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Présentation 

Le texte reproduit ci-dessous a été digitalisé en janvier 2007 par Theo Strijker. L’édition imprimée en 

1983, n’avait reçu qu’un faible tirage (120 exemplaires). Vu l’importance du texte qui complète 

sensiblement notre connaissance de la grande variété de récits de cette épopée, il semble opportun de 

le mettre à nouveau à la disposition des chercheurs. On n’a pas reproduit les pages en l�m�ng� (pages 

paires) en regard des pages en traduction française (pages impaires) comme dans l’édition imprimée. 

Mais dans la reproduction digitalisée la traduction française précède la version en l�m�ng�. 

 

The following text was digitalised by Theo Strijker in January 2007. The original edition, was 

published in printed form in 1983, was run on 120 copies only. Yet the text is important as it 

complements our understanding of the great variety of versions of this epic. We therefore now 

wish to make it available through this posting on our web site. In the original edition, the 

Lomongo pages (even-numbered pages) appeared in juxtaposition of the French translation 

(odd-numbered pages). In the present electronic version, the French translation precedes the 

Lomongo text instead. 
 

Nous signalons encore le texte de Boelaert de 1949 (seule la version française) et un fragment sonore 

sur http://www.abbol.com/ (allez vers ‘The Book Bank’) 
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INTRODUCTION

Lé présent recueil contient 50 textes de l’épopée mongo. Ces
versions de l’épopée mongo, tout aussi bien que celles de la
première partie ont été récoltées entre les années 1920 et I960,
en divers endroits des sous régions de Mbândakâ; de Boende et de
Basankoso.

t

A la fin de 1962, lorsque, par ordre du médecin, il a dû
limiter ses activités^ le père E. Boelaert m’a remis ce matériel,
recueilli par lui.

Quelques versions ont été trouvées dans les papiers laissés
par Mgr. E. Van Goethem. La version la plus ancienne (n° 11) a
été mise par écrit par le père J. Verpoorten. Ce texte contenait
deux versions différentes. Malheureusement quelques pages du
cahier se sont perdues. Nous donnons le texte tel qu’il nous a
été remis.

D’après les principes, exposés dans une étude antérieure, (1)
nous pouvons conclure que plusieurs de ces versions peuvent etre
considérées comme complètes. D’autres racontent un ou plusieurs
épisodes de l’épopée.

A la fin de chaque texte mongo, nous avons fait précéder le
nom du narrateur de N, s’il nous est connu; nous indiquons ensuite
son village d'origine et le groupe mongo auquel il appartient. Nous
faisons précéder de T le nom de la personne qui a mis par écrit le
texte. L'abréviation R, devant un nom, indique qu’il s'agit d'une
rédaction d'un ancien séminariste de Bokûma, ou d'élèves de
l'école centrale de Bokoté.

Les textes ewewe n,55 -5^-55 ont été publiés en traduction,
(2) nous avons cru utile d'en publier les textes mongo, afin de
les conserver pour la postérité, La traduction est de la main du
père Boelaert , telle qu'elle ’a parti dans la revue Aequatoria.
(1) A. De Rop, Lianja, l'épopée des Mongo (Bruxelles, aR80M, 1964,

p. 18).
(2) E. Boelaert, La procession de Lianja (Aequatoria , 25,1962,1,

4-9).
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Parmi ces textes, nous avions trouvé la version des Mpama

(n* 56,) qui a été recueillie en 1954 par Monsieur l’abbé A.
W indels , Lazariste, au village de Mibenga chez les Mpama. Le
narrateur de cette version nous est inconnu. Le texte a été noté
en partie en lingala et en partie en lompama, dialecte mongo. Ce
mélange de langue n’étant pas propre à la publication, nous en
donnons ici la traduction.

En partie les textes étaient dactylographiés, cependant sans
répartitions aucune. La plus grande partie des textes était
écrite à la main dans des orthographes souvent très différentes
et fort défectueuses. Tous les textes ont été revus, écrits dans
l’orthographe mongo, adoptée depuis plus de trente ans, et
pourvus de la tonalité par le traducteur.

Pour une centaine de mots, pour la plupart dialectaux, nous
avons dû faire appel au père G. Hulstaert. Nous sommes heureux
d’avoir ici l’occasion de lui exprimer toute notre gratitude.

Plusieurs textes ont été cités par le père E» Boelaert. (5)
Comme titre des versions, il avait parfois utilisé le nom du pre¬
mier ancetre de Lianja, cité dans la version; ailleurs il avait
employé le nom du narrateur ou de la tribu d’origine de la
version. Nous avons taché d’uniformiser les titres en employant le
nom du groupe mongo où la version a été racontée Dans la
plupart des cas le nom du groupe correspond au nom de la chefferie.

Les versions n° 15 à 20 ' portent le titre de Lianja chez
les Mongo. Mongo n’indique pas ici l’ethnie mongo dans son
ensemble, mais un petit groupe de ce nom, situé au nord-est de la
mission de Bokoté.

En employant par exemple comme titre Lianja chez les Injolo
nous ne voulons pas dire que, parmi les Injolo, l’épopée serait
racontée d’une façon uniforme. Nous avons décrit ailleurs (4) que
le narrateur est la cause' principale des variantes qui circulent.

(3) E. Boelaert, Lianja het nationaal epos der Mongo (K.V.H.U.,
Verhandeling 471, Antwerpen, I960, p. 57, II).

(4) A. De Bop, Lianja, l’épopée des Mongo (Bruxelles, ARSOM,
1964, p. 15).



Note des éditeurs

Quand le père De Hop mourut inopinément le vendredi

saint 1980, seulement la première partie de son Nsong’a

Lianja avait paru à l’Académie Royale des Sciences

d’Outre Mer. Le temps étant aux restrictions, les éditeurs

ne pouvaient plus assurer l’édition des deux volumes

restants. C’est ainsi que la rédaction des Annales Aequato-

rla s’est chargée d'éditer le deuxième volume pour mettre

ainsi à la disposition des chercheurs cette collection

unique de 56 versions de l'épopée mongo. Nous n’envisageons

plus l'édition du volume III annoncé jugeant qu’une publi-

tion antérieure peut suffir comme introduction (A. De Rop,

Lianja, l'épopée des Mongo, Bruxelles ARSOM 1964).

"Les Volumes I, II et III ont été acceptés par l'Aca¬

démie des Sciences d'Outre-Mer à Bruxelles en sa séance du

18 mai 1971. Le Volume I a paru dans la collection des

Mémoires in - 8° de l'Académie (Classe des Sciences

morales et politiques, N.S., Tome XLV, fasc. 1, 1978).

Les Volumes II et III, publiés dans les Annales Aequatoria

avec l'accord de l’Académie, lui font suite".

Annales Aequatoria
Mbandaka, le 17 juillet 1982



7
7. LIaImJA CHEZ LEb BâKKÀALA

1. Lonkundo

De son temps, le patriarche Lonkundo avait pris une femme.
Cette femme s’aperçoit qu’elle est enceinte et désire manger des
rats de Gambie* Son mari en cherche quatre et la femme les mange.
Elle en désire cinq autres et les mange. Le patriarche Lonkundo
se dit : "Au village délaissé, il y a une clôture de chasse de
mon père, je m’en vais tendre des pièges." Il y arrive et tend
huit collets et huit filets.

En y retournant le lendemain, il trouve huit rats empiégés.
Ils en mangent quatre et en boucanent quatre. Le soleil se couche
et ils vont dormir. En ce levant le matin, ils trouvent l’étagère
vide. Ils disent : "Mais enfin, nous ne sommes ici qu’à nous deux,
qui peut avoir pris les rats pendant notre sommeil ?" Lonkundo
se rend de nouveau à la chasse.

Un nectarien arrive. Le patriarche saisit son arc magique
pour tirer le nectarien qui dit : Imbécile, si tu me tues,
sauras-tu qui a mangé tes rats ?" Il répond : "Viens." Le
nectarien dit : "Tse tse tselenge, si tu veux savoir qui a mangé
tes rats, va inspecter ta clôture, tu y trouveras quarante rats
de Gambie empiégés, vous en mangerez vingt, boucanez les autres,
puis tu les couvriras d’un petit filet sur l’étagère." Il fait
ce que le nectarien lui avait proposé.
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Ils se couchent et pendant la nuit ils entendent qu'Itonde

l’extraordinaire qui, par sorcellerie, était sorti du sein mater¬
nel, tombe dans le feu. L’enfant sortait donc du sein maternel,
mangeait les rats boucanés et retournait dans le sein. La mère
tate son ventre qui était redevenu normal. Le soleil se lève et
la mère chante : “Maman, les coqs des bois lancent des cris comme
d’un homme." Pendant que la mère chante ainsi, le soleil se couche
de nouveau. Le père dit î "Si tu chantes encore ce chant, je te
tuerai 1”

Le soleil se lève encore une fois et Lonkundo dit à sa
femme : "Lève-toi, nous retournons à la maison." Ils délaissent
l’enfant en forêt.

2. Itonde

Il sortent de la forêt et disent aux gens î "Si vous voyez
quelqu'un qui me cherche, préparez-lui à manger, mettez du poison
dans la nourriture et donnez-la ainsi."

Quand l’enfant était seul, il entend une antilope, ramasse
son ;arc magique, la tue et la mange. Une antilope naine arrive,
il la tue aussi et la mange. Puis il entend le nectarien crier
tse tse tselenge. Il veut le tuer aussi, mais le nectarien dit :
"Imbécile, si tua me tues, trouveras-tu alors le chemin à la maison?
Ecoute, appelle l’oiseau-chenille qu’il te donne sa clochette ma¬
gique pour chercher le chemin menant à la maison." Et il demande :
"Comment appelerai-je l’oiseau-chenille?" - "Chante î oiseau-che¬
nille, le chant que les belles filles chantent en dansant."

L’oiseau-chenille arrive et dit : "Pourquoi m’appelles-tu?"
- "Moi, mon père et ma mère, nous somme svenus ici et ils m’ont
délaissé en forêt. Donne-moi ta clochette que je cherche le chemin
qu’ont pris mon père et ma mère." Et il réplique : "Te donnerais-
je ma clochette sans rémunération?" Il lui dit : "Voici un anneau."
Et lui : "Voici la clochette. En partant avec la clochette, tu la
tendras dans une direction, si elle se tait (ne bouge pas).
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Kl tu l?i tends dans une autre dirëction et elle sonne, c’est la
direction à prendre. Et chante : "Je porte lq marque qui fait
aboutir à la route." Tu continueras avec la marque et tu arriveras
au lieu de rassemblement de chasse. Tu traverseras l’endroit, le
laissant après toi, tu arriveras à une pente, menant au ruisseau,
et te voilà sur la route. Tu rencontreras un vieillard ivre qui te
dira : "de qui es-tu l’esclave ?" Saisis son couteau, coupe-lui
le cou et jette-le sur la berge du ruisseau. Prends les affaires
qu’il porte et porte en écharpe son sac pour y mettre la clochette."

Etant arrivé à l’endroit, il tue cet homme , le jette, sais/it
ses affaires, les endosse, met la clochette dans le sac et conti¬
nue son chemin. Marchant vite, il arrive au village, on le salue î

"Patriarche Lonkundo qalut." On le retient, on lui prépare à
manger. Il dit î

Wia clochette, drelin drelin
bois et battant, drelin drelin
puis-je manger cette nourriture ? drelin drelin.

Il tend sa clochette vers la nourriture, elle ne sonne pas.
Il dit : "Je ne vous ai pas demandé de la nourriture, pourquoi y
mettez-vous du poison?" Il part. On fait ainsi plusieurs fois,
puis il arrive au tam-tam de son grand’père qui n’est jamais
battu. En arrivant il bat le tam-tam à coups secs.

Les Besofantando traversent la rivière en marchant dans

l'eau. Les hommes se réunissent et disent : "Patriarche Lonkundo,
indique-nous où il faut faire la guerre." Il répond : "Le différend
provient de celui qu’on avait délaissé en foret." Lonkundo reprend:
"Yonjwa (1), pourquoi as-tu laissé ton enfant en forêt?" On lui
présente à manger, mais Itonde dit : "Je ne mangerai pas avant
d'avoir bu l'ordalie. Cherchez du poison." Ils vont chercher des
pïantes vénimeuses, en expriment dix cruches de suc et les lui
apportent, il dit :
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Je suis Itonde, l’extraordinaire, neutralise les incanta¬

tions de l'épreuve.
Si tu as mangé les,rats epreuve abats,
Si tu vomis abondamment, épreuve abats,
Four tout enfant né, on bat tam-tam et tambours, épreuve?

abats.
Il boit l'épreuve et la réussit. Son grand’père dit : "Tu

as réussi l'épreuve, voici deux épouses." Son frère aîné, Lofale,
lui en donne une autre. La patriarche Lonkundo dit : "Besof antando,
faites la guerre aux Pygmées." Les Pygmées vivaient, groupés dans
un endroit, ils se .sont dispersés en fuyant la guerre des Besofanta-
ndo.

Itonde construit des maisons et un hangar. Il va tendre des
pièges à écureuils et en prend deux. Il se dit : "J'ai trois
femmes, à qui les donner ? Si je les donne à l'une d'elle, on dira
que j'accorde des privillèges." Il les pend dans le hangar et part.
En revenant il trouve les écureuils pendus et dit : "Venez, qu'est-
ce que ceci?" Les femmes lui disent : "des Ecureuils." - "Je m'abs¬
tiendrai de votre nourriture. Avant d'en manger encore, vous irez
à vos villages me chercher des parentes comme épouses." Elles
partent et chacune d'elles lui amène une parente comme épouse."
Ainsi il obtient six femmes.

Peu après l'une des femmes que son grand’père lui avaitr
donnée, devient enceinte et elle désire des seprnts. Le mari tue
uncobra. Elle le mange. Puis un vipère cornu et elle le mange.
Ensuite Itonde dit : "Lofale, vienè, nous irons chercher des
serpents à la foret inondée,." Ils partent. Lofale voit un cobra
et crie : "Itonde, viens, nous tenons ce que nous cherchons."
Itonde alors : "Espèce de Lofale ne mourrais-tu pas de honte.
Cette pécore de cobra ne vaut pas la peine de la toucher, je lui
enlève les crochets à venin de mes mains et tu m'appelles?" On
envellope le cobra dans une palme et on part.
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5. Indombe

Lofale voit un python et dit : "Tu n'étais pas d'accord,
viens maintenant, nous tenons ce que nous cherchons." Il arrive et
trouve Indombe des Bakongo juché dans un arbre. Sa tête brille
commedu feu. Lofale s'enfuit et dit î "Trouverai- je un chemin,
là-bas où je me rends ?" Il arrive à la rivière coupant la forêt.
Il s'y cache dans un arbre. Itonde dit :

Descends, que je t'emporte» Indombe des Bakongo, Indombe.
Indombe répond :
Ton père a-t-il un tam-tam ?
Mon père a un tam-tam, Indombe des Bakongo, Indombe.
Ton père a-t-il un arbre à palabre ?
Mon père a un arbre à palabre, Indombe des Bakongo, Indombe.
Ton père a-t-il des épouses de rang ?
Mon père a des épouses de rang, Indombe des Bakongo, Indombe.
Ton père a-t-il des Pygmées ?
Mon père a des Pygmées, Indombe des Bakongo, Indombe.

Indombe reprend : "Porte-moi." Et Itonde chante :
Je porte le patriarche à la grosse tête si lourde.
Il trouve Lofale caché, lui donne la clochette qui l'aide

à passer la rivière ; 1. ? et il part. Quand Lofale arrive
au village, il dit : "Vous allez bien ? Celui que ce fils amène,
est énorme." Une partie de la population s'enfuit, les autres
restent. us grand 'père dit : "Ce fils est-ce notre fils ? Quand
un fils se rend en forêt et tue un léopard, celui-ci appartient
au père. S'il a attrapé un esclave, il appartient au père."

Les deux gaillards cherchent à se porter mutuellement;
Itonde dit : "Je t'aiderai à passer la rivière." Indombe alors :
"C'est moi qui t'aidera à passer." Indombe aide Itonde à passer
la
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rivière. Le grand’père dit : "Soixante-dix Pygmées doivent aller
à sa rencontre." Les Pygmées arrivent à leur rencontre et Indombe
les avale tous. Puis il dit : "Porte-moi, que je fasse la diges¬
tion." Ils sortent de la forêt et Indombe avale tout le monde,
même le grand*père et Indombe dit : "Tu es un homme, rassemble
tous les pots de tes parents. Tu ne me tueras pas ce soir et quand
tu me tues, tu me mangeras ce même jour." Itonde rassemble tous
les pots, allume du feu et va dormir.

Le soleil se lève et il dit : "Descends que je te coupe la
tête, Indombe des Bakongo." Indombe lui dit "Si tu me tues, prends
la tête et mets-la sous ton lit." Il descend et pose sa tête sur
le tam-tam. Itonde chante :

Je coupe la tête du python,
l’oncle maternel du cobra.

Il coupe la tête d’un seul coup. Il prend la tête, la dépose,
1'enveloppe de quatre feuilles et la glisse sous le lit. Il dépèce
le serpent : il remplit cinq mille pots. Il creuse un puits

profond, y verse la viande, le puits en est rempli. Il enlève
ses habits et chante î

Poisson électrique, empiffre-toi de nourriture,
Toi-même, empiffre-toi de nourriture,
Non obstant les naussées, empiffre-toi de nourriture.

Il mange et la clochette mange; continuant sans se lasser,
il consomme toute la viande. Il avait mangé toute la journée et

termine au moment où le soleil se couche. Il dit : "J’en ai fini
avec toi." Il va se coucher. Il entend la tête se réjoindre au

corps d’Indombe tout entier. Celui-ci le soulève avec le lit, le

presse contre la poutre de la maison. Itonde dit î"Tu m’as leurré.
Cet espèce d ’ensorcelleur, je l’écraserai." Indombe dit :
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"Itonde, attends un peu. Je suis devenu un esprit, je vais être
enterré dans le fleuve. Un esprit, saurait-il se battre encore ?
Je suis venu te dire : si tu as un enfant, donne-lui le nom
d ' Ilslangonda. Il doit chercher mes parures en cuivre; je m’en
vais. Va voir le puits où tu m'as mangé." Itonde voit que le puits
est rempli d’anneaux. Puis Indombe s'en est allé.

4. Ilsls va cueillir des safous

Ceux qui s'étaient enfuis en forêt, reviennent. La femme
d' Itonde avait eu un fils en forêt et la mère l'avait appelé
Ilsls. Itonde, l'extraordinaire, était mort. Ilsls était devenu
adulte et on lui avait donné une femme. Cette femme devient
enceinte et désire manger des safous. On lui donne de jeunes

safous, mais elle dit : "Je ne mange pas de safous verts, à cause
de l'acidité." Le mari dit : "Si tu entends crier un oiseau :
"calao, cala&?," ne sors pas, enferme-toi dans la maison."

La femme entend passer le calao. Elle sort. Un grand safou,
provenant de l'arbre de Sausau, tombe d'en haut. Elle le ramasse,
va le préparer dans la maison. Quand il est mou, elle le mange et
dit : "Des safous, hélas, des safous, hélas." Là-dessus elle
chante :

Que le calao m’épouse, que je mange les fruits du calao.
Le mari dit î "Voici la clochette de mon père, je vais

chercher où se trouve le safoutier." Il la prend, la tend dans

une direction : silence. Il la tend dans une autre direction :
elle sonne. Il part et arrive au safoutier. Il y trouve deux
gardiens : Bonsilo et Fetefete. Il monte dans l'arbre. Bonsilo
crie : "Ingérence." Fetefete : "Ilslangonda, grand frère, jette-
moi un Safou." Il demande : "Celui-ci ?" - "Non." - "Celui-ci ?"
- "Non." Fetefete dit : "Celui-là près des verts."



21

Les hommes de Sausau l’encerclent de filets. On veut le
faire descendre : "Bonjemba , va le descendre." Le bonjemba chante:

Bonjemba de ma mère, lisse et poli.

Le bonjemba monte. Ilsls cueille un safou et le jette sur le
bonjemba. Il tombe et meurt. "Emportez le bonjemba , il est mort;
portez-le gu village." Lofefe, le bravache, dit : "Le bonjemba est
mort, pourquoi la pintade reste-t-elle inactive ? Pintade, monte."

Pintade de ma mère aux belles couleurs.

Elle monte. Ilels lui jette un safou. Elle tombe. "Emportez
la pintade, elle est morte. Portez-la au village." Lofefe, le
bravache, dit : "Faisan, monte." Le faisan chante :

Faisan de ma mère, le prieur.

Ilels dit :

Oiseau-chenille, c’est le chant des belles filles.
Le faisan s’approche d’ Ilsls et ils dégringolent tous les

deux. On le cherche : en vain. Le voilà qui saute en prenant de
grandes enjambéjs. Il déchire le filètl. Il est parti. Il porte
les fruits chez lui et se rend au village de sa mère.

Sa femme l’y suit et pleure pour avoir des safous. On lui
dit : "Il y a des safous ici à l’arbre." Elle répond : "Je ne
veux pas de safous verts, ils sont aigres."

On se couche, le soleil se lève. On fait une délibération
secrète. On décide : "Envoyez-les chez eux." Ilsls part avec sa
femme. A la maison il sort les safous de la cachette. La femme
dit : "Tu m’as fait coucher sans manger et tu as des safous.’’
Elle les mange le même jour et pleure pour en avoir d’autres.
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Ilsle dit : "Je partirai de nouveau : si vous voyez que la corde
se déroule, c’est que je suis mort. Si le poisson lokaka sort du
ruisseau pour rire, c'est que je suis mort. Si les singes
viennent crier sur le toit de la maison, c'est que je suis mort.

5. Naissance de Lianja

Etant arrivé, on fait descendre Ilsle de l'arbre ët il tombe.
La tortue le tue et il meurt. Au village la corde commence à se
dérouler. On dit : "Comment donci" Le poisson lokaka rit, le
singe crie et l'éléphant dévaste les champs. On se lamente et on
dit : "Mbombe, toi qui a réclamé les safous, pleure davantage."
Elle répond : "Mère, je ne pleure pas, parce que la douleur me
déchire ."

Là-dessus elle engendre des fourrais et toutes sortes d'insectes:
elle met au monde éléphants, perroquets et singes; elle engendre

des Pygmées, Entonto et Nsongo qui apparaît avec une chaise,
dépassant le ventre. Entonto dit :

Nsongo Bomberabe, les chenilles qu'apporte Nsongo,
Nsongo ne pleure pas, Lianja viendra aujourd'hui.

Lianja demande : "Mère, où passer?" - "Par la voie de tes
compagnons." Il répond : "Dois-je passer par la voie des jeunes
gens et des femmes? Enduis le devant de ta jambe de kaolin, que
je sorte par là." Elle enduit'’ sa jambe qui se gonfle, Lianja

dit : "Entonto, chante : Foudres, frappez droit sur l'arbre."
L'arbre craque. On entend sur le toit :

Je suis Anjakanjaka, le frère de Nsongo.
Lianja, qui se fraie un passage où personne ne passe,
je suis le frère de Nsongo.

i
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Lianja dit : "Mbombe, où est ton mari?" Elle répond : "Mon
mari est mort." - "Où est-il mort ?" - "En allant au fleuve, il
fit naufrage et mourut." Lianja dit : "Tortue, prend une pirogue."
Et il chante : "Tortue, pagaie, nous sommes au milieu de la traver¬
sée."

Quand la tortue veut virer, elle est dans le courant : la
pürogue se fend et la tortue coule à pic; mais elle sort immédiate-’
ment et dit : "Père n'est pas mort ainsi." La mère alors : "Il mou-r
rut à l'abattage de la forêt." Lianja abat un arbre, la tortue se
trouve sous l'arbre. Il l'écrase, mais elle redte indemne.

Lianja dit : "Si tu m'agaces encore, je te tuerai." Elle dit î

"Ton père mourut quand j'étais enceinte de vous autres, je désirais
manger des safous et Sausau, le propriétaire de l'arbre, l'a tué.
Lianja dit : "Tortue, monte." Elle grimpe dans un petit safoutier
et tombe. La tortue était grande, après sa chute, ses membres se
sont rétrécis, elle est devenue petite. Elle dit : "Grand frère,
c’est ici que père est mort."

6. Préparatifs au combat

Lianja dit alors : "Pleureur et paresseux, allez dire à
Sausau s

S'il y a à dire, disons-le;
s'il y a palabre, tranchons;
s’il y a dommage, payons;
que le sang coule dans la rue.
Le pleureur et le paresseux partent. Lianja dit : "Un enfant

qui vient de naître, doit se laver. Je vais me. baigner." Etant
en route, il trouve la piste où Lomboto, le neveu de Sausau, était
passe.- pour inspecter ses nasses. Il se dit : "Voici la piste,
je me plante ici." Il voit Lomboto qui arrive. Celui-ci dit :
"Grand frère Lianja, salutl" Lianja répond : "Je sais
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ce que tu dis moi. (2) Lomboto passe." Lomboto dit : "Grand
frère, passe : j'ai peur de toi." Lomboto tire son couteau pour
couper le cou à Lianja, il le lance : à coté, crac dans un
wenge . Lianja : "Lomboto, veux-tu me tuer?"Et lui î "Grand frère
Lianja, je voulais couper une feuille et voilà que le couteau
m'échappe."

Lianja alors î"Lomboto, passe avant." Lomboto veut passer et
Lianja lui tranche la tête qui tombe. Il la ramasse et la met
dans son sac. Il se baigne et va raconter aux gens : "J'allais me
baigner et j'ai rencontré le neveu de Sausau, je l'ai tué. Si
vous en doutez, voici sa tête."

On s’étonne qu'un enfant d'un jour se venge d'un meurtrier.
Lianja dit : "Singes, allez aux fruits à caoutchouc; éléphants,
allez aux choux palmistes; sangliers, allez au manioc; perroquets,
allez aux fruits de palme. Je vais me battre contre Sausau."

Mais là-bas où le pleureur et le paresseux se rendirent, ils
avaient trouvé une étuve de bière; ils boivent et s'enivrent.
Le pleureur se met à crier : "Ao, ao," Les gens de demander :
"Qui est là dans l'étuve ?" Ils s'enfuient. Ils rentrent, mais ne
se présentent pas devant Lianja.

Entonto dit à Lianja : "Es-tu fou ? Pourquoi ne pas m'envoyer
au lieu du pleureur et du paresseux ?" Lianja î "Vas-y." Entonto
marche sans s'arrêter. En forêt il rencontre des Pygmées de

Sausau, il y en a bien soixante-dix, qui s'en vont à la chasse.
Entonto les tue tous, jus.qu'au dernier.
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Il continue et trouve les hommes en réunion. Ils le voient

et disent î "Ce Lianja, le voilà." Il regarde et voit une souche
au milieu de la place ; il fait du feu et s’y assied avec son
bouclier et sa clochette. Il dit : "Sausau, demande-moi des nou¬
velles." Sausau :

Entonto, dis-moi tes nouvelles.
J'ai défendu mon safoutier, ont
le touraco et le perroquet n’y/pas touché, mais ce vaurien

d'Ilols en a mangé.
J'ai tué et mangé cet Ilsle,
la tête d'Ilele, la voilà.

Entonto î "Je n'aime pas les vieux méchants qui n'ont pas de
discernement dans la tête. Lianja m'envoie : va dire à Sausau :

S'il y a à dire, disons_le ;
la punition de l’insulte est proche,
s'il y a palabre, tranchons ;
la punition de l'insulte est proche,
s'il y a dommage, payons;
la punition de l'insulte est proche,
que le sang coule dans la rue;
la punition de l'insulte est proche.

Sausau se lève de nouveau et dit :

Ce vaurien de Lianja n'est qu'un bébé,
la punition de l'insulte est proche;
dont le cordon ombicalo traîne par terre,
la punition de l'insulte est proche;
Avec qui veut-il s'expliquer ?
la punition de l'insulte est proche;
h qui donc veut-il palabrer ?
la punition de l'insulte est proche;
De qui réclame-t-il des dommages ?
la punition de l'insulte est proche.

Entonto se lève et saute en bas. Il va derrière la maison,
coupe un dx\ageon de bananier et dit : "Si ce drageaon pousse, il
n'y
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aura pas de lutte. Je pars." Il entre en forêt et disparaît.

Il arrive. On lui demande des nouvelles. Il raconte tout.
Lianja dit : "Bats le gong." On le bat pour appeler les gens.

7. Lianja se bat avec Sausau

Il leur dit : "Je vais envoyer ma lance au ciel. Après trois
jours elle reviendra." Trois jours après, il sonne sa clochette.
On regarde en haut : la lance arrive e^/la tient. Il dit :
"Entonto, prends la voie de terre avec ta troupe; avec les jeunes
gens et les femmes qui ne savent pas se battre, je passerai par
la voie de l'air J’

Ils partent : la tourterelle et le canard nain ouvrent la
marche. Chez le mille-pattes la tourterelle s'était procuré un
charme pour ne pas retourner en arrière. Fendant qu'ils marchent,
on entend craquer quelque chose, suivi d'une chute lourde : un
parasolier tombe. La tourterelle s'enfuit, le canard revient
observer la chose et dit :

Mère, j'allais fuir un parasolier, l'ornement de la forêt.
Ils continuent et entendent un autre bruit : une feuille de

Macaranga, détachée en haut, tombe. La tourterelle dit :
"Avez-vous dit que le Macaranga était l'objet de cette guerre ?"
Le canard retourne pour voir et dit :

Mère, j'allais fuir le Macaranga, l'ornement de la forêt.
Il continuent et entendent le torrent du ruisseau. La tourte¬

relle s'enfuit, le canard dit en retournant :
Mère, j'allais fuir le torrent du ruisseau qui coule.
Ils partent; encore du bruit et la tourterelle s'enfuit.

Le canard dit :



J’allais &iir le bourdonnement du pot qui bouillonne.
Ils continuent et. arrivent au safoutier. Entonto dit :

"Lianja, foudres, frappez droit sur l'arbre." Lianja descend. Il
dit : "Abattez le safoutier." On répond : "Les haches sont
émoussées." Il dit : "Apportez les haches. Mettez un peu d'eau
dans un récipient et apportez-le." On verse de l'eau dans un
récipient et on l'apporte. Il dit :

Mère, j'aiguise avec une pierre,
une pierre à aiguiser.

, Les haches sont devenues tranchantes. Et l'eau du récipient
devient un ruisseau. On veut abattre le safoutier, mais il ne
tombe pas. Lianja dit alors : "Entonto, pourquoi le safoutier ne
tombe-t-il pas ?" Entonto monte dans l'arbre et chante. Il saute
en bas et le safoutier tombe. Lianja continue par la voie de l'air
et Entonto et sa suite voyagent par voie de terre.

Quelques hommes de Sausau viennent épier l'armée, on les
tue. Ils sortent de la forêt et on se prépare à la bataille. Une
nuée de mouches avance et chante :

Mouche qui suce le sang ohê
qui suce le sang ohé.

Sausau dit : "Prenez du feu." Ils en prennent pour les
brûler et les mouches s'enfuient.

Les abeilles sortent pour piquer les gens, elles chantent
Moi, l’abeille, je les pique du dard,
je les pique, je les pique du dard.
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Sausau dit : "Allumez de l’écorce de bananier et des fibres
palmistes qu’elles fuient." Ils le font et elles s’enfuient.
Après les frelons arrivent pour piquer les gens, ils chantent :

Moi le frelon, jh me recourbe pour piquer,
Pour piquer, je me recourbe pour piquer.

Sausau : "prenez des feuilles sèches de bananier : enfumez-
les qu’ils fuient." Ils le font et les frelons s’enfuient. Là-dessus
les hommes d’Entonto et de Sausau se battent. On se bat toute la
journée et il n’y a que deux personnes qui restent vivantes ;
Entonto et Sausau. L’écureuil volant lance des cris î "Aie, aïe."
Lianja l’entend et lui demande :

Ecureuil, pourquoi cries-tu ainsi, écureuil ?
éc. Ta famille est exterminée.
L. Ecureuil, pourquoi cries-tu ainsi, écureuil ?

Est-ce que l’éléphant n’y était donc pas ?
éc. Pendant notre combat, l’éléphant mangea de la canne à

sucre.
L. Ecureuil, pourquoi cries-tu ainsi, écureuil ?

Le léopard n'y était donc pas ?
éc. Pendant notre combat, le léopard se reposa sur une branche.
L. Ecureuil, pourquoi cries-tu ainsi, écureuil ?

Le sanglier n’y était donc pas ?
éc. Pendant notre combat, le sanglier mangea des tubercules.
L. Ecureuil, pourquoi cries-tu ainsi, écureuil ?

L’antilope cheval n’y était donc pas ?
éc. Pendant notre combat, l'antilope se gava de plantes.
L. Frappe le gong d'alarme.

Continue à frapper.

Lianja descend du ciel avec les jeunes gens et les femmes.
Il arrive chez Sausau et dit : "Sausau, ressuscite tes guerriers,
je ferai revivre les miens." Sausau répond : "Ressuscite-les
toi-même." Lianja dit :
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"Petit sachet, guéris, guéris." Tous revivent. Lianja alors :
"Sausau, viens, nous allons nous battre. Celui qui terrasse son
adversaire, doit lui couper le cou." Ils se battent et Nsongo
chante :

Le figuier enlace le palmier sans lâcher,
terrasse-le sans lâcher.

Lianja soulève Sausau et le jette par terre. Puis :
Apportez., mon couteau, mon couteau enchanté.

Quand il veut lui couper la tête, sa soeur intervient :
"Frère, j’aime cet homme." Lianja le lâche pour qu’il devienne
l’esclave de Nsongo. Ils partent.

8. La marche ardue

Ils trouvent le chef des chenilles en train de manger des
chenilles. On le capture et on prend les chenilles. Lianja
chante :

Ramassez les chenilles la marche ardue.
que je continue, la marche ardue.

Nsongo voit courir un porc-épic et dit : "Frère Lianja, prends
pour moi ce porc-épic." Et Lianja dit :

Porc-épic, le chien est /les trousses.

Il le capture et dit : "Le voici." Et ils continuent.
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Nsongo entend un pholidornis qui chante, elle dit : "C'est

comme une clochette que les belles filles désirent, frère Lianja."
Lianja le poursuit dans une direction, l’oiseau se sauve dans
l'autre. Et l’oiseau dit î "Grand frère Lianja, va-t-en», que je
m'en vole et me sauve." Lianja î "Je ne discute avec personne au
monde, me disputerais- je avec des oiseaux?" Il prend de la glu et
la met sur un bâton. Il entend que l'oiseau est pris. Il dit :
"Voilà la clochette que tu désires." Ils partent.

Ils trouvent quelqu’un qui fait de l'huile dans une palme¬
raie nommé Lofelefete qu'on ne peut appeler. Nsongo dit : "Je ne
veux pas laisser ce presseur d'huile." Lianja alors : "Eléphants,
ravagez la palmeraie." Les éléphants ravagent la palmeraie. Lofe¬
lefete est fâché et se bat avec Lianja. La soeur de Lofelefete
chante :

Pot d’huile bien glissant,
soulève

Lof elef ete/Lianja pour le jeter par terre et Lianja
s'accroche aux branches d'un arbre bolinda. Lofelefete dit î "Je
t'ai terrassé, où es-tu ?" Lianja répond î "Comment, je suis
accroché à l’arbre, un battu a-t-il l’habitude d’être en haut?"
Entonto dit î "

Lianja est accroché foudres frappez,
droit sur l’arbre, foudres frappez.
Lianja se laisse tomber. Il saisit Lofelefete à la taille

et le laisse tomber dans l'huile. Il dit :

Apportez mon couteau mon couteau enchanté,
apportez mon couteau enchanté.

Entonto alors î "Tu demandes- ton couteau, Lofelefete se
lamente, peut-être est-il mort." Lianja le lâche et ils partent
en chantant î
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L’armée de Lianja la marche ardue,
qui va et qui vient la marche ardue.

Nsongo voit arriver Bampuhungu. On chante : "Le piégeur de
Bondolo, qualifié en temps de grande pénurie." Il s'enfuit et
Nsongo dit : "Frère, je ne laisserai pas cet homme." Lianja va
l'épier, Bampunungu chante :

Je suis Bampunungu, traces du piégeur,
Je ne serai jamais attrapé, traces du piégeur,
Je suis rusé comme une tourterelle, traces du piégeur,
et Lianja essaie de m'attraper, traces du piégeur.

Les gaillards disent : "Cet ensorcelleur ne mourra-t-il donc
jamais?" Il s'enfuit. Il fait de meme une deuxième fois, mais un
jour Lianja le capture. Ils s'en vont.

Ils trouvent le patriarche Lengslsnge qui se nourrit de
citrouilles. On le capture et il entre dans le rang.

Ils voient le soleil qui passe. Nsongo dit : "Frère, je ne
puis laisser ce cuivre rouge." Lianja dit : "Je vais attraper le
soleil." Le soleil arrive et Nsongo dit : "Malheur, frère, le so¬
leil passe." Il saisit le soleil, mais il lui donne une décharge
électrique comme d'une Silure électrique; il le lâche. Une deu¬
xième fois de même. Un jour, pour l'attraper, il se rend à une
dépression sur la terre ferme. Il entend une vieille lui dire :
"Lianja d’Ilels, mange ce plat de légumes." Il se dit s "Je suis
très éloigné de ma famille, si je refuse les légumes de cette
vieille, qu'est-ce que je mangerai alors?" Il mange les légumes.
Le soleil se lève, il arrive et Lianja l’abat. Il en fait JLe
régulateur du jour et le laisse. Le soleil dit : "Voici du cuivre
rouge." Ils s'en vont.
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Il rencontre le patriarche Kungulu qui est occupé à forger.

On ne le voit jamais debout. Lianja dit : "Fonds pour moi des
anneaux." Il l’essaie, mais ne réussit pas. Lianja le fait lui-
meme et réussit. Lianja se dit : "Je vais observer comment cet
homme se tient debout." Il va se cacher; la nuit tombe et il se
poste dans la baie de la porte. Quand Kungulu veut entrer, il se
heurte à Lianja. Il attend l'aurore. Puis Lianja dit : "Un vieil¬
lard d’une stature de queue de sanglier." (3) Kungulu rassemble
sa famille et dit î "Nous allons nous séparer. Ma famille ne m'a
jamais vu debout» Lianja m'a vu ainsi, je m'en vais au ciel. Vous
le saurez quand j'arrive." Il -monte, le ciel était calme î bien
qu'il pleuvait l'air était immobile et tout à coup un coup de
tonnerre. Ils disent : "Le patriarche Kungulu est arrivé au ciel."
Lianja continue son chemin.

Nsongo voit marcher des chasseurs et dit î "Frère Lianja,
laisserons-nous ces chiens?" Lianja chante; "Les chasseurs font la
chasse avec des chiens." Les chasseurs se cachent dans le tambour
de la vieille Lisekela. Lianja se rend chez elle.

La vieille Lisekela dit î "Notre mari est arrivé, préparons-lui
à manger qu'il cite nos noms." Lianja : "Est-ce qu’il n’y a pas
de ruisseau ici pour se baigner ?" Ft elle î "Il y a un ruisseau
là-bas, les femmes y vont à la pêche." Il y.arrive et rompt la

digue et il entend î

Vieille Lisekela, la digue est rompue,
Pygmoïde devenue riche, la digue est rompue. (4)

Elles citent ainsi tous les noms des femmes et il les
retient. Il revient au village et s'assied. Les femmes reviennent
et jubilant : "Nous avons un mari." Elles disent î "Avant de

manger, dis nos noms." Il les nomme toutes ét termine. Elles
sont contentes.
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Le soleil se couche et Lianja va dormir. On lui dit : "Si

tu entends que nous passons durant la nuit, ne sors pas." Il
entend qu’elles passent, sort, saisit la vieille Lisekela et la
jette par terre. La vieille lui donne 1’éléphantiasis. Lianja
brise le tambour, fait sortir les chasseurs et leurs chiens, les
capture et part.

Il rencontre Lianja d’Ekunda (5) qui avait vaincu la Cham¬
pionne. Un homme avait une fille, la Forte. Il dit : "Le mari de
ma fille sera celui qui la terrasse dans la lutte." Un jeune
homme arrive, elle lui prépare à manger, il mange. Le père dit :
"Viens, mesure toi avec ma fille, puis vous partirez. Si tu la
maîtrises, vous partirez ensemble; si tu ne l’emportes pas sur
elle, tu partiras tout seul; elle restera." Ils se battent et le
père chante :

Montre-nous ton tour d’adresse, modifie ton jeu.

La Forte jette le jeune homme par terre. Plusieurs jeunes
gens ont subi le même sort. Lianja deux arrive, on lui prépare à
manger, il dit : "Je ne mangerai pas avant la lutte." Ils se
battent, le père chante :

Ton tout d’adresse, modifie ton jeu.

Lianja chante :

Mère, le figuier enlace le palmier sans lâcher.

Il maîtrise la femme et le père : "Lianja, comme tu as
vaincu la Championne, on t’appelera Lianja d’Ekunda." Il prend
congé de lui en disant : "Lianja d’Ekunda, ta femme viendra
demain." Après le père appela ses Pygmées : "Venez." Il fit

sortir soixante-dix Pygmées, prit cent chèvres, deux-cents
poules et dit : "Allez conduire ma fille chez son mari," Ils
partirent.
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Quand ils arrivent , Lianja dit : "Creusez là-bas." Et ils

déterrent un grand nombre d’anneaux; quand ils sont fatigués de
creuser, ils partent.

Lianja, Anjakanjaka arrive et ils se battent. Il jette Lianja
d’Ekunda par terre et dit : "Apportés mon couteau, mon couteau
enchanté." Lianja d’Ekunda le prie : "Frère, ne me tue pas, mets-
moi dans ta suite." Et ils partent.

Ils rencontrent le chef des palmes qui chante : "Tralala le
maître." Ils capturent le chef des palmeç,le font entrer dans
la suite et partent.

Ils entendent frapper tambours et tam-tams; ils s’arrêtent
pour voir un mangeur, nommé Avaleur. Ils chantent :

Mange donc, mange Avaleur au grand gosier, Avaleur.

Meme les pots dans lesquels ils avaient préparé la nourritu¬
re et les plats étaient mangés. Nsongo dit î "Frère Lianja, je ne
laisserai pas ce mangeur." On le capture, on le fait entrer dans
la suite et on part.

On rencontre un patriarche, nommé Emoli, qui se bat avec des
fourmis enragés, grands comme des chiens. Lianja ,dit : "Laisse-
moi faire." Il met des fruits de palme dans la maison. Les fourmis
commencent à manger les fruits et il met le feu à la maison; les
fourmis meurent. Lianja dit : "Patriarche, je continue." Et ils
prennent congé.

Lianja arrive à une rivière, il n’y a pas de pirogue pour
passer. Il voit une grosse liane. Lianja dit : "Liane, passe-moi,
ton allié." La liane le fait passer la rivière. Ceux qui le
suivent montent aussi, voulant se battre avec lui. Quand ils
arrivent au milieu de la rivière, il coupe la liane et ils se
noient dans l’eau* Lianja chante :
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L’armé-e de Lianja
qui va et qui va

la marche ardue
la marche ardue

On arrive à une rivière, Liele qui s’y trouve, fait le
passage d'hommes. Lianja dit : "Liels aide-nous à passer la
rivière." Lisls s’étire et ils traversent la rivière, ils passent
au dessus de lui. Nsongo dit : "Frère Lianja, quand nous laissons
cet homme ici et que nous arrivons à une autre rivière, qui pour¬
rait nous passer ?" Ils l’amènent et Lisle reprend sa stature
normale. Ils partent.

Ils trouvent Bombsks aux anneaux, un homme qui porte des
anneaux comme une femme. (6) Il dit : "Je suis Bombsks aux anneaux.''
Lianja alors : "Ce coquin de Bembsks qui se conduit comme une
femme, m’ennuie." Il le jette par terre. Ils partent.

Il rencontre Imekentuka, un nomme très Court. Lianja dit :
"Ouvre la porte." Et lui î "Je n'ouvrirai pas pour toi." Il dit :
"N’ouvre pas." Ils chantent : "Lianja est accroché, foudres
frappez droit sur l’arbre." Lianja passe au dessus de la porte.
Emeke lui prépare à manger, il mange. Imeke veut lui couper le cou
avec son grand couteau. Lianja : "Imekentuka, tu es mon frère
puîné." Imekentuka dit : "Lianja tu es mon frère cadet." Lianja :
"Tu es mon petit-fils." Il capture Imekentuka qui^ùn grand nombre
de femmes et dit : "Apportez mon couteau enchanté." Entonto alors :
"Cet homme pleure de peur, pourquoi le tuer?" Il dit : "Fuyez,
vous n’avez pas de corps d ’ensorcelleur comme lui." ZBi Et ils
partent.
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On rencontre Nksngstsi. Lianja

arrivent chez un homme qui râpe les
se bat avec Nkgngetsi. Ils
lianes, il chante :

Qui sont ceux qu^ yont là-bas drelin drelin,
Allez voir pour/la mère Bombambo, drelin drelin,
et mon père Bofala de Bofunga drelin drelin,
Je crains les griffes du milan, drelin drelin,
Je crains la fiente des oiseaux, drelin drelin.

Nsongo dit : "Frère Liahja, je ne laisse pas cet homme ici."
On va le capturer et on le fait entrer dans la suite, Ils partent.

Nsongo engendre un fils. On l’appelle Yende, (7) Il se bat
avec Yende de Lolo. On dit qu’on irait le jeter dans la rivière.
NsbngO' chante !

Mère, on ne fait que se battre.
On se bat et on ne l’emporte pas.
Yende de Lolo et de Boangi,
Partialité, Boangi, partialité.

On veut jeter Yende de Nsongo dans le fleuve. - "Anjakanjaka,
l’enfant meurt." - "Lequel se meurt, celui de Nsongo ou le mien?"

- "Celui de Nsongo." Lianja dit : "Pierre, saisis-le à ma places."
La pierre saisit Yende de Lolo. Il arrive et Lianja lui tranche
la tête. Il emporte Yende de Nsongo. Ils partent.

Ils arrivent dans une forêt dont tous les arbres sont des
Strychnos. Les hommes qui l'accompagnent, disent : "Pourquoi
demeurons-nous au milieu de Strychnos?" Lianja dit î "Mère, je ne
resterai pas au milieu de Strychnos, je vis en errant." Ils
partent et Lianja chante :
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Rammassez les chenilles la marche ard ue
qui va et qui va la marche ardue
qui passe et qui passe la marche ardue
qui marche en avant la marche ardue
qui ne s’arrête que la nuit la marche ardue

On rencontre Bolumbu, la fille de Bombongo, une vraie bret-
teuse. Son père lui avait fait des lances, un bouclier, un
tambour de guerre et un grand chapeau à plumes d'aigles. Il lui
donna quarante hommes qui devaient chanter pour elle. Lianja
arrive, on chante pour elle en disant :

Bolumbu, fille de Bombongo attaque.

Elle saute, se tourne de ce coté, saute de nouveau et jette
une lance vers Lianja. Lianja l’attrape. Tous disent : "Comment
donc, nous n’avons jamais vu cela." Les chantreSt entonnent :

Bolumbu, fille de Bombongo attaque.

Lianja attrape de nouveau la lance. Elle jette des lances
jusqu’à épuisement. Puis elle dit : "Je vais lui couper le cou de
mon couteau." Elle court vers lui. Quand elle veut couper, Lianja

la saisit et l’assied d’un bond. Lianja dit : "Apportez-moi une
chicote que je fouette cette femme qui est venue me montrer son
orgueil." On lui apporte une chicote, il la frappe; de peur elle
lâche des excréments. Il capture les chantres, les fait entrer
avec elle dans sa suite. Ils partent.

Ils rencontrent le patriarche le barbu : il a une barbe
longue de Bokatola jusqu’à Bokuma. On la soutient d’échalas. Etant
arrivé à Bokuma, Lianja allume la barbe de son allume-feu. La
barbe brûle. On annonce par tam-tam : "Patriarche le Barbu,
Lianja a mis le feu à ta barbe." Et lui : "D’où vient celui qui
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oserait brûler ma barbe ?" Ils chantent :

Tourbillon de fumée, la barbe brûle.

Lianja et les siens arrivent. Le feu est arrivé au menton :
toute la barbe est consumée. Lianja sonne clochette et le feu
s’éteint. Il capture le Barbu et, avec ses hommes, le fait entrer
dans sa suite. Lianja chante :

L'armée de Lianja la marche ardue
qui va et qui va la marche ardue
qui passe et qui passe la marche ardue
qui ne s'arrête que la nuit, la marche ardue.

Lianja arrive à un haut palmier, c’est-à-dire un vieux
palmier qui arrive jusqu'au ciel. Il dit à ceux qui l'accompagnent :
" Adieu, continuez mes oeuvres." Lianja monte dans ce palmier.
On chante :

Grand frère monte
le haut palmier

lisse comme un poisson
lisse comme un poisson.

Il prend sa soeur Nsongo, l'assied sur sa hanche, son aîné
Entonto et le met sur ses genoux et il monte avec eux sans
désemparer. On regarde, on ne le voit plus : "Lianja est arrivé
au ciel."
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8,. LIANJa CHEZ, LEb LONOLA

1. ka_moufette ASLekson épouse

Un jour deux femmes se rendirent à la pêche. L’une était
Bolumbu et l’autre Lokuli. Elles tressèrent des nasses et allèrent
les poser. Puis elles retournent à la maison. On dort, on se lève
et au matin elles retournent au ruisseau; Lokuli prend beaucoup
de poisson et refuse partager avec Bolumbu. Cela se passait ainsi
tous les jours.

Un jour Lokuli appelle Bolumbu pour inspecter leurs nasses.
Mais Bolumbu ne veut pas, elle dit : ”Je suis malade, je n’y vais
pas.” Lokuli part toute seule. Après son départ, Bolumbu prend
la fille de Lokuli, la pose dans un grand arbreg^t s’enfuit. Lokuli
revient, cherche en vain son enfant et crie aiu/cours. Elle s’en¬
fonce dans la forêt derrière la maison, trouve sa fille dans un
arbre et appelle les animaux de la forêt pour descendre son
enfant. Ils chantent î

Je monte, vite . ..1 ‘

dans l’arbre, vite
ce grand arbre, vite.

Aucun des animaux n'arrive à descendre l’enfant. Le milan
s'amène et dit : "Donne-moi une récompense pour chercher ta fille.”
La femme répond î "Je n'ai pas d'argent, prends-la qu’elle
devienne ton épouse." Il la descend et ils se rendent chez le
milan.
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Ils rencontrent la tortue qui dit : "Voici la femme que je

cherchais à épouser, mais je ne pouvais pas grimper à l’arbre,
donne-la à moi que nous partions." Le milan ne voulait pas, ils
se battent et le milan la tue. Tous les animaux viennent se bat¬
tre avec le milan et il les tue tous.

La moufette arrive et dit : "Viens que nous nous battions."
Et le milan de répondre : "Si tu veux bien, va te baigner d’abord,
car tu sens." Et elle va se baigner, mais l’odeur fétide ne la
quitte pas; ils se battent, elle terrasse le milan et lui coupe le
cou. Et elle prend la femme du milan. La femme dit : "Nous ne par¬
tirons pas ensemble, si tu ne verses pas la dot." Et la moufette
lui donne dix anneaux et ils se rendent chez elle. Et l’épouse y
devient enceinte et désire des safous.

Un perroquet passe et la femme lui demande un safou. Après
avoir mangé le safou du perroquet, elle se lamente jour et nuit.
Le mari va cueillir des safous. I> le fait plusieurs fois et enfin
la tortue le tue.

2.Naissance. L etvoyages de Lianja

Un jour la femme engendre des enfants. Chaque enfant naît
avec une lance et un bouclier. Dans le ventre de sa mère Lianja
dit : "Mère, où dois-je passer ?" La mère de répondre : "Ne vois-
tu pas où sont passés les autres ?" Lianja et Nsongo viennent
au monde par le tibia de la mère. Nsongo naquit, une corne à
médicaments magiques à sa hanche, et Lianja avec sa lance et
son bouclier et une peau de genette dans la bouche.
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Les noms de douze enfants que Lianja s’était choisi comme
compagnons sont. : Lombombokoli, Bekalo, Lokonga, le père de Bote,
Bolumbu, Lofona, Loando, Lianja le jeune, Ulu, Calebasse brisée,
Nseka, Belengs.

"Mère, où/mon père ?" - "Tu es trop jeune, saurais-tu aller
où ton père est mort ? Ton père est tombé du toit." Et Lianja monte
sur le toit et se jette en bas, mais il n’est pas blessé. "Ton
père est mort sur la terre ferme." Il essaie, mais il n’a rien.
"Il mourut dans la rivière." Il essaie, mais n’a rien. "Près d’un
safoutier." Il monte dans un safoutier et se casse le doigt.

Le lendemain Lianja rassemble ses frères et dit : "Nous irons
faire la guerre, personne ne peut s’enfuir." Et ils partent en
guerre. Il les fait passer tous d’un côté, lui-meme marche de son
côté. Nsongo remarque les tracegd’un sanglier. Lianj§ arrive et
voit aussi l’endroit où le sanglier était passé; il jette sa lance
au flanc d’un daman qui tombe. Il dit : "Voici les traces du

sanglier."

Il le guérit et ils arrivent à un endroit de passage. Lianja

arrive et trouve le chemin où les hommes passent; on les ensorcèle.
Il trouve un mille-pattes et dit î "Chante." - "Mille-pattes

invalide, je n’ai pas de yeux pour te voir." Lianja dit : "Ta
voix n’est pas bonne." Et il le tue.
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E.t ils trouvent un palmier, on amène Nsongo pour la cacher

derrière une termitière. Lianja monte dans le palmier et se tient
caché. On enterre un ;des frères en laissant sa barbe à découvert.
Tous se cachent.

5. Les^ogres

Les hommes de la forêt arrivent et voient la barbe. "Qu’est-
ce que c’est ? Nous passons toujours par ici et nous n’avons
jamais trouvé une barbe." Ils déterrent l’homme et le tuent.
Lianja laisse tomber beaucoup de fruits de palme. Leur chef, le
père de Basingo dit : "Montez at M .1 cueillez des fruits de palme
que je les mange avec de la viande." Trente homme montent et
Lianja les tue tous.

Leur sorcier Lomonansimba , ayant vingt tetes et huit yeux,
dit : "A cet endroit il n’y a pas de brochette pour ouvrir les
fruits de palme, mais il y a un homme méchant." Il monte dans le
palmier en chantant : "Le père de Basingo ne mange jamais de
viande sans fruits de palme, il ne mange jamais de viande conservée."
Il arrive en haut. Lianja veut le tuer, il contourne le palmier
et une flèche tombe droit sur la tête du père de Basingo qui meurt.
Tous s’enfuient.

Lianja descend, laisse là tout le monde et poursuit Lomona¬
nsimba et les siens pour les tuer. Il les poursuit très longtemps
et les rattrape après trois jours de marche, on le salue î "Tu
es là." - Oui." - "Où vas-tu ?" - "Je vais chez le noble Bote."
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Il arrive et le noble Bote le salue et lui donne une maison.
Le soir on l’appelle pour raconter des fables. On chante : "Nous
avons tué le père de quelqu'un, le pot chante en bouillant, le
père de quelqu'un." Et Lianja chante : "Le sorcier est enterré au
cimetière, le pot chante en bouillant, le père de quelqu'un." Et
ils comprennent qu'il est Lianja. Lomonansimba les avertit en
cachette et pendant la nuit ils s'enfuient et entrent dans une
grande caverne.

Le lendemain Lianja les suit et rencontre deux femmes, il
leur dit : "Ne me fuyez pas, montrez-moi où sont les ogres et je

ne vous tuerai pas." Les femmes répondent : "N'entends-tu pas ce
bruit dans la caverne ?" Lianja s'approche, tend un piège à une
sortie et met le feu à l'autre ouverture. Quand celui qui se
trouvait le plus près de la sortie, voulait sortir, il est pris
dans le piège et les autres n'ont plus de passage et sont brûlés
vifs;

Lomona sort avec sa femme et ils s'enfuient. Lianja les suit
et les devance; il ramasse un tison, se brûle le corps et se.change

en petit enfant. Quand Lomona vient àc passer avec sa rewç^ 4.X
le trouve et Lianja pleure. La femme de Lomona dit : "Oh mère,
voici l'enfant de mon oncle maternel." Lomona de répondre s" Com¬
ment donc, ma femme ? Tu trouves un enfant et tu dis immédiatement
c'est celui de ton oncle. Ton oncle est mort dans le feu de la

caverne, lui, sa femme et ses enfants. Personne ne vit plus,
comment cet enfant, touché par le feu, est-il sorti de la caverne ?
C'est peut-être cet ensorceleur de Lianja ?"



La femme dit : '*Mon mari, tu ne m’aimes pas 1. 1 tu tout, voici
l’enfant de mon oncle et tu dis que ce n’est pas lui. En vérité,
c’est fini entre moi et toi.” Le mari répond : "Prends donc
l’enfant de ton oncle." Et la femme le prend et ils partent.

Ils trouvent des lianes à caoutchouc qui portent des fruits
mûrs et la femme dit : "Si mon enfant était grand, il nous cueil¬
lerait des fruits." Et l'enfant de répondre : "Mère, pousse-moi
dans l'arbre que j’essaie." Elle le tient contre l'arbre et il
monte. Le mari- chante : "Ma femme, prends garde que tu ne meures
pas pour un fruit." Le mari pose son appui-dos par terre, s'assied
et avale vite tous les fruits que l'enfant jette. Après Lianja
entre dans un gros fruit et en mangeant ce fruit la femme avale
Lianja.

Lianja crie : "Je suis dans ton ventre." Le mari de dire :
"Femme, vois-tu maintenant, l'enfant de ton oncle est dans ton
ventre." Et il ajoute : "Je m'en vais, si tu arrives à faire
sortir l'enfant de ton oncle, suis-moi de loin en chantant." La
femme dit : "Tue-moi, si tu es vraiment dans mon ventre." Lianja
lui arrache les intestins et elle meurt. Il devance le mari et
entre dans un coeur de boeuf qui gît par terre. Lomona arrive et
dit : "J'ai un coeur de boeuf à manger; ne fais pas comme ta femme
avec l'enfant de son oncle. Si Lianja est dans ce coeur de boeuf,
coeur de boeuf bouge." Et le coeur de boeuf se met à bouger et se
fend; Lomona s'enfuit.

Lianja le suit et va se cacher dans un champ de canne à sucre.
Lbmona arrive et dit : "Si Lianja est ici, canne à sucre bouge."
Et les cannes à sucre bougent et il s 'enfuit .Lianja dit : "Comment
aurai- je cet homme ?" Et il le poursuit très loin et entre dans un
fruit lotende. Lomona arrive et dit : "Si Lianja est ici, lotende
bouge." Rien. "Lotende , bouge." Silence. Il avale le fruit entier.
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Lianja : "Je suis dans ton ventre." Lomona : "Ah, cet

imbécile de Lianja m'a eu. Lianja meurs,. toi, ta mère et tes frères."
- "Je suis dans ton ventre." - "Lianja, la tortue a tué ton père
et tu la laisses tranquille." - "Je suis dans ton ventre."

Il se frappe le ventre, se jette par terre. "Lianja, parle
que je sache si tu es réellement dans mon ventre." - "Dans ton
ventre." - "Ah." Là-dessus il se met à courir jusqu'à Tumba. In¬
utile. Jusqu’au Kasai. En vain. Jusqu'à Kinshasa. Sans succès.
"Dans ton ventre." Il dit : "Tue-moi, j'ai mon compte." Et Lianja
le tue. Lianja dit alors : "Je ne laisserai pas Lomonansimb&r ici,
parce qu'il m'a agacé trop longtemps." Il le met sur son épaule
et va le montrer à sa soeur et ses frères.

4. D'autres captures

Il arrive. "Voyez l'imbécile qui m'a agacé longtemps." Ils
partent. Ils arrivent très loin et Lianja capture l'oiseau
ekoolo et le fait entrer dans sa suite, il dit : "Limier4, cherche
le chemin pour moi." Le limier cherche et dit : "Dans la direction
où nous nous rendons, nous arriverons à un ruisseau, puis nous
aurons des difficultés avec un échalas haut de 1OOO m. et nous
verrons une barbe dont la pointe se termine au milieu de la
colline. Cet homme est très fort. Viens, nous l'éviterons." Lianja

dit î "Pas du tout." Il chante : "Limier, montre-nous la route."
Les. voilà partis et il trouve la barbe. Lianja met le feu à la
barbe et chante s

Noble Barbu, ta barbe est en feu.



71
La barbe brûle et ils suivent le feu, bile s'enflamme,

elle s'éteint; elle s'enflamme, elle s'éteint. Le feu arrive à
un ruisseau gui se sèche. Il arrive à une rivière, qui se sèche.
Les gens des villages demandent : "Qui est là ?" Lianja de
répondre : "C'est une petite pluie tombant du ciel; de la fumée
venant d'aval. Ce sont des enfants qui jouent."

Le temps s'écoule et ils arrivent, au porteur de la barbe et
il éteint le feu d'un sortilège. Lui et Lianja se battent
durent sept jours. Le huitième jour il jette Lianja par terre
et veut lui couper le cou : Lianja entre en terre. Ils conti¬
nuent à se battre en se traînant, ils terminent à la Momboyo et
retournent en amont. Il soulève Lianja et le terrasse. Il veut
le tuer et Lianja entre en terre. Quinze jours se passent et ils
recommencent ; Lianja le porte sur l'épaule, J_e/par terre et
lui coupe la tête. jette

Ils s'en vont et trouvent quelqu'un qui aiguise des outils
et Lianja l'insulte ; Ils se battent et Lianja le tue. Ils
partent et rencontrent Nkote qui pile des fruits de palme.
Lianja l'apostrophe en chantant : "Père Nkote, que ta mère meu¬
re." Nkote s'élance. Ils se battent avec acharnement, ils se
traînent en aval, retournent en amont et Lianja le tue.

Ils y logent durant trois jours et partent. Lianja ren¬
contre un sanglier et le touche de sa lance, mais le sanglier
s'enfuit avec elle. Lianja laisse tout le monde sur place,
emporte l'oiseau ekoolo et Toatokolo et ils partent.
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Et au bord d'une rivière, ils trouvent trois jeunes gens
qui font la pêche. Lianja les capture. Ils disent : "Ne nous
tue pas, nous irons te montrer ta bête." Ils rament et arrivent.
Ils disent : "Frère Lianja, là-bas il y a quelqu'un, nommé le
noble Looko qui est très petit : huit décimètres; il cache tous
ses gens sous la terre et lui-même se bat avec les gens qui
passent. 'Quand le noble Looko aperçoit Lianja, il vient se bat¬
tre avec lui avec la lance avec laquelle Lianja avait touché le
sanglier.

"Lianja, attends, je cracherai sur ta mère. Lianja ne me
fuis pas, attends." Voilà une lance, qui se fiche en terre. Puis
un harpon, qui se fiche en terre. Une autre qui se fixe dans la
pirogue. Lianja ne s'y connaît pas en combat pareil et dit :
"Retenez-le, je ne suis pas venu me battre; je suis venu conclure
un pacte d'amitié avec lui." On le lui dit : "Il répond : "Lia¬
nja, apporte-moi un chapeau." Il le lui donne.

Il amène Lianja, le fait entrer sous la terre et ils
arrivent à destination. Il lui donne une maison. Il appelle ses
hommes qui apportent à manger à Lianja. On a mis du poison dans
la nourriture et Lianja dit : "Je n'ai pas faim." Et il donne
la nourriture à ses deux compagnons. Le noble Looko avait un
long couteau fixé à sa hanche. Il dit : "Lianja est venu se bat¬

tre, couteau pars." Le grand couteau s'en va à une distance de
g

mille km. et tue tous les gens de ces village et abat les
arbres et il veut tuer Lianja qui pleure : "Ah, moi pas, père,
moi pas." Et Looko dit : "Couteau reviens à moi. Couteau de ma
mère, retourne." Et le couteau revient vite chez lui.

Le soleil se couche. Lianja ne sait pas comment tuer le
noble Looko. Il dit : "Père du couteau." (9) - "Qu'y a-t-il?" -
"Pourquoi m'appelles-tu" Et le couteau commence à bouger.
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Et Lianja dit : "Aujourd'hui nous dormirons ensemble."
Le noble Looko dit : "Viens dormir, mais si tu dors avec moi,
tu ne peux pas bouger, tu n'auras pas de feu, afin que le cou¬
teau ne te voie pas. Tu ne sortiras pas pour uriner ou aller à
selle, tu ne tousseras pas, tu ne parleras pas, et tu ne te
tourneras pas de tous cotés au lit. Tu ne ronfleras pas." Et ils
se .icouchent.

Le lendemain Lianja dit : "Aujourd'hui nous dormirons de
nouveau ensemble, mais attache ton couteau." Et le noble Looko
dit : "Je lierai le couteau et je te lierai bras et jambes avec
des cordes, et je t'attacherai au lit." Ils font ainsi et se
couchent.

Le lendemain Lianja se dit : "Je ne sais pas comment
tuer cet homme." Il se lève et va voir le jeu des jeunes gens.
Un garçon vient chez Lianja et dit : "Le noble Looko est allé
aujourd'hui auW.C. où se trouve, dans un pot, le charme qui
ensorcèle le couteau et la lance que tu es venu chercher. Il ira
ce soir aiguiser le couteau et te tuera durant la nuit."

Lianja passe à la cour, y trouve ces objets, renverse le
pot à sortilèges et le liquide s'écoule. Il prend sa lance et la
montre à ses compagnons. Le soir le noble Looko se prépare à
aiguiser son couteau. Lianja dit : "Viens, j'irai t'attendre."
Mais le noble Looko répond : "Rtourne plutôt." Et ils retournent.
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Le soir arrive et le 'noble Looko appelle Lianja pour

dormir. Il lie Lianja, attache son couteau et ils se couchent.
Au milieu de la nuit, Toatokolo arrive et coupe les liens et
Lianja met le feu à la maison. Ainsi Lianja a tué le noble Looko.
Il s’en alla, après avoir pris sa lance.

Arrivé très loin, il voit à distance quelqu’un qui pagaie
sa pirogue avec une pagaie en cuivre. Il le suit, mais ne l'at¬
trape pas si vite. Après sept jours sur la rivière, quand
Lianja veut le saisir, il s'envole. Et Lianja prend sa pirogue
et sa pagaie.

Après que cet homme s'était enfuil, Lianja entre chez

quelqu'un, nommé Botenankosa Bos inga tos inga gf slolontulu. (10)
Il tient le propriétaire de la pirogue caché dans un grand
panier. Lianja arrive et dit : "Montre-moi où est l'homme qui
est passé par ici." Botenankosa dit : "Je ne sais rien de cet
homme" Lianja perce le panier de sa lance. L'homme meurt dans
le panier et est trouvé. Botenankosa au-pied-unique dit : "Je ne
savais pas qu'il s'était caché dans le panier." Et il se met à
courir. Il s'enfuit.

Lianja le poursuit longtemps; Botenankosa entre dans une
termitière et se change en lézard; mais Lianja creuse la termi¬
tière, trouve le lézard et le tue.

Il retourne et trouve une femme assise êans mouvements.
Lianja lui demande : "Qui es-tu ? Qui est ton mari ? Qu'attends-

, . il la
tu ici ?" Pas de réponse. Elle ne veut pas repondre. Et/frappg
sur la trte. Et la femme lui jette des excréments au visagg;
Lianja
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tombe par terre. La femme cherche un couteau : en vain. Elle
cherche ûne pierre : sans succès. Elle cherche un gros bâton :
en vain. Elle ramasse un petit morceau de bois mort, le jette,
mais le bois se fixe en terre. Lianja s'enfuit et la tue de son
couteau enchanté.

Ils partent et trouvent Lianja à huit têtes. Ils se bat¬
tent et la soeur de Lianja à huit têtes chante î "Ne fuis pas
ton compagnon. Ce bonhomme te dupe." Nsongo chante : "Couteau
enchanté, ohé." Ils se démènent durant trois jours. Le quatrième
jour le frère de Nsongo lui coupe la tête.

Il part et trouve un arbre Canarium et il désire cueillir
des fruits. L'arbre était tellement grandqu'une branche avait la
longueur d'ici jusqu'à chez les Pygmoides, une autre d'ici à
Boende; son tronc avait l'ampleur de toute cette mission. Il se
trouvait loin des régions habitées; il avait faim et n'avait pas
à mqnger. Il mourut de faim et descendit.

5. La mort de Lianja

Ils continuent et trouvent un grand safoutier; Lianja
désire des fruits. Il arrive au safoutier qui était encore plus
grand que l'arbre Canarium. Lianja dit à sa soeur : "Le moment
de ma mort est venue. Ramasse tous mes membres et enterre les avec
le tronc. Pleure-moi de tout coeur."

bon chapeau tombe de sa tete; un bras se détache et tombe;
l'autre tombe aussi. Un membre tombe; encore un. Et sa soeur
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ramasse tous ses membres et le tronc et les enterre. Et elle tue
tous les hommes qui étaient avec elle.

Trois jours après Lianja ressuscite et Nsongo fait du
bois de chauffage avec son frère. Ils allument le feu, la
fumée monte et Lianja est enveloppé de fumée et monte : la fumée
le porte au ciel.

Petite fumée, emporte-moi
Je vais au cimetière du bosenge , emporte-moi.
Et Nsongo ne supporte pas la solitude et se tue.
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9. LIaUJ-A CHEZ LEb EKOTA

1. Le père de Bokosa et son épouse

Un jour un mari et son épouse se rendent à la foret, y
construisent une hutte et y logent. Le mari prend son arc et ses
flèches, ^a hache et son couteau et entre dans la forêt; il tue
du gibier, fait du bois de chauffage et l’apporte. La femme
prépare la viande et son mari lui défend d'en manger. Tous les
jours il tue du gibier et défend à sa femme d'en manger. La
femme n'ayant pas de quoi manger, se rend dans la forêt pour éco¬
per du poisson au ruisseau.

Là elle trouve une grande bete endormie; elle retourne
à la maison appeler son mari pour qu'il vienne tuer la bête. Le
mari prend sa lance et son bouclier et s*y rend avec sa femme.

Pitié mon mari, une bête indomptable,
Viens donc, une bête indomptable.

Le mari lève sa lance, mais la bête s'enfuit. La femme
pleure et suit la bête. Elle aboutit à un grand village où il
n'y avait pas d'hommes, il n'y avait que des femmes. Le mari la
suit et, en compensation, y travaille longtemps; puis on lui rend
sa femme. La femme devient enceinte et désire des safous.
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Un jour une volée de perroquets passe, la femme se lève

et commande : "Perroquet, jette-moi un safou." Et un perroquet
lui jette un safou. Elle obtient quatre pots d’huile de ce safou.
Puis elle se rend au champ, ferme la porte de la cuisine avec une
liane, ayant conservé le safou dans cette cuisine. Pour son
mari elle laisse de la nourriture à l'endroit où il mange
d ' habitude.

Quand le mari revient de la foret, il n'a pas envie de
nourriture ordinaire; il cherche un couteau, coupe la liane,
entre dans la cuisine et consomme le continu des quatre pots.
Quand la femme revient, elle se met à pleurer et dit : "Va cher-

. cher l'endroit où l'on trouve ce safou." Le mari marche
très loin et trouve le safoutier; un gardien était au pied de
l'arbre.

Le gardien sonne l'alarme au tam-tam. Les gens s'amènent
en masse. Quand ils voient l'homme dans l'arbre, ils l'enferment,
encerclant l'arbre de leurs filets. Quand le père de Bokosa a
fini de cueillir les safous, il met le panier sur le dos,
appelle le vent qui s'amène et il s'envole avec le vent. Il des¬
cend derrière les filets et part.

Arrivé chez lui, sa femme mange les safous sur l'heure.
Et elle recommence à pleurer pour avoir des safous. Plusieurs
fois le mari retournait pour lui chercher des safous et elle les
consommait tous. Un jour qu'elle est assise, sa femme pleure de
nouveau pour avoir des safous. Le mari prend sa corne magique
et leur laisse comme signe : "Si vous remarquez de l'eau dans

la corne, c'est que je vis encore; mais si vous y voyez du sang,
c'est que je suis mort." Et il part.
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Il arrive et monte dans l'arbre. Il cueille des safous à

pleines mains; le gardien bat le tam-tam et les gens arrivent.
Ils font comme d’habitude; la tortue va se cacher en avant et,
quand le père de Bokosa s'envole, il laisse tout le monde
derrière lui et descend près de la tortue. Et la tortue le tue.

On regarde la corne, on la trouve pleine de sang. L'épouse
se met à pleurer de chagrin. Et son fils aîné pleure aussi et se
brûle au foyer, mais il n'en meurt pas.

2. Lia nja

^r
i^uand le père de Bokosa était mort, sa femme engendait

des enfants. Les deux derniers enfants venaient au monde par
son tibia. Tous agitent de concert et s'entr'aimaient.

Lianja demanda à sa mère : "Ma mère, où est mon père?"
La mère lui répondit : "Ton père est mort loin d'ici près d'un
safoutier." Et Lianja appelle Nsongo et ses frères aînés et
leur dit : "Venez nous nous rendons à la guerre, nous irons nous
battre partout; personne ne peut fuir le combat, la provocation
ou le fleuve." Et partent.

Lianja avait douze frères aînés; les plus fameaux au
combat étaient : Bekalo, Belenge, Nkoso de Liamba, Umbumba qui
saisit le soleil pour se chauffer et le père de Boyolo. (11)



89

Ils arrivent dans la foret et Lianja dit : "Bekalo saute
du safoutier pour voir si père est mort près d’un safoutier."
Bekalo saute et se casse la jambe. Lianja dit : "Jambe, redeviens
comme avant." Et la jambe devient comme avant. "En avant, cher¬
chons le safoutier où mon père est mort."

Ils partent, trouvent une tourterelle; Lianja la tue et
met sa tête dans la hotte de sa soeur. Ils trouvent un
serpent et Lianja le tue. Ils trouvent un arbre bolinda , Lianja
enlève un éclat d'écorce et le met dans la hotte. Ils trouvent
une grande vipère cornue, Lianja coupe la tête et la met dans la
hotte. Ils rencontrent Lomboto qui n'a qu'une jambe et Lianja dit :
"Donne-moi des rats de Gambie, Nsongo aime les rats." Lomboto ne
veut pas, ils se battent et Lianja le tue de son couteau enchanté.

Ils aboutissent à un grand village, Lianja prend de la
canne à sucre, en extrait le suc dans un puits et appelle les
gens du village pour boire le suc de canne à sucre. Pendant
qu'ils boivent, il les tue tous de son couteau enchanté.

Ils partent, trouvent un grand pic; en voyant le grand
pic, Lianja l'appelle : "Eh, grand pic." - "Qu' y-a-t-il?" -
"Biens chercher du poivre de ta mère." Il vient et Lianja le tue.

Ils partent, voient une grande rivière et trouvent trois
jeunes gens au bord de la rivière. Ils entendent le croassement
de perroquets dans le safoutier où leur père était mort. Lianja
chante en pleurant son père : "Jeunes gens partez, revenez ici
et partez de nouveau." Les jeunes gens les aident à passer la
rivière.
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Lianja chante : "Venez, tuons la tortue qui a tue- notre

père." Et ils coupent la tête de la tortue et il met la tête
dans la hotte de sa soeur. Ils arrivent au pied du safoutier
et l’abattent en chantant. L'arbre tombe à terre.

Les propriétaires du safoutier se réunissent et se bat¬
tent avec eux. Les gens de Lianja sont tous exterminés et ceux
de Bofata également. Ne restent vivant que Bofata et de/côté

leur
Lianja ejt sa soeur Nsongo. Lianja dit à sa soeur : "Apporte mon
couteau enchanté, celui qui fait le travail, mon couteau enchanté."
Il lui coupe dix têtes, dix autres lui restent et il s'enfuit.
Il part pour du bon.

Lianja prend un charme dans la hotte de sa soeur, notam¬
ment l'éclat d'écorce du bolinda , il le tient au nez de ses
hommes en chantant :"Si tu ne te lève pas, tu ne travailleras plus,
guéris guéris." Tous se lèvent et partent. Ils arrivent très
loin et trouvent une barbe d'une longueur d'ici jusqu'à l'Améri¬
que du Nord. Lianja met le feu à la barbe et ils marchent après
le feu. Le feu de la barbe arrive au ruisseau et le ruisseau se
sèche; il arrive à une rivière et la rivière se sèche. Ils
marchent longtemps, trouvent le porteur de la barbe et le tuent.

Bofata et les siens fuient toujours. Lianja et les siens
ne savent plus d'où ils sont venus et où ils se rendent. Ils
marchent et marchent et aboutissent à un arbre creux dans lequel
se trouve une bête; Lianja la tue et met la tête dans la hotte.
Ils arrivent à un grand village et trouvent lombetoko qui chante
et danse; Bofata et les siens y étaient rassemblés.
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La femme de Bofata était là, elle aussi. Lianja l'appel¬

le et dit : "Je t'ai choisie comme concubine." La femme va le
dire à son mari. Bofata riposte : "Je n'en veux pas; il y a
tant de femmes ici et il ne désire que toi! Si tu l'aimes,
deviens sa femme et ne reviens plus chez moi." La femme ne veut
plus de Lianja. Lianja saisit son couteau magique.: Bofata
s'enfuit, la femme a le cou coupé et Lianja continue à extermi¬
ner tous ceux qui étaient restés à la danse. Ils partent.

Ils trouvent sous terre une grande et longue caverne
d'ici jusqu'à Kinshasa. Tous les hommes d'un village s'y étaient
cachés. Un homme de Lianja va tendre un piège à l'une des
ouvertures de la caverne et on allume du feu à l'autre. Quand
les gens veulent s'enfuir du coté où il n'y a pas de feu, le
chef de la caverne, nommé Lomata, ayant une tête, grosse comme
une maison, sort le premier et est pris; les autres n’ont plus
le moyen de fuir. Tous moururent là-bas, excepté Bofata qui
n'était pas entré dans la caverne.

Ils aboutirent à un grand village belliqueux; ces gens
les combattent avec véhemence et exterminent tous les hommes de
Lianja, excepté lui et sa soeur qui restent en vie. Lianja les
tue tous, excepté Bofata. Et Bofata s'enfuit avec d'autres.
Lianja creuse un grand puits, y enterre Nsongo et couvre le
puits de feuilles; il prépare une potion médicale et en
remplit le puits; il monte dans un bolinda, afin de surveiller
sa soeur.
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Farce que ses hommes étaient mortg, Bofata fait venir
des hommes d’ailleurs, pour se battre avec Lianja. Quand ils
arrivent, ils trouvent la potion médicale et s'arrêtent là
pour boire.

C'est une potion,
bois vite.

Quand la potion est bue, ils trouvent Nsongo et la captu¬
rent. Lianja chante : "Je monte rapidement." Et il descend
brusquement, prend son couteau enchanté dans le panier de sa
soeur, tue tout le monde; Bofata meurt aussi.

Il ressuscite les siens et ils partent. Ils rencontrent
l'armée d'un autre Lianja et ils se battent longtemps; tous
sont exterminés des deux cotés, excepté Lianja et sa soeur
Nsongo, et de l'autre coté Lianja deux. Ils se battent et
Lianja deux tue Lianja, le frère de Nsongo. Les gens de Lianja
s'enfuient et Lianja deux mène Nsongo dans l'esclavage.

Deux jours se passent et le troisième Nsongo va puiser
de l'eau et se plaint parce qu'elle est devenue esclave, son
frère étant mort. Tout à coup elle voit Lianja, qui est
ressuscité du tombeau et ils retournent ensemble. Il tue
Lianja deux, appelle ses hommes et part avec eux. Ils marchent
longtemps et aboutissent à un grand village où il y a des
maisons sans hommes. Ils demeurent dans ce village et s'y fixent.
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10 LLOJa CHEZ LEb HTOmBh

1. Ilsle et Mbombe

Mbongu prit comme femme Bolumbu et engendra Ikamba et
Mbombe. Mbombe épousa Ilslangonda, le père des drogues puis¬
santes. Le père d’Ilele était Boala et sa mère Bolumbu.

Ils partent, elle et son mari. Ils arrivent au village
du mari; peu après la mort du père de la femme est annoncée. Le
mari la suit au champ, il la trouve occupée à emballer des
vivres. Il lui dit : "Eh Mbombe, viens, ton père est mort."

Mbombe court vite. Elle et son mari arrivent au village
de la femme et ils pleurent. Mbombe pleure disant : "Oh mère,
moi, Mbombe, je ne pleure pas, nous sommes tous des mortels."
Et Ikamba prie son beau-frère et sa soeur de cesser; (12) on
leur indique une maison.

Ils y logent durant six jours et retournent chez eux.
Ils y sont à peine depuis vingt jours et la mort de la mère
leur est annoncée; mari et femme sont au village quand la nou¬
velle est annoncée. Ils partent et arrivent au village de la
femme. Mbombe pleure comme
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d’habitude en disant : "Je ne pleure pas, nous sommes tous des
mortels." Et son frère la prie de se reposer. Ils restent six
jours et retournent chez eux.

A peine sont-ils retournés depuis douze jours que la
mort du frère leur est annoncée. Ils partent, elle et son mari,
arrivent et la famille informe ubombe que son frère lui avait
laissé ce message : "Mbombe ne peut pas s'abstenir de viande,
(15) elle doit amener le chien de notre père qui fera la chasse
pour elle." Et elle retourne avec son mari.

Peu après elle et son mari se rendent à la forêt et
arrivent à destination; le mari construit une hutte, se rend à
la chasse et tue trois porcs-épic. 'il apporte ces porcs-épic
et les donne à sa femme. La femme les braise et prépare des
bananes. Après avoir terminé son travail, elle prend les paquetâ,
les délie et veut goûter, mais son mari dit : "Ne goûte pas,
demandons d'abord la permission au propriétaire de la forêt."
Et il demande : "propriétaire de la forêt, ma femme peut-elle
manger de ces porcs-épic ?" - "Qu'elle n'en mange pas, de peur
que la forêt ne soit rendue stérile."

Le mari mange tout seul ces porcs-épic. La femme va
dormir ayant faim; le mari va chasser de nouveau et tue cinq
porcs-épic. La femme les prépare et le mari fait comme avant.
La femme va dormir ayant faim. Le mari fait cela cinq fois de
suite et, dans son coeur, la femme est fâchée.

Le mari est à la chasse, quand la femme entend, dans la
forêt, un grand fracas qui s'approche du champ qu'elle avait
fait derrière sa hutte. Ayant entendu cela, la femme se rend au
champ. Elle y voit un malfaiteur qui se tient debout au milieu
du champ et ce malfaiteur demande : "Qui m'a appelé ?" Mbombe
répond : "Moi, une femme forte, Mbombe de Bolumbu, je t'ai
appelé; si tu veux la
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lutte tu verras comment nous nous battrons." Le malfaiteur ré¬
pond : "Va-t-en, tues une femme, prête à s’enfuir."

A ces mots Mbombe se fâche intérieurement et retourne
dans la maison. Elle prend sept faisceaux de lances; y déverse
un sortilège. Mbombe revient au champ et chante : "Mère, moi
Mbombe , je me bats avec Lofuso." Elle le chante six fois et ils
se battent.

Mbombe tue ce malfaiteur, lui coupe le cou, prend sa tê¬
te et la dépose sur le sentier. Le mari revient de la forêt,
trouve la tête sur le sentier et se met à pleurer, pensant que
c’est la tête de sa femme. Puis il entend sa femme qui coupe du
bois de chauffage dans la hutte.

Le mari cesse ses pleurs, arrive dans la maison et y
trouve sa femme. In femme demande : "Pourquoi pleures-tu ?" Le
mari répond : "Je pleure parce que j’ai trouvé une tête sur le
sentier et je pensais que c'était la tienne; voilà pourquoi je
pleurais."

Ils vont se coucher, le lendemain la femme prend ses
filets et se rend à la chasse : du matin au soir elle ne trouve
pas de gibier. Près de la hutte le chien dépiste une bête et
elle l'attrape dans son filet. Elle a beau tirer sur la bête,
impossible de la toucher et elle lance des cris d'alarme. Le mari
l'entend, saisit ses flèches et son couteau et va trouver da
femme. Comme il veut blesser la bête, il coupe le filet. La bête
s’enfuit et la femme dût : "Poursuis ma bête et ne reviens pas
si tu l’as pas attrapée." La femme rentre dans la hutte et le
mari poursuit
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la bete. Il dort en foret soixante fois; après son départ
Mbombe devient enceinte.

2. Au village de femmes

En poursuivant la bête, ils arrivent à un grand arbre
tombé. Le chien le traverse, la bête le passe, comme Ilsls veut
l'enjamber, il tombe sur la tête d'une femme qui se met à
courir, disant : "Je suis Bolokakaji, la femme qui bat des mains

comme un homme, Essayons." Elle essaie et chante quatre fois
de suite.

La femme s'en va et liais cherche de nouveau la piste
de la bete et aboutit au village de femme sans hommes, ou on
dépèce une antilope avec un couteau de travail. (14) Les femmes
le saluent, vont préparer de la nourriture, l'apportent et disent
: "Avant de manger, dis nos noms." Ilsls de répondre : "Je ne
sais pas vos noms." Elles retournent avec leur nourriture; six
jours il se couche sans avoir mangé.

Le septième jour elles vont à la pêche en disant :
"S'il ne sait pas nos noms, quand nous retournons avec du
poisson, nous le tuerons." Elles arrivent au ruisseau et cons¬
truisent une première digue.

Ilels se rend au W.C. et rencontre une vieille femme
qui se tient debout et lui dit : "Ilsle, pourquoi es-tu venu
ici ?" Ilsls répond : "J'étais à la chasse et je me suis égaré
chez les femmes." La vieille dit : "Prends ce cachet, nommé
Ekolo et



105

va vite au ruisseau pour rompre la digue, cache-toi et tu enten¬
dras comment elles s'interpelleront de leur nom."

Ilsls marche vite, arrive au ruisseau et rompt la digue.
Les femmes s'appellent les unes les autres : "Ifunji, éh Bongo-
ngo , Ekolo, éh Wetsi de Boysngs, venez toutes, la digue est
rompue." Elles s'amènent toutes; Ilsls connaît leurs noms main¬
tenant et retourne à la maison.

Les femmes- reviennent avec le poisson, le préparent et
l'apportent. Une d'elles dit : "Avant de manger, dis mon nom."
Ilsls répond : "Ton nom est Mputela." - "Eh, il le sait." Une
autre arrive et le questionne comme la première et il répond ;
"Tu es Bongongo." - "Oh, il me connaît." Ilsls dit alors : "Je
suis Ilslangonda, le père des drogues puissantes, le mari de
Mbombe."

La grossesse de Ivibombe est à terme, elle quitte la hutte
pour rejoindre son mari, se disant : "Mbombe, j'entreprends un
voyage difficile comme mon père." Elle chante dix fois : "Je pars,
moi iVJbombe, je vais rejoindre Ilslangonda de mère Bolumbu."

au village son ventre apparaît d'aoord et les femmes
prennent la fuite. Quand son mari voit le visage de Mbombe, il
dit : "Eh les femmes, c'est ma première épouse, appelée- Mbombe ,
l'avez-vous compris ?" Elles reviennent toutes, la saluent et
elles restent ensemble durant douze jours.
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5. Ilsls cherche des safous

Un oiseau passe, chante et un fruit du Canarium tombe
par terre. Une femme le ramasse. Elle vient demander à Mbombe :
"Mbombe qu'est-ce que c'est ?" ivibombe de répondre : "Je ne sais
pas; attendons Ilslàngonda, le père des drogues puissantes."

Ilsls arrive et Mbombe lui demande : "Ilsls, qu'est-ce
que c'est ?" Ilsls répond : "C'est un fruit du Canarium, chauf¬
fez de l'eau et mettez-le dans l'eau. Quand il sera mou, mangez-
le avec du manioc doux ou des bananes." Elles font comme leur
mari leur avait appris. Et elles mangent.

Mbombe dit : "Ilsls, des fruits; Ilsls, des fruits."
Ilsls demande : "D'où était venu l'oiseau ?" Et on lui répond :
"Il est venu de ce côté." Il prend huit paniers, part et
trouve l'arbre Canarium; il y monte, cueille huit paniers de
fruits et revient. On les prépare dans l'eau chaudeet ils
deviennent mous. On mange, mais Mbombe n'aime pLus ces fruits.

Un jour un perroquet passe et laisse tomber un gros
safou. Ifunji le ramasse et l'apporte à Mbombe, Mbombe dit :
"Attendons notre mari." Ilsls dit : "C'est un safou; prépare-le
comme vous avez préparé le fruit du Canarium et mangez-le, c'est
bon." Elles font ce que leur mari a dit. Elles le trouve à leur
goût et Mbombe, après en avoir mangé, le trouve bon aussi; elle
dit : "Ilsls, un safou; Ilsls, un Safou."
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Ilsls leur demande : "D'où le perroquet est-il venu?"
Elles répondent : "Il est venu de ce coté." Et il reprend :
"Donne-moi quatre paniers." On les lui donne et il part; il tra¬
verse une rivière et arrive au safoutier. Il y grimpe et le
gardien de l'arbre lui demande : " ^ui es-tm?" - "Je suis le
gaillard Ilslangonda, le père des drogues puissantes, le mari de
IViputela et de Bongongo." Le gardien dit : "Heste là, je vais le
dire à Sausau."

Il s'en va, arrive au village et bat le tam-tam. Tout le
monde s'amène et il dit : "Je viens ici en toute hâte, parce
qu'il y a quelqu'un là-bas au safoutier qui dit, qu'il est un
gaillard." On bat le tam-tam, l'armée entre en forêt et on
s'aperçoit qu' Ilsls est déjà retourné chez lui. Sausau retourne
avec les siens et y laisse le gardien de l'arbre.

Ilsls arrive chez ses femmes et Mbombe mange tous les
fruits, elle refuse de partager avec ses compagnes et chante :
"Ilels, un safou; Ilels, un safou." Ilsls prend huit corbeilles
et dit : "Je pars, si vous voyez que les fruits de palmes tombent
en pleine rue, que le ruisseau passe entre les maisons, que le
léopard et l'aigle se mettent à crier, c'est que je suis mort.
Pleurez alors, avez-vous compris ?"

Ilsls part et arrive à l'arbre; il y monte et le gardien
demande : " ^ui est là?" Ilsls répond : "Mets-toi dans la clai¬
rière, que je te donne un fruit." Lé gardien sort de sa cachette
et Ilsls jette un fuit sur sa plaie de pian; le gardien dit :
"Sausau m'a mis comme gardien et Ilslangonda écrase mes
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papules de pian." Il bat le tam-tam, on l’entend au village et
tous arrivent. On dit : "Pintade, va secouer Ilsls." La pintade
aux belles couleurs." Elle chante six fois et Ilels lui jette du
kaolin sur le corps et la pintade devient laide. On entend Mémo
qui dit : "Comment est-ce possible, la pintade était jolie et la
voilà laide, quelle affaire!"

L’oiseau bonkoko monte, chante trois fois et' arrive en haut.
Ilele l'éclabousse de kaolin et Mémo dit : "Oh, comment une beau¬
té comme le bonkoko , peut-il devenir laid à faire peur!" Tous
tendent leurs filets et la tortue dit : "La issez-moi tendre le
mien." On le prend et on la jette dans un endroit plein de lianes.
La tortue de dire : "Vous ne réussirez pas; vous ne voulez pas
de moi, vous ne tuerez pas .Ilels."

On continue à secouer liais, personne ne réussit. Ilsls
descend spontanément et déchire tous les filets; il grimpe sur
un arbre couché, se cogne le grand orteil, tombe et reste couché
sur son ventre ; Ekulanji lui perce le coeur et Ilsls meurt. La
tortue s'écrie : "Moi, l'engagement séculaire, j'ai tué Ilsls."
Et on dit : "Tu mens." peu après quelqu'un s'y rend et trouve le
cadavre d' Ilsls étendu. Il appelle : "Venez tous, la tortue a tué
Ilsle." Tous arrivent et on dépèce Ilsls. A la tortue on ne donne
que les excréments et la tortue de dire : "J'ai tué du gibier et
vous me donnez les excréments. Ce n'est rien. Tortues, vous ne
mangerez plus de viande, dans la suite vous mangerez des champi¬
gnons; avez-vous compris ?"
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4. La naissance de Lianja

Le léopard et l'aigle se mettent à crier. Le ruisseau
passe entre les maisons; des fruits de palme tombent au milieu
de la rue. Les femmes pleurent. Mbombe dit : "Je ne pleure pas
parce que la douleur me déchire." Là-dessus Mbombe est en couche
et elle met au monde plantes, insectes et animaux. £116 engendre
les Pygmoïdes qu'on appelle les lycki. (15) Elle donne naissance
à Ingongo et tout son clan, puis Nsongo sort et on entend : "Mère,
où dois-je sortir ?"

La mère répond : "Passe par la voie de tes compagnons."
Il dit : "Je. ne veux pas, l'éléphant a abîmé le passage." La mère
reprend : "Passe par le nez." Il répond : "Je ne veux pas par le
nez, il y a trop de morve." La mère encore : "Passe par l'oreille."
Il répond : "Je ne veux pas par l'oreille, c'est un endroit de
rassemblement." La mère reprend : "Passe par l'anus." Il dit :
"L'anus est le passage des excréments." La mère dit enfin : "Cher¬
che toi-même ton passage."

Et on aperçoit que le tibia de la mère se gonfle, Lianja
dit : "Ingongo, prends un rasoir et pratique une entaille au
tibia de notre mère." Ingongo prend un rasoir, fait une incision
et Lianja apparaît au tibia. Il appelle sa soeur Nsongo qui
s'approche de son frère et il sort avec lances, boucliers et
sortilèges de guerre dans le bras.

Lianja demande à sa mère : "Mère." La mère demande : "Qu'
est-ce qu'il y a ?" - "Dis-moi où mon père est mort." La mère de
répondre : "Ton père est mort au fleuve."
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Lianja dit : "Ingongo,. prends une pagaie, nous irons au fleuve."
Ils s'en vont et Lianja tombe dans l’eau, mais il n’a pas de mal.
Il dit : "Mère, dis-moi où mon père est mort." La mère lui dit :
"Ton père est mort à la chasse : on a tiré à l'arc sur lui et il
est mort." Lianja dit : "Ingongo, prend une flèche et tiré sur

moi." Ingongo lance une Ilèche sur lui, mais il n’est pas
blessé. Il dit : "Mère, dis-moi où mon père est mort." La mère
répond : "Ton père est mort près d'un palmier, il tomba et mou¬
rut." Lianja grimpe dans un palmier et se laisse tomber, mais il
n'a rien.

Lianja dit : "Mère, si tu ne me dis pas où mon père est
mort , je -te—tuerai." La mère—répond : "Ton père est mort près
d'un safoutier." Il monte dans un petit safoutier, tombe et se
casse le doigt. Il dit : "Maintenant je sais’ où mon père est
mort." Il se déplace, se rend à un bokanga , et chante :

"Je me trouve dans, des betuna , je me trouve dans des
bengonda. Foudres frappez. Frappez, frappez les arbres."

Il chante six fois, saute en bas et tombe sur le dos d'un
éléphant qui dit : "Grand frère Lianja, ne me laisse pas courir
avec ce gros ventre." Lianja dit : "Ingongo, conduis l'armée."

5» Lianja se bat avec Sausau

L'armée entre à la foret. Les oiseaux retiennent le souf¬
fle et les bêtes cessent tout bruit. Lianja entre -aussi à la

forêt, on va abattre le safoutier. Ils arrivent au safoutier.



117
Lianja trouve un python qui dort au pied de l'arbre. Il lui
coupe la tête, enroule le python autour dé son corps et chante :
"Je monte dans un haut palmier, tralala." Les gens de Lianja
reprennent le refrain avec entrain et Sausau l’entend et dit :
^'Bonkoko, bat le tam-tam." Et Bonkoko signale sur le tam-tam :
"Attention, attention, venez, venez : nous allons^BR^tre avec
Lianja qui vient abattre le safoutier." Et l'armée part et arrive
à destination ; Nsongo chante : "Nous ne nous quitterons que
quand les boucliers sont déchirés." Elle le chante dix fois.

Les gens de Lianja tuent ceux de Sausau et Sausau reste
seul avec sa femme Bolumbu. Lianja et Sausau se battent et Nsongo

chante. Ils se battent et Lianja tue Sausau. Lianja chante :

Sachet, guéris, guéris,
Gens de Sausau ressuscitez, guérissez, guérissez.
Gens de Lianja ressuscitez, guérissez, guérissez.

Sausau et les siens se lèvent et Lianja de dire :
"Entrez dans ma suite."

6•

Ils partent. Lianja commande à Ingongo : "Ingongo, ras¬
semble l'armée." Nsongo, la soeur de Lianja, dit à quelqu'un de
l’armée : "Bolongo, chante." Et Bolongo se met à chanter :
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Bolongo déconseille cette guerre,
déconseille la guerre future.
Celui qui chante est Bolongo, le Ntomba, le mari de
Nsala.

Ils se couchent et durant la nuit Lianja entend Likinda
qui bat le tam-tam et signale : "Mange des choses amères."
Lianja se lève et dit : "Ingongo, va dire à Likinda, que Lianja
est entré à la foret, que les oiseaux retiennent le souffle et
que les betes cessent tout bruit;
l’obscurité, le soleil ne se lève
lui un tam-tam, ou un tambour, ou
répond : "Allez dire à Lianja que
ni^ tambour, ni ma première femme
vienne ."

il se promene sur terre dans
jamais; il t’ordonne : envoie
ta première femme." Likinda
je ne lui donnerai ni tam-tam,
s’il aime^le combat, qu’il •

On le communique à Lianja qui dit : ^Ingongo, conduis
l’armée." Ils marchent et arrivent chez Likinda. Nsongo chante
son chant habituel :

On ne se quittera que quand les boucliers sont déchirés.
Aucun couteau ne me touchera avant que les boucliers ne
soient déchirés.

Là-dessus on se bat et les gens de Likinda tombent tous,
aussi ceux de Lianja'; ne reste en vie que Lianja et Likinda.
Nsongo chante son refrain :

Likinda et Lianja se battent, les boucliers au milieu.

Ils ee battent : Likinda tombe par terre, Lianja se jette
sur lui; Likinda se dresse de nouveau et Lianja le saisit au cou
et coupe; Likinda meurt.
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11. LIANJA CHEZ LES BOMBWaNJa

Lianja cherche des safous pour Nsongo

Lianja et Nsongo se rendirent au pays d’amont. Nsongo
était enceinte. Ils étaient frère et soeur et Lianja avait beau¬
coup de femmes. D'abord ils rencontrèrent le vieillard Bolumbe
qui porta des fruits de palme dans un sac. Et Nsongo dit à son
frère : "Lianja de ma mère, je désire les fruits de palme que le t

vieillard Bolumbe porte." Là-dessus son frère Lianja s'empare
des fruits de palme pour Nsongo et le vieillard Bolumbe les mau¬
dit : "Lianja et Nsongo mourez." Lianja dit : "Va-t-en" , et S€

retira.
V •

Ils marchèrent très longtemps et trouvèrent un safoutier;
le propriétaire du safoutier était nommé Sausau. Nsongo poussa
son frère du coude et dit î "Lianja de ma mère, je désire des
safous." Il quite Nsongo et ses femmes et s'y rend, monte dans
l'arbre, cueille des fruits et retourne avec les safous dans un
paquet. Il arrive chez sa soeur qui commence à manger et les
fruits sont consommés. Nsongo se met à pleurer : "Lianja de . ma
mère, , des safous." Lianja part et cherche un paquet de
fruits.

Le propriétaire de l'arbre remarque que les fruits sont
volés. Il prépose Fetefete à la garde de l'arbre, parce qu'il
souffrait de pian (16) lui disant : "Si tu vois Lianja qui vient
voler des fruits, avertis-moi." Quand Lianja retourne à l'arbre,
Fetefete chante : "Halte là, Sausau m'a mis ici comme gardien."
Quand Lianja entend ce que Fetefete dit, il ramasse un safou et
le jette sur Fetefete. Celui-ei crie encore : "Lianja m'écrase
les plaies."
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Là-dessus Sausau appelle les animaux de la foret et dit :

"Apportez vos filets et tuons Lianja." Ils tendent leurs filets
au du safoutier. Lianja cueille des fruits en haut. On com¬
mande à un animal de monter dans l’arbre. L’abeille part et chante:
"Moi l’abeille, je pique du dard." Lianja descend, passe tous les
filets et va porter les fruits à sa soeur. Nsongo approuve :
"Bien, Lianja de ma mère." Quand les fruits sont mangés, elle re¬
commence à pleurer : "Lianja, des safous; Lianja, des safous." Et
Lianja dit : "Je mourrai encore à cause de toi. Ne vois-tu pas
qu’on veut me tuer ?" Nsongo de répondre : "Si tu n’y vas pas,
que dois-je manger alors ?"

Lianja part, monte dans l’arbre et le gardien qui était
là, chante : "Halte là, Sausau m’a mis comme gardien." Sausau
s’écrie : "Décrochez vos filets." Ils entourent Lianja de leurs
filets; la tortue de dire : "Vous avez de bons filets, moi je

n’ai qu’un filet en fibres." Et elle tend son filet plus loin.
On commande à la guêpe de monter. Elle chante : "Moi la guêpe, je
le pique en me courbant." Lianja ne fuit pas, lance un coup à la
guêpe et la coupe en deux. Elle tombe et on envoie le faisan.

Le faisan chante : "Faisan le prieur." Lianja se sauve à
côté, le faisan le suit. Lianja grimpe dans une autre branche,
le faisan l’y suit. Lianja le touche de son couteau , mais le
faisan n’est pas blessé. Lianja se cogne, tombe et est pris dans
le filet de la tortue. On le saisit, on le torture, oh le frappe
et on le tue.
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Lianja avait prie congé de sa soeur en disant : "Si le

tonnerre gronde et la pluie tombe, si une armée de fourmis entre
ici chez toi et mes femmes, c'est que je suis mort." La soeur
Nsongo entend le tonnerre et voit qu’il pleut, elle pleure et dit
: "Si Lianja de ma mère est mort, fourmis venez," Elle voit
apparaître les fourmis et sait que Lianja est mort. Elles pleurent
ensemble, elle et les femmes.

Puis Nsongo voit arriver un autre Lianja des Nkundo qui
les arrête toutes. Il se saisit de Nsongo et fait d'elle son
esclave pour puiser de l’eau. La soeur Nsongo est maltraitée.
Quand Nsongo se rend...

1. Ilsls

... Bolumbu appelle ses petits-fils pour porter le corps
de son fils chez son mari. Le père de l’enfant mort, nommé Eale
le Grand, arrive pour accueillir son fils ; "Peut-être revient-il
avec sa mère de son village maternel." Il s'assied au milieu de
la forêt, entend arriver des gens qui pleurent et leur demande :
"Qui est ce mort?" Et les porteurs lui répondent : "C'est le corps
d ' Ilelangonda , le fils d'Eale le Grand. Il est mort."

Le père ait : "Porteurs, attendez-moi sous ces arbruis-
seaux. Attendez-moi." Les porteurs déposent la civière, le père
d'Ilele arrive et pleure : "La famille de Bolumbu n'a pas tardé
d'exterminer ma famille." Il tire son couteau enchanté du four¬
reau et tue tous ceux qui étaient arrivés avec le corps : Bolumbu,
sa mère et les petits-fils de Bolumbu; personne ne restait en vie.
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Le père de l’enfant mort sort un médicament, en enduit

l’enfant qui revit. Il part avec son père à son village paternel;
on souhaité la bienvenue à Ilsls et à son père. Ilele prend le
couteau enchanté et chante : "La famille de mon père n’a pas
tardé d’exterminer celle de ma mère." bon père et toutes les per¬
sonnes qui étaient au village de son père sont tués, pas un seul
ne restait au village. Ilele seul reste là et sent la faim. Il se
met à préparer de la bière, deux pilons dans chaque main.

Le revenant de sa grand’ mère, celle qmi avait mis au monde
sa mère, l’appelle : "Puis-je venir chez toi ?" Ilele de répondre ;

"Oui, viens." Un autre revenant l'appelle : "Ilele, puis-je venir?"
Ilele répond : "Oui, viens." Ils puisent de la bière et boivent.
La bière est consommée entièrement. Ilele dit : "Quelle solitude
dans un village exterminé; venez nous partons. Et si vous voyez
une rivière, avertissez-moi." Ils se lèvent et partent, un reve¬
nant féminin à sa droite et un autre à sa gauche.

Ils entrent en forêt et le revenant de sa grand' mère voit
une flaque d'eau. Elle dit : "Ilele, viens voir une rivière."
Ilele répond : "Est-ce une rivière cela ? Ce n'est pas une rivière,
tu es une sotte." Il lui fait une blessure avec son couteau.
Puis il dit : "Tourne autour de l'arbre." Elle en fait le tour xf
et la plaie est séchée.

I On voit une clairière et la femme dit : "Ilsls, regarde
une rivière." Ilsls approche et dit : "Ce n'est qu'une prairie
et il la blesse. Il dit :
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"Tourne autour de l’arbre." Elle le fait et la plaie est guérie.
L’autre femme voit un arbre bokiliongo et dit : "Ilsls, regarde
1111 ^^kiliongo." Ilels de répondre : "Asseyez-vous, je veux que
les arbres soient abattus.? Et toute la foret disparaît. Il re¬
prend : "Je veux un terrain nettoyé." Et le terrain se nettoie
tout seul. Il dit : "Que les maisons soient construites." Et les
maisons s’élèvent. Il reprend : "Je veux des plantations de canne
à sucre et de bananes." Et voilà de la canne à sucre et des bana¬
nes.

2. Ilels cherche des safous

L’une des femmes devient enceinte; elle balaie la cour
et voit un perroquet qui passe avec un fruit du Canarium dans le
bec : le fruit tombe. Elle le ramasse et demande à son mari, Ilsls
: "Qu’est-ce que c’est ?" Ilsls : "C'est un fruit du Canarium.
Prépare-le dans l’eau." Et la femme le fait, le prend et le mange.
Elle le trouve à son goût et dit : "Ilsls, des fruits."

Ilsls prend un panier, lève sa main dans une direction en
disant : "Est-ce qu’il y a des fruits par là ?" Pas de réponse
et il lève sa main dans une autre direction; il sait que les
fruits se trouvent dans cette direction. Ilsls arrive à l’arbre,
monte et remplit deux paniers de fruits. Il descend et les
donne à sa femme, La femme en mange immédiatement et consomme
tous les fruits.
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Un jour la femme balaie la cour, un perroquet arrive et
un safou tombe sur la cour. La femme le ramasse, le porte à son
mari et demande : "Qu'est-ce que ceci?" Le mari : "C’est un safou,
prépare le dans l'eau et mange-le." La femme le prépare, le mange,
le trouve bon et dit à son mari : "Cherche des safous pour moi."

Ilele lève sa main dans une direction en disant : "Y a-t-
il des safous par là?" Pas de réponse; il lève sa main dans une
qutre direction et il sait qu'il y a des safous de ce côté. Le
feu court dans cette direction et Ilele suit le feu; il arrive
au safoutier et y trouve quelqu’un. Cet homme garde les fruits,
son nom est Fetefete; il était couvert >de pian et y avait cons¬
truit une pet ite • maison, parce qu'il y restait tous les jours.
Il dit à Ilele î "Ramasse les fruits tombés." Ilele : "Meurs,
tais-toi."

Ilele monte dans l'arbre, cueille des fruits, prend un
safou et le jette sur Fetefete. Celui-ci pleure et appelle Sausau,
le propriétaire des fruits : "On vole les fruits." Sausau arrive
et on commande au faisan : "Va le secouer." Ilele touche le fai¬
san d'un safou; le faisan s'enfuit.

Sausau envoie le singe qui monte et dit : "Je suis le
singe, je vois un petit bonhomme." Ilele s'écrie : "Bolinda , jette-
moi dans la clairière." Et le vent se lève, l'arbre bolinda (17)
s'incline vers Ilele. Ilele s'accroche au bolinda , il déclenche

l'arbre et tombe ; Ilele s'enfuit avec trois paniers de fruits.
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Il donne les fruits à sa femme qui mange et les consomme

immédiatement. Elle demande : "Ilels, des safous; Ilels, des
safous." Ilels alors : "8’ il pleut, c'est' que je suis mort. Si
le singe vient crier, c'est que je suis mort. Si les fourmis

. k

sortent en ordre de bataille, c'est que je suis mort." Il part,
arrive à l'arbre et Fetefete lui dit : "Ilsls, ramasse les fruits
tombés." Ilsls : "Tais-toi, meurs." Il monte dans l'arbre, cueil¬
le des fruits, prend un safou et en touche Fetefete qui pleure :
"Sausau, on vole les fruits."

Sausau arrive avec son armée- et on tend les filets;
Sausau chasse la tortue et lololo. Ils se rendent . > < au pied

du bolinda , y trouvent les traces d' Ilsls qui la première fois,
y était tombé et ils’y tendent leurs filets. Sausau commande au
singe : "Va le secouer." Le singe : "Je suis le singe, je vois un
petit bonhomme." Ilsls crie : "Bolinda , jette-moi dans la clairiè¬
re." Le vent se lève, le sommet du bolinda s'incline vers Ilsls et
le rejette. Ilsls tombe dans le filet de la tortue. La tortue crie :
"Voilà le contrariant." lololo : "Voilà le contrariant," ils captu¬
rent Ilsls et l'annoncent à Sausau. Sausau répond : "Tortue, tu
es un cancre, amène-le ici

On tue Ilsls qui rend l'esprit. La tortue dit : "Vous
croyez qu' Ilsls est mort dans vos filets, essayez de le blesser."
Sâusau essaie de couper, mais il n'est pas blessé.’ La tortue prend
son couteau et lui fait une blessure; Sausau croit maintenant que la
tortue a tué Ilsls. La tortue le dépèce, mais Sausau ne donne
à la tortue que les intestins.
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5. La naissance de Lianja

Comme son mari ne revenait pas, la femme d’Ilels commence
à pleurer et dit : "Si Ilels est mort, bruine devient une forte
pluie*. Et il commence à pleuvoir. La femme se lamente : "Si Ilele
est mort, singe crie." Et le singe se met à crier. La femme
chante : "Si Ilsle est mort, fourmis sortez en ordre de bataille."
Et les fourmis passent en rangs.

La femme dit à celle qui était enceinte : "Pleure davan¬
tage." La femme enceinte dit : "J’ai mal au ventre. La douleur me
déchire." Là-dessus elle commence à engendrer. Elle engendre
fourmis, abeilles et oiseaux-chenilles; elle engendre frelons,
guêpes et hyménoptères; et elle engendre les autres animaux. Nso-
ngo, un autre enfant dans le sein, demande à sa mère : "Mère,
où dois-je sortir ?" Mbombe, la mère, de répondre : "Vos compa¬
gnons ne sont-ils pas tous passés par la même voie?" Nsongo alors
: "Je ne passe pas par la voie des fourmis et des bêtes." Mbombe
répond : "Je ferai un passage à ma jambe." Elle se fait une bles¬
sure et Nsongo en sort avec son tabouret et s’assied.

Lianja, le garçon, resté au sein, demande : "Où dois-je
sortir ?" Et Mbombe : "Suis la voie de ta soeur." Et il sort
avec son tabouret, ses lances et son couteau et s'assied. Puis
Lianja demande : "Mère, où est notre père ? Un nouveau-né doit
voir son père." Et la mère : "Ton père est mort." Lianja de
demander : "Où est-il mort." Mbombe : "Il mourut près d'un pal¬
mier." Et Lianja appelle la tortue et lui dit : "Tortue, monte
dans un
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palmier et jette-toi en bas." La tortue monte et se laisse tomber,
mais elle ne brise pas ses pattes.

Et Lianja de dire : "Mon père n'est pas mort près d’un
palmier." Et il demande à Mbombe : "Mère, mon père où est-il
mort?" Mbombe de répondre : "Il mourut près d’un bonjolo.11 Lianja:
"Tortue, monte dans un bon.jolo." La tortue monte et tombe, mais
elle n’a pas de mal. La tortue dit : "Notre père n'est pas mort
dans un bonjolo."

Lianja dit à Mbombe : "Mère, dis-moi où mon père est mort,"
Mbombe : "Ton père mourut près d’un safoutier." Lianja commande
à la tortue de grimper au safoutier. La tertue monte, se jette
en bas et se casse la jambe. "Lianja," dit la tortue, "en vérité,
notre père est mort près d'un safoutier."

4. Lianja envoie des messagers à Sausau

Lianja envoie la pintade à Sausau en disant : "Pintade,
va demander à Sausau pourquoi il a tué notre père?

S’il l'a capturé, qu'il me le rende,
s’il l'a tué, qu’il me le dise."

La pintade part pour le dire à Sausau et les fils de
Sausau annoncent : "Nous avons vu la pintade perchée sur un
arbre couché." La pintade dit : "Sausau, dis-moi si tu as tué
notre père.

Si tu l'æs capturé, rends-le moi,
si tu l’as tué, dis-le \ moi."
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Sausau dit : "Va le battre." Et les fils de Sausau frap¬

pent la pintade qui s'en va. Lianja demande : "pintade, dis-moi
ce que tu as rencontré." La pintade de répondre : "Lianja, je
suis bien revenu."

Lianja envoie Etotulama à Sausau : "Etotulama, va de¬
mander à Sausau pourquoi il a tué mon père.

S'il l’a capturé, qu'il me le donne, t

s'il l'a tué, qu'il me le dise."

Etotulama part, s'assied sur un arbre tombé et dit :
"Sausau, je suis venu. Lianja m'a dit : Etotulama pars et me voi¬
ci arrivé.

Lianja a d it :
Le père de Lianja est un as.
Si tu l'as capturé, donne-le moi,
si tu l'as tué, dis-le moi."

Les fils de Sausau disent à leur père : "Nous avons vu
Etotulama qui a dit :

Le père de Lianja est un as,
si tu l'as capturé, denne-le moi,
si tu l'as tué, dis-le moi."

Et Sausau s'amène et dit : "Etotulama, va-t-en.

Le père de Lianja est un voleur, *

il a volé mes safous,
je l'ai tué et mangé.
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Lianja est un bébé, il s’en apercevra demain.
Avec qui ira-t-il se battre ?"

Etotulama vient chez Lianja et dit : "Lianja, Sausau a dit:

Le père de Lianja est un voleur,
il a volé mes safous;
je l’ai tué et mangé.
Lianja est un bébé, il s'en apercevra demain.
Avec qui ira-t-il se battre?"

5. Lianja se bat avec Sausau

Lianja se met en collère et dit : "Descendants de Mbombe,
approchez." Les fourmis arrivent et disent : "Nous les mordrons,
nous ferons nos victimes." Les abeilles s’approchent et disent :
"Nous les piquerons du dard, nous laisserons des victimes au
champ de bataille." Les guêpes et les frelons s’approchent et
disent : "Nous tuerons notre part." Le serpent rayé arrive et dit:
"Je les écraserai dans mes replis, mes victimes mouront aussi."
Le serpent aquatique s’approche et dit : "Je les mordrai de mes
crochets, j’aurai mes tués." La grande vipère cornue s’approche
et dit : "Je me cacherai dans la bananeraie et je cracherai du
venin, j’aurai mes victimes." Le léopard arrive et dit : "Je les
déchirerai de mes griffes et de mes dents, j’aurai mes tués."
L'éléphant s’approche et dit : "J'irai piétiner le safoutier où
notre père est mort." Et Lianja dit : "Oiseaux-chenilles et
petites bêtes, restez ici."
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Ils se rendent au combat et arrivent chez Sausau. Les
abeilles disent : "Nous les abeilles, nous les piquerons du dard."
Sausau dit : " Enfumez-les." Les abeilles s’envolent, laissent
leur victimes. Les fourmis s’approchent, envoient leurs guer¬
riers, mais on les enfume et elles prennent la fuite. Les guêpes
et les frelons attaquent : "Nous les piquerons en nous courbant."
Ils font leurs victimes, mais Sausau dit : "Faites du feu et enfu-
mez-les." Ils prennent la fuite en laissant leur victime^.

La grande vipère cornue se cache près d'un passage. Sausau
envoie ses fils à la bananeraie : "Cherchez la grande vipère
cornue, elle s’y est cachée." Ils vont chercher, mais ne trouvent
pas de vipère. File tue beaucoup de personnes et d’autres
prennent la fuite. Le serpent rayé sort et on d it à.

Sausau : "Nous voyons le serpent rayé; il nous poursuit,
mais nous ne pouvons pas le regarder." (18)

Puis le léopard sort et tue beaucoup de gens. Sausau
avance pour se battre avec le léopard. Le léopard le capture, le
donne à Lianja et beaucoup de gens de Sausau meurent. Sausau est
mis à la chaîne.

L'éléphant se met en marche, arrive au safoutier où le
père Ilele était mort; il y trouve Fetefete et le piétine. Alors
Lianja part, arrive au safoutier où son père était mort et dit :
"Conduisez Sausau au village." Il prend sa hache, l'arrange et
chante : "Hache enchantée, qui fait le travail." La hache se
casse, Nsongo en sort une autre de sa hotte et Lianja coupe en
chantant : "Hache en-
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chantée qui fait le travail." Le safoutier tombe.

Lianja dit à Nsongo : "Partons." Ils partent. L’éléphant
avait tué le prisonnier Sausau. "Eléphant," demande Lianja,
pourquoi as-tu tué Sausau?" L’éléphant de répondre J "Je l’ai
tué parce qu’il a tué notre père." Lianja : "J’avais laissé la
vie à cet homme, pourqu’ il travaille pour moi; pourquoi l’as-tu
tué?"

Lianja se bat avec l’éléphant. Nsongo chante : "Lianja
de ma mère, tu t’engages à un combat qui ne convient pas à toi."
"Mais Lianja de répondre : "Nsongo de ma mère, chante pour moi
que je me batte." Nsongo chante : "Voilà, Lianja de ma mère qui
se bat." Ils se battent longtemps et Lianja terrasse l’éléphant;
l’éléphant dit : "Cesse, tu es un as." Ils retournent chez eux et
y restent.

6. Le _voyage

Lianja dit : "Ma famille, je vous annonce un voyage." Ils
partent et Lianja chante : "Mes parents, je vous annonce un voya¬
ge." Il continue à chanter : "Mes parents, nous vous annonçons
un voyage."

En route ils trouvent une clôture de chasse et sa soeur
Nsongo dit : "Fais une clôture de chasse pour moi." L’homme qui
avait fait la clôture de chasse, était le piégeur Yampunungu; il
avait les pieds coupés. Le piégeur vient inspecter sa clôture et
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Voit les traces de quelqu'un d’autre, notamment de Lianja qui
s’était caché dans un rat de Gambie. Yampunungu dit î "Rat bouge.
Si tu ne bouges pas, il y a quelque chose de mystérieux. Si tu
bouges, je te prendrai; si tu ne bouges pas, je te laisserai."
Le rat ne bouge pas, et Yampunungu sfenfuit.

La tortue arrive et dit à Lianja : "Lianja, viens, il y
a dés fruits sur le botof e ; monte. Quand tu marches, nous
voyons tes traces. Quitte le chemin, passe à coté du chemin,
monte dans le botof e et cache-toi dans un fruit." Lianja monte
et entre dans un fruit litof e.

Là-dessus le piégeur, Yampunungu, arrive, regarde le sol,
ne voit pas de traces et monte. Il y trouve des fruits et dit :
"Litof e bouge. Si tu ne bouges pas, il y a quelque chose de mys¬
térieux." Le fruit ne bouge pas, il touche un fruit et dit : "Je
tiens un litof e , saisis-moi maintenant." Il coupe le fruit et
le litof e se fend. Il avale Lianja avec ce fruit. Lianja murmure
dans son ventre et Yampunungu demande : "Qui murmure dans mon
ventre?" Lianja répond : "C’est moi, Lianja," Yampunungu alors :
"Si tu es dans mon ventre, secoue-moi." Et Lianja fait secouer
le ventre. Yampunungu dit : "Reste." Et il descend de l’arbre et
se met à ^ouri'r en disant : "Reste ici." Lianja répond : "Nous
partons tous les deux." Yampkinungu voit un puits et s’y «jette
avec Lianja en disant ; "Lianja, reste ici."- Lianja de répondre :
"Nous partons tous les deux."
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Yampunungu se met à courir, se rend chez lui et entre

dans la maison; il se couche au lit et vomit. Lianja sort et
capture Yampunungu; il le frappe de la main et dit "Lève-toi,
nous partons."

Ils partent et rencontrent une antilope naine qui joue
de la guitare, sa soeur dit : "Lianja de ma mère, capture pour moi
la personne qui joue de la guitare." Lianja poursuit l’antilope
qui dit : "Je suis l’antilope de la forêt; si tu me poursuis, tu
ne m'auras pas." St elle chante ? "lïegarde mes pattes jouent de
la guitare, ngwsngels ngwe." La tortue d it à Lianja : "Travaillons
ensemble; va chez la grande vipère cornue et dis-lui : Capture
pour moi 1' ont olopa ." Alors la vipère cornue cracha du venin et
l'antilope est blessée; la vipère la saisit et la remet à Lianja
en disant ; "Lianja, voici l'antilope." Lianja prend l’antilope
et la donne à sa soeur en disant : "Nsongo, voici l'antilope."
Nsongo prend l'antilope.

Ils partent et trouvent beaucoup de bananiers; ces bana¬
nes appartiennent à un génie. Ils cueillent des bananes, mais n'en
mangent pas; ils les mettent dans un panier. Ils arrivent à un
village d'ogres et ces ogres se fâchent et disent : "Lianja où
va-tu ?" Lianja de répondre : "Je viens chez vous pour donner des
bananes." Nsongo prend une banane et la donne à un ogre; elle en
prend une autre et la donne à un autre ogre. Une autre banane est
aussi donnée à un ogre. Il y avait des bananes pour tous les ogres;
quand ils ont mangé .- , leurs yeux sont crévés. Un ogre dit î "Je
ne te vois plus." Les autres ogres disent : "Nous tous,
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nous ne voyons plus."

Lianja les délaisse, part et arrive à un carrefour. Une
voie mène à Ntongo, l'autre à Elinda; un embranchement mène à la
forêt de Nkakabyenge (19) et le dernier à Njombo d'où l'on ne
revient plus. Ils voient des racines aériennes; Nsongo frappe sur
elles et tous les hommes meurent.

Ntongo, Fkinda, Nkakabyenge et Njombo arrivent et tiennent
une réunion. Tous veulent tuer Lianja et sa soeur Nsongo dit :
"La issez-moi passer, je vais me marier." Elle écarte les gens,
arrive chez le patriarche et le giffle. Le patriarche renvoie
tout le monde en disant : "La guerre est terminée; on m'a amené
une femme." On se rend à la maison du patriarche qui dit à son
beau-frère, Lianja : "Bais un champ pour moi, je me rends à la
réunion." Il s'en va à la réunion avec tous les hommes, les femmes
restent au village.

Lianja va faire un champ. Ensuite il retourne et entre
dans la maison du patriarche; il y fait l'inspection et y trouve
deux fusils. Puis il se rend au fleuve pour se baigner, parce
qu'il avait transpiré durant le travail et se jette dans le
fleuve. Le fleuve se sèche et les poissons bougent à découvert.
Les femmes et les jeunes gens qui étaient restés au village,
voient les poissons et vont les attraper. Puis Lianja quitte les
femmes qui commencent à attraper le poisson et il sort du fleuve.
Il se retire
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à une bonne distance; l’eau remonte dans le fleuve et les femmes
et tous les jeunes gens se noient dans l’eau.

Lianja remonte la berge, retourne à la maison du patriar¬
che, prend les fusils de son beau-frère et les lie ensemble avec
une liane; il appelle sa soeur Nsongo et ils partent. Arrivés à
un bonkom, Lianja bat les racines aériennes et frappe fort, quoi¬
qu’on ne puisse frapper fort sur ce genre de tambour. Quand on
frappe à main dure, les gens meurent. Lianja ayant frappé très
fort, tous les gens en moururent. Seul le patriarche n’était pas
mort. Lianja recommence à battre les racines et le patriarche
meurt à l'endroit où il se trouve à la poursuite de Lianja. Les
gens de Ntongo, d'Elinda, de Wkakabyenge et de Njombo sont mort :
les quatre villages étaient exterminés par Lianja.
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12. LMJa CHEZ LES INJCLC

1. Lianja se bat avec Sausau

Entente est mort et une partie de sa suite s'est enfut^.
Quand Lianja l'aperçoit, il saute en avant, capture Sausau et
tue quelques uns de ses guerriers. Lianja alors :

Frappe le gong d'alarme frappe
Continue à frapper frappe

Là-dessus les fuyards reviennent. Lianja dit : Sausau,
ressuscite tes hommes, je ferai revivre les miens, puis nous
deux, nous nous battrons." Son compagnon n'a pas encore répondu
qu'il demande déjà :

Ecureuil volant, l'éléphant n'y était donc pas ?
Il n'a pas combattu à coté de Kongo.
Le Léopard n'y était donc pas ?
Il n'a pas combattu à coté de Kongolo.

Le sanglier n'y était donc pas ?
Il n'a pas combattu à coté des patriarches.
L'antilope cheval n'y était donc pas ?
L'antilope n'a pas combattu à coté d'Entonto.
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Sausau dit : "Ressuscite-les toi-même, moi je ne le fais
pas." Lianja chante : Petit sachet, guéris." Tous revivent.
Ensuite il appelle Sausau pour se battre en disant : "Celui qui
terrasse son compagnon, doit lui couper le cou." Sausau approche

et ils s'entr'attaquent. Nsongo chante :

Le figuier enlace le palmier
terrasse-le

sans lâcher
sans lâcher.

Lianja soulève Sausau et le jette par terre. Puis :

Apporte-moi mon couteau, mon couteau enchanté.

On lui tend ce couteau et il veut lui coupe le cou, mais
sa soeur Nsongo dit : "Grand frère, j'aime cet homme, ne le tue
pas." Le frère le laisse tranquille et dit : "Entre dans ma suite."

2. La marche pleine d'obstacles

Ils continuent et trouvent Bonkonjo qui mange des chenilles
bankonjo. Nsongo dit : "Grand frère, je veux des bankonjo."
Lianja chante :

Ramassez des chenilles la marche ardue
que je continue, la marche ardue
ramassez des chenilles la marche ardue
qui va et qui va la marche ardue.

Ils s'emparent de Bonkonjo et ramassent toutes les
chenilles. Ils s'apprêtent et partent. Arrivés plus loin, Nsongo
voit courir un porc-épic. Elle le désire et dit : "Grand frère,
je veux ce porc-épic, la bête boyele." (20) Lianja envoie des
hommes qui
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attrappent le porc-épic. Ils continuent la marche; ils ne sont
pas encore avancés beaucoup, quand Nsongo entend un pholidornis
qui crie : "Sele, sele." Elle dit : Grand frère, c’est comme
une clochette que les filles désirent, prends-le pour moi." Lia¬
nja se glisse vers le pholidornis pour le saisir, mais l'oiseau
s'envole. Lianja se rend de ce côté, l'oiseau s'enfuit. Le pho¬
lidornis chante :

Grand frère Lianja, va-t-en,
je m'envole, puis je retournerai chez toi.

Lianja dit : "Ah, tais-toi. Je ne dispute avec personne
au monde, me d isputerai-je alors avec des oiseaux ?" Là-dessus
il demande à ses hommes qu'on lui apporte de la glu. Il verse
deux gouttes sur une branche et s'éloigne. Et voilà que le pho¬
lidornis, en y passant, adhère à la glu. Lianja s'approche et
le prend. Il dit : "Voilà, tu t'appelles pholidornis qui est un
Pogoniulus de rien de tout." Il le donne à sa soeur en disant :
"Voici la cloc&ette que tu as désirée."

Ils se lèvent, partent et, dans une grande palmeraie,
ils trouvent quelqu'un qui fait de l'huile, nommé Lofelefete
qu'on ne peut appeler. Nsongo dit : "Grand frère, je ne veux pas
laisser ce presseur d'huile." Lianja ordonne aux éléphants de
ravager la palmeraie et l'huile. Ils le font, mais Lofelefete
s'y oppose et se bat avec Lianja. La soeur chante :

Pot. d'huile bien glissant

Lofelefete soulève Lianja pour le jet/er par terre et
Lianja s'accroche aux branches d'un arbre bolinda . Il dit :
"Lianja, je t'ai battu, descends." Mais Lianja dit : "Non, tu
mens, un battu
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ne va pas s'accrocher en haut. Attends qu’on en finisse.
Entonto chante :

Lianja est accroché,
droit sur l'arbre
il est accroché

foudres, frappez
foudres, frappez

foudres, frappez.

Lianja se laisse tomber, le saisit à la taille et le
jette dans l'huile. Il dit :

Apportez mon couteau
apportez

mon couteau enchanté,
mon couteau enchanté.

Entonto dit : "Grand frère, tu appelles ton couteau,
mais Lofelefete se lamente, peut-être il est déjà mort'." Lianja
le lâche et le fait entrer dans sa suite; ils partent. Ils arri^
vent très loin et Ingongo qui m,arche en tête, croit voir un
jeune léopard et chante :

Ilelengonda, regarde, un jeune léopard.

Notre héros, tourne en rond et trouve un pleureur. Il
dit : "Ce que vous appelez un jeune léopard n'est qu'un pleureur."

L'armée de Lianja
ramassez des chenilles
qui va et qui vient

la marche ardue
la manche ardue
la marche ardue.

Arrivés plus loin, ils voient passer Yampunungu. (21)
C'était un fameux piégeur de Bondolo. A l'une de ses jambe sil
n'avait pas de pied. Il chante :



165

Yampunungu, le piégeur Je Bondolo, qualifié en temps de
grande pénurie.

Nsongo dit : "Grand frère, je ne laisserai pas ce pié¬
geur." Lianja l'épie, mais ne peut l'attraper. Yampunungu chante :

Me voici Yampunungu
Yampunungu
C'est moi qu'on guette
Yampunungu

traces
traces
traces
traces

du piégeur
du piégeur
du piégeur
du piégeur.

Lianja le guette, mais ne peut l'attraper et il retourne.
Le lendemain, tandisque Yampunungu se rend à sa clôture de
chasse, Lianja se change en bois de chauffage au foyer de sa
maison. Yampunungu revient et dit : "Ce foyer s'éteint toujours.

Alors comment se .fait-il, qu'il est allumé aujourd'hui ? C'est
que Lianja est- là-dedânis." Pendant qu'il parle, Lianja veut le
saisir, mais Yampunungu s'échappe.

Un autre jour Lianja se change en cobra et se pend
dans un piège. Yampunungu vient inspecter sa clôture de chasse,
délie un rat de Gambie, est éffrayé par ce cobra et s'enfuit. Le
lendemain il y retourne et voit que la bete commence: à pourir,
il dit : "C'était donc un vrai cobra." Et voilà, quand il s'ap¬
proche, Lianja l'attaque et le saisit.

Ils partent et trouvent un vieillard, Lsngslsnge qui ne
mange que des c itrotrouilles. Les éléphants arrivent, dévastent
les citrouilles et on le fait entrer dans la suite.
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Le lendemain on voit passer le soleil. Nsongo dit :
"Grand frère, je ne laisserai pas cette chose brillante." Lianja :
"Attendez-moi, je vais attraper le soLÏeil." Quand il passe,
Lianja attaque le soleil, mais il lui donne un choc comme d'un
poisson électrique. Il le secoue, saisit sa lance, la jette et en
jette une autre. Le soleil continue sa route. Une vieille femme
l'appelle : "Lianja d'Ilsls, viens manger des légumes." Il répond :
"Non, je ne mange pas. J'ai laissé ma famille en chemin." Fendant
qu'ils sont là, le soleil revient; Lianja le capture et le donne
à sa soeur : puis il montre au soleil la route à suivre.

Ils partent et chantent : "L'armée de Lianja, rammassez
des chenilles, la marche ardue," et d'autres refrains. Ils arrivent
à un village et rencontrent des gens qui portent un cadafirre.
Lianja dit : "Porteurs du cadavre, attendez-moi, attendez, la digue
est rompue." Ils l'attendent et il prend le cadavre. Il va et vient
avec le cadavre, il est tantôt de ce côté, puis de l'autre;
nulle part où il ne met le pied. Il revient et ne rend à la famille
du mort que les os et les nattes (22) : le cadavre était consumé.

Ils continuent et trouvent le patriarche Kungulu qui tra¬
vaille à la forge. On ne le voit pas, mais on l'entend marteler.
Personne n'avait vu cet homme debout. (25) Lianja arrive et d it :
"Kungulu, fais un anneau pour moi." Kungulu de répondre : "Oui, je
le ferai, mais ne sois pas trop pressé." Le forgerons verse la
fonte en moule et lui donne l'anneau. Lianja se dit : "Je ne
partirai pas avant de l'avoir vu debout." Il se cache dans la
baie d'une porte de la maison de Kungulu et quand celui-ci passe
il le voit : "Sapristi, un homme Kungulu, il a la stature de queue
de sanglier." Kungulu est fâché, prend congé de sa famille : "Moi
et vous, nous vivions ensemble, maintenant je
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m'en vais au ciel. Je monte au ciel parce que depuis ma naissance
personne ne m'avait vu debout, or aujourd'hui Lianja m'a vu;
adieu. Vous ne manquerez pas d'apprendre par le tonnerre quand
j'arriverai au ciel." Kungulu monte au ciel, il pleut et on entend
gronder le tonnerre. On dit : "Entendez, le patriarche Kungulu
est arrivé au ciel."

Lianja et sa suite continuent la marche. Nsongo voit des
chasseurs et elle veut les avoir. Lianja chante :

Chasseurs qui font la chasse au gibier avec des chiens.

st
Il les capture. Ils continuent la marche/arrivent au

village de femmes et de la vieille Byekela. Lianja se rend chez
la vieille Byekela; les femmes s'attroupent et disent : "Appro¬
chez, nous avons un mari." On lui prépare à manger et on lui
présente la nourriture en disant : "Avant de manger, tu dois
dire nos noms." Lianja ne les connaît pas et elles retournent
avec la nourriture.

Le lendemain il demande où se trouve le ruisseau pour
se baigner; elles le lui montrent. Elles aussi s'y rendent pour
pêcher; Lianja rompt la digue et l'eau s'écoule. Les femmes
s'interpellent de leurs noms. Elles disent : "Annoncez à la
vieille Byekela que la digue est rompue."

Lianja retourne au village. Elles arrivent aussi et lui
présentent à manger en disant : "Ne mange pas encore, dis d'abord
nos noms." Lianja cite tous leurs noms et mange. La nuit tombe
et on lui dit : "Si tu entends des gens qui passent, ne sors pas."
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Lianja entend qu'on s'éloigne ; il sort et saisit la vieille
Byekela. Les ïemmes veulent s'enfuir, mais il les maîtrise et
Lianja attrape 1' éléphantiasis. Lianja va au tambour, y sort les
chasseurs et leurs chiens (24) et en les capture tous. Puis il
cueille des fruits bandongo, des basenja et des coeurs de boeufs
et on part.

Ils arrivent à la vaste cour de Lianja d ' Ekunda qui
avait maîtrisé la Championne. La Championne étaàt la fille aînée
d'un patriarche qui ne voulait accepter de dot pour la Championne
avant qu'on ne l'ait maîtrisée; elle avait vaincu beaucoup d'hom¬
mes, excepté Lianja d' Ekunda. Lorsque Anjakanjaka arrive à la
cour, il se bat avec Lianja d' Ekunda, le terrasse et le fait
entrer dans sa suite.

On continue et on trouve le chef des palmes. On le
capture et on continue. Ensuite on fait son entree dans un villa¬
ge où l'on bat tam-tams et tambours. On les frappe pour Lomela, un

grand mangeur en action. On chante :

Lomela au grand gosier
avale dono au grand gosier
Lomela au grand gosier
mange aussi les pots au grand gosier

Lomela avale même les feuilles des paquets et les plats.
Nsongo dit : "Grand frère, je ne laisserai pas ce grand mangeur,
saisis-le." Lianja le capture et ils partent. On trouve le
patriarche Emoli qui se débat avec des fourmis et n'arrive pas à
les maîtriser. Lianja arrive et lui apprend la manière de tuer
les fourmis par le feu.
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Ils suivent un mauvais chemin et aboutissent à une grande
rivière, mais ils n’ont pas de pirogue pour passer la rivière.
Lianja voit une grosse liane et la prie de les passer la rivière;
elle le fait. Mais voilà, quand elle les a passés, on voit
qu’une armée les poursuit. Lianja prend son couteau, coupe la
liane et tous ces hommes meurent dans l'eau. Puis il chante son
refrain de : "Marche ardue," et ils continuent.

Ils aboutissent à une autre rivière dont le passeur s'ap¬
pelle Lisls. Lianja chante :

Liels, vierS: chez moi, un voyageur.

Et on voit Lisls qui s'étire et arrive à la berge. Toute
la suite passe sur son dos et traverse la rivière. Nsongo veut
avoir Lisls. Et quand tout le monde est passé, Lisls redevient
petit.

On part et on trouve Bombsks aux anneaux, un homme qui
porte des anneaux comme une femme, avec son enfant Mpumbu. Il
débite des sottises. Lianja dit : "Pourquoi ce coqâin de

Bombsks qui s'habile comme une femme, m'agace-t-il ainsi?" Il
le saisit et le jette par terre. Ils l'emportent dans la suite.

On trouve un petit homme, Imekentuka, qui se trouve dans
une maison fermée. Lianja : "Ouvre que j'entre." Le propriétaire
de la maison de répondre : "Son, où vas-tu ?" On chante :
"Foudres, frappez droit sur l'arbre." Lianja saute et entre par
dessus
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la porte. Imekentuka lui prépare à manger, le lui présente et
Lianja mange. Imekentuka a un grand harem et un long couteau.
Ils s'entretiennent ; Lianja l'appelle son frère cadet et son
petit-fils; Imekentuka se fâche et ils se battent. Lianja le
jette par terije et demande son couteau : " Apportez-moi mon cou¬
teau enchanté." L'homme se lamente et Entonto défend à Lianja :
"Ne le tue pas."

Ils partent et trouvent un nommé Nkengstsi; on le capture.
Ensuite ils trouvent quelqu'un accroché aux branches d'un arbre
qui se lamente :

Drelin, drelin drelin, drelin
Allez voir pour moi ma mère Bombambo drelin, drelin
et mon père Bofala de Bofunga drelin, drelin
je souffre des griffes du milan, drelin, drelin
je souffre de la fiente d'oiseau drelin, drelin

Nsongo dit : "Grand frère, va me chercher ce chanteur.
Il le cherche et ils continuent. Nsongo devient enceinte et
engendre un fils, Yende de Nsongo. Il grandit et on arrive chez
quelqu'un, nommé Yende de Lolo. Ils se battent avec acharnement
lui et Yende de Nsongo. Nsongo chante :

Ils se battent
On ne terrasse pas

avec acharnement
Yende de Lolo.

Celui de Lolo soulève le fils de Nsongo et le jette dans
la rivière. Ils crient : "Anjakanjaka , ton neveau meurt." Le frère
cadet de Nsongo dit : "Pierre, saisis-le pour moi", et on



175
capture Yende de Lolo; on le tue. Lianja retire son neveu de la
rivière.

Ils continuent et ils trouvent des hommes qui sont
entrés dans une caverne qu’ils ont fermée. Lianja brise le
rocher et les capture. Ils arrivent dans une forêt dont les
arbres sont tous des Strychnos. Lianja chante :

Mère, je ne resterai pas au milieu de Strychnos, je
vis en errant.

Ils partent et trouvent un homme avec sa femme qui sont
en forêt à la chasse d'écureuils volants. Ils en avaient tué
beaucoup et le mari était mort : il était tombé lorsqu'il
décrochait des écureuils.(25) La femme l'avait enterré, mais
n'avait rien dit à la famille au village. Et voilà que la mère
de son mari arrive : "Dis, où est ton mari ?" Et elle : "Mon
mari décroche des écureuils." La mère lui donne des bananes et
retourne chez elle. La femme prépare les bananes et les mange
avec de la viande d ' écureuil^. Elle chante :

Je mange, je mange, je suis rassasiée d'écureuils de
Bolondo.

des écureuils, je suis rassasiée d'écureuils de Bolondo.

Pendant qu'elle chante, elle frappe la tombe de son mari
d'un bâton. Un jour la mère revient et demande son fils. L'é¬
pouse : "Il cherche des écureuils." La mère f Je ne fais que
venir, pourquoi ne vois-je jamais mon fils ?» Elle fait semblant
de retourner chez elle et se cache près de la hutte. Peu après
elle entend la femme qui reprend son chant habituel. La mère va
l'annoncer au village à toute sa famille. Ils viennent et tuent
cette femme et on l'enterre aussi
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en forêt.

Ils continuent et trouvent quelqu'un étendu qui râle.
Lianja s'approche et demande : "Qui es-tu ?" Mais l'homme est
mort. Lianja chante :

h'tends-toi bonhomme étendu

Il prend un médicament, le tient à son nez et l'homme
revit. Ils marchent sans relâche et trouvent quelqu'un qui boîte.
Ksongo veut l'avoir, Lianja chante :

Conduis-les en boitant bonhomme boiteux,
Fais-les clocher bonhomme clochant.

Ils se battent, Lianja le jette par terre et crie :
"Apportez mon couteau enchanté." On le lui tend et il lui tranche
la tête. Ils partent et trouvent Bolumbu de Bombongo, une bret-
teuse renommée. Son père lui avait forgé des lances et un bouclier;
elle était farouche. Elle portait aussi un chapeau à plumes
d'aigle sur la tête. On voulait s'approcher d'elle, mais d'un
seul coup de lance, Bolumbu perce et tue cent hommes. D'autres
s'enfuient. Lianja même s'approche d'elle pour l'attaquer. Les
gens de Bolumbu chantent :

Bolumbu, fille de Bombongo,
mène la guerre de tes armes.

Elle prend une lance, la jette à Lianja qui l'attrape.
Puis, encore une autre. Jusqu'à ce qu'elle n'a plus de lances.
Puis elle s'approche avec son poignard pour couper la tête à
Lianja; Lianja la saisit et la jette par terre. Il appelle pour
qu'on lui apporte des verges pour la battre. On les lui donne
et elle lâche des excréments de peur;
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il la fait entrer dans sa suite.

Ils continuent et trouvent le patriarche le Barbu. Cet
homme avait une barbe longue d’ici jusqu’à Boende où jusqu’à
Wangata.On le soutenait d’échalas. Lianja prend une torche et
met le feu à la barbe. Les membres de la famille du Barbu
battent le tam-tam, et on lui annonce qu’ici Lianja a mis le
feu à sa barbe. Il répond : "Ah, allez-vous-en, l’homme qui
mettrait le feu à ma barbe d’où pourrait-il venir ?" On chante :

Père le Barbu, ta barbe brûle ta barbe brûle,
Tourbillon de fumée, ta barbe brûle.

Il ne le croit pas. Et voilà que le feu s’approche de
sa résidence et la suite de Lianja aussi. Il ne reste plus rien
de la barbe et Lianja capture le Barbu et ses hommes. Il les fait
entrer dans sa suite. Lianja chante :

Ramassez des chenilles la marche ardue
qui va et qui va la marche ardue.

Ils partent et trouvent trois écureuils : père, mère et
petit. Le petit dit : "Etant assis ainsi avec père et mère, suppo¬
sez qu’une flèche touche mon père et transperce ma mère et que
moi je tomberais." A peine a-t-il parlé qu’une flèche tue son
père et sa mère et qu’il tombe. On lui laisse le nid. Une antilope
arrive pour le lui ravir. Elle dit : "Sors." Mais l’écureuil de
répondre :

C’est le petit nid
d’un enfant de la forêt Ngolomba.
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que père et mère m'ont laissé.
Le jour que je mourrai,
pluies torrentielles tombez.

Ils se battent et l'écureuil terrasse l'antilope. Il ter¬
rasse tous les animaux, même l'éléphant. Lianja terrasse
l'écureuil et l'emporte. Ils continuent. Mbombe chante :

Mère, que le calao m'épouse, je suis rassasiée des fruits
du calao.

5. Ascension de Lianja

Ils continuent et trouvent un long palmier, un très vieux
palmier, qui atteint jusqu'au ciel. Lianja dit : "Adieu, mes
amis, continuez mes oeuvres, moi je pars." Et il chante :

Ramassez des chenilles
qui marche en avant
qui va et qui va
qui passe et qui passe

la marche ardue
la marche ardue
la marche ardue
la marche ardue

Il prend sa soeur Nsongo et la met sur la hanche, son
aîné Entonto sur les genoux et Mbombe sur les épaules et ils
montent au giel. Lianja monte dans ce vieux palmier et
s'éloigne. Les siens continuent à chanter :

Notre grand frère monte dans le palmier,
lisse comme un poisson.

Quand il a disparu, ils se dispersent pour vaquer à
leur travaux.
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15. LlANJA CHEZ, LES ONG3

Ilslangonda vivait avec sa femme. Bolumbu devient
enceinte et réclame des safous. Un jour elle ramasse un safou
qu'un perroquet avait laissé tomber; elle le prépare dans un
pot et ce safou était excellent.

Bolumbu se rend au champ et dit : "Je pars, si Ilsla-
ngonda arrive, il ne peut entrer dans la maison avant . que je ne
revienne." Bolumbu part. Ilslangonda revient du voyage. On lui
dit (ce que sa femme avait décidé), mais il n'est pas d'accord
et entre dans la maison. Il regarde un peu, trouve le safou et le
mange.

Pendant qû' il mange, Bolumbu revient du champ et cherche
son safou : introuvable. (26) Ilslangonda l'a mangé. Bolumbu
s'enfonce dans la forêt en disant : "Ilsls a mangé mes safous,
s'il ne me rend pas mes safous, je vais me tuer en forêt."
Ilslangonda de répondre : "Demain je partirai, j'irai chercher
des safous pour Bolumbu."

Le lendemain, il prend ses armes et part. Il marche
longtemps, arrive à une rivière et se dit : "Que faire maintenant?"
Il regarde autour de lui, voit une pirogue et y monte en disant :
"Que faire, je ne sais pas où se trouve le safoutier du perroquet,
que dois- je faire?"

Il se rend chez le devin, le nectariai. Le nectarin dit :
"Ntsen ntsen tselenge, marche sans répit, à la bifurcation tu
trouveras une vieille femme; si elle te questionne, tu diras î

je vais chercher des safous; tu ne peux te tromper." Ilsls part
et trouve ce que le nectarine lui avait prédit.
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Il voit le safoutier, y monte et cueille deux paniers de

fruits. Pendant qu’il est en haut, la vieille crie : "Fetefete,
Ilslangonda vole des safous." Fetefete arrive et le cherche en
vain : Ilslangonda s'est enfui; il rentre chez lui et donne les
fruits à Bolumbu.

Deux jours après Bolumbu a consommé les safous. Ilsla-
ngonda retourne comme avant, Ilslangonda dit à sa famille "Je
pars, si vous observez du sang dans la corne magique, c’est que je
suis mort; si vous y voyez de la sueur, je suis en route."
Ilslangonda part et arrive à l’arbre. Pendant qu’il est en haut,
la vieille fait comme avant. Fetefete s'amène avec ses hommes et
les filets; ils les dressent et tuent Ilsls.

La famille regarde la corne magique et voit qu'on a tué
Ilsls. Ils pleurent. Bolumbu ne pleure pas, son ventre est enflé
par la grossesse. Sept jours se passent et Bolumbu engendre
Nsongo. Peu après Lianja sort du genou. Etant né, il demande :
"Dites-moi ou l’on a tué mon père."

Il choisit Nsongo, Inkankanga et Ikolitale et ils partent.
Ils arrivent à un village, on se bat et Nsongo chante pour les
guerriers. 11/ se bat////' avec Ikolimoko et le terrasse. Ils
partent et rencontrent Ikolitale. Lianja lui jette sa lance : ra¬
té. Ils marchent longtemps; dans un autre village ils se battent
et Nsongo chante; ils assujetissent ce village et ils partent.
Ils arrivent très loin.
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14. LIANJA CHEZ LES 1ONG0
Ilelangonda épouse Bolumbu. Peu après Bolumbu devient

enceinte. Etant enceinte elle n’aimait pas la nourriture
ordinaire, elle désirait des safous. Le mari ?... trouve trop
difficile d'en chercher, à cause de la distance. Bolumbu lui
prépare des provisions et il part. Avant de partir, il lui dit :
"Je m’en vais, mais je t'avertis que j'ai dressé une corne magi¬
que; si tu y vois une armée de fourmis, c'est un bon signe, si
tu y vois du sang, c'est un mauvais présage.

Il part, traverse des rivières et passe par beaucoup de
g

villages. Puis il aboutit au village de femme sans hommes. Elles
le saluent et disent : "Nous avons un mari." Et il répond :
"J'ai des épouses." Il s'assied et elles lui préparent à manger.
Elles l’apportent en disant : "Si tu ne connais pas nos noms,
nous retournerons avec la nourriture." Ilele répond : "Je ne
vous connais pas", et elles retournent.

Là où était restée, Bolumbu entonne un refrain : "Pour¬
quoi Ilelangonda est-il tellement en retard?" Mais Ilele s'était
rendu au village de femmes sans hommes. Le lendemain les femmes
reviennent ave-c la nourriture. Ilele ne les connaît pas encore;
le soleil se couche et ils vont dormir.
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Le matin elles se lèvent et à la pêche. Elles construi¬
sent une digue dans l’étang et se mettent à écoper. Ilels les
épie et perce la digue de l’étang. Ilels le faisait en vue de
connaître leurs noms. Quand la digue est rompue, elles s’inter¬
pelèrent de leurs noms, ne sachant pas qu' Ilels les entend
appeler.

Elles retournent et préparent le poisson comme de cou¬
tume; elles viennent, chez Ilsle en disant : "Dis nos noms."
Maintenant il connaît toutes les femmes. Et elles lui donnent à
manger. Les femmes ne veulent pas qu’il s'en aille; quand elles
quittent le village, il s'enfuit et va trouver sa femme Bolumbu.

Peu après la femme engendre Nsongo. Lianja ne veut pas
naître comme tous les enfants; quand on regarde le tibia de la
mère, on voit en sortir une armée de fourmis, des lances et des
boucliers sortent, des pilons et des mortiers sortent, des cou¬
teaux et des flèches; puis Lianja sort par le tibia de sa mère.

Le père tresse des nasses et la mère va les poser dans
le ruisseau. Elle prépare trois plats de safous qu'Ilsls avait
apportés. Puis la mère va inspecter ses nasses, elle ferme la
maison et dit à son enfant : "Personne ne peut entrer." Le père
arrive et dit : "Ouvre pour moi." L'enfant répond : "Ma mère a
caché ici son talisman de pêche." Le père dit : "Un talisman de
ma femme ne me tuera pas", et il entre et. mange tous les safous.
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15. LIANJA CHEZ LEb MONGO

Ilelangonda et sa femme Mbombe ont engendré beaucoup
d'enfants : des fourmis, des mille-pattes, des serpents et des
bêtes sauvages. Après ils ont engendré Nsongo par le genou. Le
dernier-né était Lianja, le frère de Nsongo. Etant sur le point
de naître, Lianja crie très fort : "Tous les enfants sont-ils
nés?" La mère répond : "Oui, je n'attends que toi." Banjakanjaka ,
le frère de Nsongo n'est pas né comme les autres enfants de sa
mère, il est né du tibia de sa mère.

Lianja, le frère de Nsongo, sort du tibia de sa mère,
une lance à la- main et une flèche à l'autre. A peine Lianja, le
frère de Nsongo, est-il sorti du tibia, qu'on le voit debout sur
le toit de la maison avec sa lance et sa flèche aux mains. Pour
les spectateurs c'était
un enfant et de le voir

une chose à faire peur, de voir naître
immédiatement monter sur le toit de la

ma ison.
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Leur mère ne s'est pas isolée dans la réclusion, parce
que les enfants, à peine nés, sont partis le même jour. Lianja
et sa soeur ne voulaient pas rester chez leurs père et mère,
ils sont partis sans destination précise. En partant Lianja
était un fort gaillard et très dangereux; il tuait tout le monde.

La mère, étant allée au champ, est tuée par des ogres.
En apprenant cette nouvelle, Lianja rentre de son voyage avec sa
soeur et ils restent avec leur père. Lianja cherche le moyen de
venger sa mère. Il se rend au champ de sa mère et y érige une
forge. Les ogres parcouraient cette forêt pour tuer des hommes.
Lianja y forge une arme très aiguë*; cette arme était un couteau
pour couper la tête aux notables; en la passant sur des hommes,
elle faisait ravage.

Pendant que Lianja forgeait des armes, les ogres pas¬
saient par la route; ils entendaient Lianja forger ses armes.
Ils lui demandent : "Qui est là?" Lianja répond : "Qui êtes-vous?"
Les ogres voulaient que Lianja pose cette question et disent :
"Si tu restes là-bas, tu mourras." Ils s'approchent de lui, quand
ils sont sur le point de l'atteindre, il jette son couteau et
tue tous ceux qui étaient arrivés. Tous les jours il agit de la
sorte et les ogres sont exterminés.

Quelqu'un jouait de la guitare et la soeur Nsongo aimait
beaucoup ce jeu, elle dit : "Lianja dema mère, n'iras-tu pas
chercher cet homme, pour qu'il joue de la guitare pour nous?"
Le frère dit : "Enfant de ma mère, reste ici, je le chercherai,
il se peut que je l’aurai." Alors Lianja se change en petit
garçon, arrive
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chez cet homme et le prie : "Père, si tu veux bien, donne-moi ta
guitare que je joue un peu." Le vieillard répond : "Non, je ne
veux pas, parce que Lianja sévit ici chez nous; il pourrait
t'entendre et venir tuer." Lianja le prie instamment et il lui
donne sa guitare. Il joue un peu et le héros chante : "Lève-toi,
nous partons." Et l'homme n'a plus la possibilité de parler; ils
partent et il devient son esclave qui chaque jour joue de la gui¬
tare pour lui.

Lianja était habile depuis sa naissance , jusqu'à sa
vieillesse il n'a pas changé. Après il cherche le moyen de tuer
les ogres survivants et ils les trouve dans une caverne où ils
allaient dormir. Il tend un piège à l'entrée et allume du feu à
la sortie; tous sont brûlés, aucun ne restait en vie. Tous les
hommes fuyaient Lianja.
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16. LIANJA CHEZ LES M3NG3

Ilelangonda avait une femme, nommée Bolumbu. Comme
c'était la saison des eaux basses, toutes les femmes se rendi¬
rent au campement de pêche et Bolumbu s'y rendit aussi. Ensuite
Ilelangonda suivit sa femme au campement, il la trouva facile¬
ment. Ils restèrent ensemble et Bolumbu devient enceinte et elle
réclamait des fruits du Canarium. Ilelangonda va chercher des
fruits, en trouve et en cueille trois paniers.

Bolumbu demande : "Ilsle, comment faut-il préparer les
fruits du Canarium?" Ilelangonda répond : "prends un petit pot,
y verse de l'eau et mets-le sur le feu; quand l'eau est chauffée,
enlève le pot du feu et mets les fruits dans l'eau pour les
ramollir." Bolumbu le fait. Chaque Jour elle en mange, mais après
quelques semaines elle n'aime plus les fruits du Canarium, elle
veut des safous.

Un Jour qu'elle était assise à la cour, elle voit un
oiseau qui laisse tomber un fruit. Elle va voir ce safou#, le
ramasse, le prépare et en goûte : ce n'est pas un safou ordinaire,
c'est un safou délicieux. Elle appelle Ilele et dit : "Va me
chercher des fruits pareils."
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Ilelangonda marche très loin et trouve le safoutier dans
lequel les perroquets gaspillaient des fruits il ramassa ceux
que les perroquets avaient fait tomber, en fit un grand paquet
et le porta à sa femme. Bolumbu les accepte et en goûte. Mais
les fruits ramassés sont vite mangés et elle dit : "Va en cueil¬
lir maintenant."

Ilele avait une corne magique et il dit : "Je pars, si
<ftu sang sort de la corne, c'est qu’on m'a tué." Ilele part, ar¬
rive à l'arbre; quand il veut grimper dans l'arbre, les proprié¬
taires le saisissent et le tuent.

La femme va inspecter la corne et la trouve remplie de
sang. On pleure Ilelangonda. Pendant qu'on le pleure, Bolumbu
sent les douleurs d'enfantement et elle engendre une fille,
nommée Nsongo. Après on remarque que le mollet de Bolumbu se

gonfle, on dit : "C'est un abcès." Et on prend un rasoir, on
ouvre le mollet et l'on voit en sortir Lianja; il sort avec sa
lance, son bouclier et son couteau enchanté et il monte sur la
termitière.

Il dit : "Dites-moi où mon père est mort." On le lui
explique et il se met en route. Lianja avait un guerrier, notam¬
ment Nksngs et celui d'Ikolitondo était Inongo.
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17. LIA NJA CHEZ LEb OHGD

Ilelangonda, le mari de Mbombe, avait un grand harem,
il avait cinquante femmes. Un jour il leur dit : "Je proclame à
haute voix : cherchez des provisions durant deux mois, puis
nous irons dans la forêt de mon père chercher du gibier pour la
déposition de deuil de mon père." Les femmes cherchent des pro¬
visions. Le mari reprend : "Là où nous irons, vous devez toutes
avoir un enfant, celle qui n’aura pas d'enfant, sera renvoyée
à sa famille"

Ils pénètrent dans la forêt; il construit des huttes et
on s’y installe, foutes les femmes engendrent un enfant, excepté
Mbombe. Le mari dit : "Maintenant que nous sommes ici depuis
deux ans, nous retournons." La grossesse de Mbombe n'avance pas
et elle n'enfante pas. Tous les jours Mbombe est en pleurs.

Un jour elle prend son couteau pour aller couper des
feuilles, et rencontre en route Yatof ote-Ikali , le magicien de
la foret. Il lui demande : "Pourquoi pleures-tu toujours?" Elle
répond : "C’est parce que ma grossesse n’avance guère et que je
n'enfante pas." Le magicien dit : "prends une poule tachetée,
va la tuer sur le tombeau de Bondola, enduis-toi du sang de la
poule et ta grossesse avancera et tu enfanteras bien vite." Mbo¬
mbe le fait et elle devient très forte.
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Le lendemain Ilele dit : "Allez chercher des chenilles,

quand vous revenez, nous irons à la maison : nous avons assez de
viande." Les femmes vont ramasser des chenilles durant quatre
jours. Il tonne et il tempête : le héros • veut naître avec sa
soeur. Le lendemain les douleurs d'enfantement commencent pour
Mbombe : dans son sein il y a du bruit comme d'une forêt de ra¬
phia en flammes, comme d’un éléphant qui renverse des arbres,
les arbres en' sont secoués; Mbombe crie de douleur. Nsongo chan¬
te dans son ventre; le ventre s'applatit et le tibia se gonfle
comme le ventre. Peu après le héros en sort avec lance et bou¬
clier. Les gens crient de stupeur.

Là-dessus la cuisse se gonfle et est secouée, on dit s
"Taisez-vous, observez cet événement." Peu après Nsongo Bolumbe
sort et se tient debout avec sa corbeille de sortilège que le
héros emploie dans ses combats.

A l'endroit où il se trouvait, le mari entend ce qui est
arrivé, appelle des hommes et ils se rendent chez les femmes; ils
voient Lianja debout avec sa soeur. Lianja dit : "Vous autres,
les malheureux, où allez-vous?" On répond : "Ce qui arrive ici
ressemble à un combat qu’on livre avec les femmes d ' Ilclangonda."
Il dit : "Allez chercher des chaises à porteurs pour me porter au
village." Ils retournent avec les chaises et on le porte avec sa
soeur.

Le père fait une grande fête et il dote son fils d’un
nombre indéterminé de gemmes. Là-dessus Anjakanjaka part avec sa
soeur pour se battre avec des couteaux et des bâtons.
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18. LIANJA CHEZ LES M0NG0

Lianja part et rencontre Inongo qui travaille dans la
forge. Lianja dit Inongo, entre dans ma suite." Inongo ne veut
pas et repousse Lianja. Lianja le repouse également. Inongo
entonne : "Inongo au pied-unique." Lianja chante son refrain :
"Nsongo, apporte mon couteau enchanté, qui fait le travail."
Inongo attaque, saisit Lianja au cou et lui arrache la tête ;
la tête tombe et roule.dans le marais.

Nsongo se lamehte et Inongo la prend comme esclave. Ils
sont là depuis deux semaines, quand Inongo commande à Nsongo de
puiser de l'eau. Nsongo se rend à la source; pendant qu'elle
puise de l'eau, elle pense à son frère. Elle entend quelqu'un et
elle voit son frère. Lianja lui dit : "Nsongo, va dire à Inongo
que les calebasses sont brisées." Nsongo fait ce que son frère
lui a commandé. Inongo veut couper la tête à Nsongo qui s'enfuit
dans la maison en. appelant son frère Lianja. Lianja arrive avec
ses armes : dix lances, trois haches, quatre couteaux et sa clo¬

chette. Il attaque Inongo et le tue. Il prend la tête d * Inongo et
la met dans sa clochette comme battant; ils partent.
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On entend la tortue qui brasse de la bière de canne à
sucre. Nsongo dit : "Lianja de ma mère, va capturer la tortue,
afin qu'elle brasse de la bière pour nous." Lianja la saisit
et la fait entrer dans sa suite. Ils vont un peu plus loin et
on entend l'éléphant qui fait de l'huile. Nsongo dit : "Lianja
de ma mère, va capturer l'éléphant pour presser de l'huile^.
Quand l'éléphant commence, Lianja le capture. Il entre dans la
suite.

Quand les gens apprennent la nouvelle que Lianja s'appro¬
che, ils s'enfuient et ils vont se cacher en forêt. Nsongo
entend Bofala jouer du tam-tam. Elle le dit à son frère; Lianja
se change en enfant. Il arrive et dit : "Père Bofala, joue un
peu que j'écoute." Bofala : "Lianja sévit en forêt et tu te pro¬
mènes ainsi?" Bofala joue un peu et l'enfant joue aussi en chan¬
tant : "Je veux capturer Bofala." Bofala dit : "Pourquoi dis-tu
: je veux capturer Bofala?" Et pendant qu'ils parlent, Lianja le
capture et le fait entrer dans la suite.

Ils partent; à l'entrée d'un village, Lianja sort du
groupe et se promène dans la rue. Il arrive chez Yampunungu, tra¬
ces du piégeur. Yampunungu dit : "Si Lianja arrive chez moi, je

le saurai." Yampunungu se rend à sa clôture de chasse, Lianja
appelle un orage avec tonnerre et grêle. Yampunungu revient,
quand il s'approche de sa maison, il a vent de Lianja et s'en¬
fuit à toute allure.
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La pluie cesse, Lianja se rend à la clôture de chasse,

se change en python et se rend dans un collet. Yampunungu arrive
et voit le python dans le piège. Il dit : "Si tu es un vrai py¬
thon, grouille de vers." On voit sortir les vers et Yampunungu
se sauve en vitesse.

Lianja se change de nouveau en sanglier et se laisse
tomber dans un puits. Yampunungu voit le sanglier dans le puits
et dit : "Si tu es un vrai sanglier, grouille de vers." Rien ne
se passe. Il se dit : "Je ne laisserai pas pourrir mon gibier à
cause de ce fou de Lianja." Il coupe un bambou, y attache un
collet, le glisse au cou de la bête et retire le sanglier du

puits. Lianja reprend sa vrai apparence, le saisit et le tue.
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19. LMJA CHEZ LES l'AONGO

Lianja est né d'un père et d'une mère qu'on appelait
Longenga et Bolumbu, Longsnga appartenait à une grande famille;
il était le paria de la famille. Il s'en allait et cherchait une
femme, nommée Bolumbu. A peine étaient-ils ensemble durant
trente jours, que Longsnga dit : "Allons chercher du gibier avec
ton chien, car nous nous trouvons en pénurie de viande."

Ils pénètrent dans la forêt et un léopard saisit le
chien qui appartenait à Bolumbu. Bolumbu était fâchée et veut
retourner chez elle. En fonçant à travers la forêt, elle arriva
au village de femmes sans maris.

Longsnga resté seul, se dit : -"te femme est partie
depuis longtemps, je pars aussi." Longtemps il suit sa piste et
aboutit chez un vieillard qui est assis. Le vieillard demande :
"Mon enfant, où vas-tu?" Il répond : "Je suis ma femme qui est
venue par ici."- Le vieillard dit : "Approche, que je t'indique
où est ta femme." Il lui demande le nom de sa femme et Longsnga
répond : "Bolumbu." - "Bolumbu est dans le village de femmes sans
hommes, passe par ici et tu les trouveras occupées à écoper un
étang. Coupe un liane et romps la digue; quand la digue sera
rompue, les femmes s'interpelleront de leurs noms; écris-les
sur une feuille, car elles te tueront, si tu te rends chez elles
sans connaître leurs noms."
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Longenga se lève, part et fait ce qu'il lui avait dit.
Les femmes s'interpellent de leurs noms et Longenga se ti.ent
caché. Pendant qu'elles s'appellent de leurs noms, il écoute et
écrit les noms. Ayant fini d'écrire, il s'en va et elles aussi
retournent au village.

Longenga part et les rejoint, pendant qu'elles s'occupent
de la nourriture. En arrivant, elles le saluent en disant : "Nous
avons un mari." Il répond : "J'ai des épouses." Elles disent î

"Avant de manger, cite d'abord nos noms." Il les désigne toutes
par leur nom et elles lui donnent de la nourriture; il mange.

Pendant qu'ils sont là, Bolumbu devient enceinte et elle
réclame des safous* Fatiguée à cause de sa grossesse, elle sort
pour s'asseoir à la cour et voit un perroquet qui laisse tomber
un safou. Elle se lève et le ramasse, elle en a les mains plei¬
nes d'huile. Elle cherche un petit pot, y met le safou; le petit
pot est plein de graisse de ce safou* Elle le met à l'écart et
s'en va .

Pendant qu'elle est en route, Longenga/et emporte le
safou. La fille de garde le lui défend, mais il n'écoute pas.
Bolumbu revient et voit que le safou n'y est plus, son mari l'a
mangé. Elle se fâche contre son mari et dit : "Tu dois me chercher
des safous."

Les femmes lui préparent trente paniers de provisions. Il
entre dans la foret, trouve des fruits du Canarium, en cueille
trente paniers et les apporte à sa femme.
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La femme dit : "Je ne mange pas de fruits du Canarium, ils sont
trop aigres." Le mari retourne en forêt, trouve un perroquet et
dit : "Perroquet, où se trouvent les safous." Il répond : "Ils
se trouvent trop loin, tu n’y arriveras pas." Le gaillard fonce
à travers la forêt, trouve quelqu'un, nommé Lunge. Lunge
demande : "Sais-tu répondre à un chant ?" Longsnga dit : -"Oui,
je sais répondre."

Lunge chante et ils traversent la forêt. Quand Longenga
le cherche, il a disparu. Longenga fonce de nouveau à travers la
forêt et aboutit au grand fleuve Congo. Il voit arriver Ptemba-
nsala atoec une pagaie et une pirogue. Il le prie : "Etembansala ,
laisse-moi monter." Il a pitié de lui, le laisse monter dans la
pirogue et le passe le fleuve.

Il fonce de nouveau à travers la forêt, au milieu de la
forêt il trouve quelqu'un du nom Eolela et demande : "Indique-
moi où se trouvent des safous." Il demande à son tour : "Sais-tu
répondre à un chant?" Il dit ï "Oui, je sais la réponse." Ils
traversent la forêt, il le cherche : il a disparu; il ne sais
pas où il est resté.

Il s'arrête, entend au loin des perroquets qui crient :
"Perroquets, un safoutier; perroquets, un safoutier." Longenga
se dirige vers les cris des perroquets, arrive à une grande
route qui de là mène au safoutier. Il prend la route et arrive
au safoutier. Au pied de l'arbre, il trouve
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un gardien.

Le gardien avait déposé un morceau de viande, une cale¬
basse d'eau et une pipe. Longenga mange d'abord la viande, puis
il fume la pipe et la casse; enfin vide la calebasse d'eau et la
brise. Il monte dans l'arbre et cueille à pleines mains trente
paniers de safous. Quand il descend, le gardien arrive et lui
demande : "Qui a mangé ma nourriture ?" Il dit : "Moi, j'ai
cueilli des safous par bravade." Le gardien appelle les propriétais?
res du safoutier et on le tue.

Au village on examine la corne magique : Longenga est
mort. Les femmes pleurent amèrement. Celle qui avait réclamé les
safous accouche de deux enfants î Nsongo sort du tibia et Lianja
du genou.
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20. LIANJA CHEZ LES MCNGC

Hans un certain village une femme, Mbombe,avait une
fille, nommée Bolumbu. Bans ce même village il y avait un homme,
Ilslangonda qui avait un fils, nommé Lianja. Lianja était l’aîné
d ’ Ilslangonda. Il désirait Bolumbu comme épouse ; il avait
déjà quatre femmes, avec Bolumbu il en avait cinq. Il dit à ses
cinq femmes : "Je me rends à l'aval du fleuve, mais avant de
partir je vous ordonne à toutes : quand je rentre, chacune de
vous doit avoir un enfant.

Pendant qu'il était en voyage, il apprend la nouvelle que
Bolumbu est enceinte. Il retourne le même jour. Il n'est pas
encore assis que Bolumbu s'amène et le salue; Lianja dit :
"Seule Bolumbu a satisfait à mes désirs." Il renvoie les quatre
autres femmes, Bolumbu seule reste avec lui.

Pendant qu'il sont en conversation, un perroquet laisse
tomber un safou. Bolumbu le rainasse, le prépare et le mange :
qu'il était bon'. De là son désir de safous. Elle le dit à son
mari et Lianja décroche un panier et un coupoir; à la cour de
Bolumbu, il dresse une corne magique et lui dit : "Si la corne
produit du sang, c'est qu'on m'a tué."
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Un jour Bolumbu va examiner la corne magique : elle est
pleine de sang. Elle se laisse tomber en X se lamentant; son
fruit quitte son ventre et se déplace vers le tibia. On lui
dit : "Bolumbu, cesse de pleurer, parce que tu es enceinte."
Bolumbu alors : "Je ne pleure pas, la douleur me déchire."

Pendant qu'on parle, des mouches sortent du sein de
Bolumbu; puis des moustiques. Peu après, on voit que son tibia
se gonfle et Banjakanjaka en sort. A peine né , il demande où
l'on a tué son père. Il choisit Nksngs et Vjeseso comme guer¬
riers, ils passent devant et ils se rendent à l'endroit où a tué
Lianja.

En route ils rencontrent l'homme qui a tué Lianja, le
nommé Ikolitondo. Banjakanjaka le poursuit, mais Ikolitondo
l'évite et s'enfuit. Banjakanjaka cherche un autre moyen : il
se rend au deuil de son oncle maternel Elumbu. Quand Ikolitondo
l'apprend, il dit : "Elumbu est mort, mais je n'irai pas à
l'enterrement, parce que sa femme est apparentée à Lianja."
Banjakanjaka s'amène en pleurant; Ikolitondo demande : "Qui est
cet homme?" - "Un parent d' Elumbu." Et il s'enfuit en forêt.
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Quand Ikolitondo se rendit à sa clôture de chasse, il y
trouva un sanglier, - mais ce n'était pas un vrai sanglier,
c'était Banjakanjaka , - il dit au sanglier : "Si tu es un sanglier,
bouge alors." Le sanglier se sécoue et Ikolitondo se sauve vite.

Ikolitondo chercha une occasion de se battre avec Banja-
kanjaka. Ikolitondo avait un guerrier, nommé Inongo; Banjakanjaka
avait le sien; Nkenge. Ils se rendent d'abord au sorcier de
guerre. En le quittant Inongo se bat avec Nksnge; Nkengs tue
Inongo et toute la famille d' Ikolitondo s'enfuit en débandande.
Banjakanjaka maîtrise Ikolitondo et il les tue tous. C'est pour¬
quoi qu'on glorifie Banjakanjaka , le frère de Nsongo.



225

21» LIANJA CHEZ LbL BULOGE

Il y avait une fois Ilelangonda et sa femme Mbombe.
Ilele et son épouse se rendirent à la forêt et arrivèrent au
campement. La femme était enceinte. Le mari se rendit à la clôtu¬
re de chasse. Ils se couchent le soir et le lendemain il va
inspecter la clôture : il a empiégé une antilope naine et une
grande antilope; au retour il trouve sa femme endormie. Il la
réveille, la femme se lève et le mari dit : "Voici le gibier que
j'ai tué, prépare-le." La femme de répondre : "Je suis enceinte,
comment pourrais-je cuisiner ?" Ilslc alors : "Mborabe, voici ta
part et voici la mienne; moi-même je vais rôtir la viande, Si
tu as faim, nous mangerons ma part."

Pendant qu’il parle, la femme sent les premières douleurs
d’enfantement. La viande est à point et ils mangent, et voici que
la nuit tombe. Au milieu de la nuit, le mari s'éveille et voit
que la jambe de sa femme est gonflée énormément. Il est étonné
et dit : "Ma femme n'a jamais eu une jambe tellement grosse.
Qu'est-ce qui s'est passé?" Pendant qu'il parle, la jambe éclate
et trois enfants en sortent : Bekaletumba, Nsongo et Lianja , le
frère de Nsongo. Il lui donne le surnom d 'Anjakanjaka , l'engage¬
ment séculaire.
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Lianja demande à son père : "Père Ilelangonda, mari de

Mbombe , fais une lance pour moi, un couteau et un bouclier, que
j'aille me battre." Le père fabrique ce qu'il avait demandé.
Lianja alors : "Nsongo viens, nous partons, tu chanteras pour
moi durant les combats."

Nsongo se lève et ils descent le fleuve et rencontrent
un daman qui chante : "Daman de la forêt, ohé." Nsongo dit :
"Lianja de ma mère, prends cet animal, afin qu'il chante pour
moi à la maison." Lianja répond : "Comment l'attraper ?" Nsongo
dit : "Appelle-le qu'il vienne, et saisis-le quand il arrive."

Là-dessus Lianja l'appelle respectueusement : "Père da¬
man, viens, je t'appelle pour écouter ton chant." Le père daman
glisse en bas de l'arbre et chante comme d'habitude : "Daman
de la forêt, ohé."

On le voit et Lianja le saisit. "Viens, nous partons."
Quand ils retournent chez eux, ils constatent que leur mère a
mis au monde deux autres enfants : Ikokolenga et Bokele. Ilels
était mort.
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Ikokolenga dit : "Grand frère Lianja, viens nous allons
chercher l'endroit où l'on a tué notre père." Lianja répond :
"Il y a longtemps que père est mort, oà pourrions-nous trouver
encore son cadavre?" Ikokolenga alors : "Je pars seul, mais
observez bien cette corne magique, si vous y voyez de l'eau
c'est que je vis, mais s'il y a du sang, je ne vis plus, c'est
un signe que je serai mort."

Il prend ses armes de guerre. Il trouve Nkake avec ses
fils en réunion; il se dirige tout droit vers Nkake, ne dit rien
et le transperce de sa lance. Les fils s'approchent et tuent
Ikokolenga. La famille d* Ikokolenga examine la corne : il y a du
sang; les pleurs montent au ciel, ils pleurent Ikokolenga. Mbombe
se suicide de chagrin.
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22. LIANJA CHEZ LEo VvAOLA

Bolumbu devient enceinte et sa grossesse était une chose
effrayante. Elle ne peut plus passer par les portes. Là-dessus
son mari meurt et elle chante : "Je ne pleure pas, parce que mon
travail commence."

Alors elle commence à enfanter, c'était à faire peur.
Elle enfante des Pygmoïdes, des oiseaux-chenilles, des guêpes,
des hommes et des insectes de toutes sortes. Puis elle cesse et
regarde sa jambe : son mollet est devenu gros comme un tronc
d'arbre. Le mollet se fend complètement : Lianja et sa soeur en
sortent.

Lianja rassemble ses frères cadelts pour aller à la chasse.
En route ils entendent un oiseau qui s'envole et ils s'enfuient.
Lianja dit : "Pourquoi fuyez-vous?" Ils répondent : "Nous fuyons
un éléphant." Lianja C'est un oiseau." Et il chante : "Ils ont
peur de la tourterelle des bois." Ils rentrent.

Ils se rendent du côté du fleuve, y trouvent les Riverains
qui cherchent du poisson. Et Nsongo : "Lianja, qui sont ces
gens?" Lianja répond : "Ce sont les Riverains, des fameux pêcheurs."
Lianja les capture, ils suivent dans les rangs.
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Ils partent et suivent une piste d'ogres. Ils arrivent à

un grand arbre, Lianja dit : "Arbre, a baisse-toi : nous montons,
moi et ma famille." L'arbre s'abaisse; ils montent et Lianja dit :
"Arbre, élève-toi, que nous soyons à l'abr? , moi et ma famille,"
L'arbre s'érige, le soleil se couche et ils dorment dans l'arbre.

Au matin, ils descendent et partent. Ils aboutissent au
village d'ogres; on les retient, ils y restent pour dormir et
on les enferme dans une maison. Le lendemain le chef d'ogres
appelle ses ogres et dit : "Hier J'ai pris du gibier, il est dans
la maison. Les uns doivent chercher des fruits de palme, les
autres des fleurs du palmier; nous les tuerons."

Lianja voit un rat de Gambie qui s'amène avec un fruit
de palme et il lui demande : "D'où viens-tu avec ce fruit?" Le
rat : "Je sors de la forêt." Lianja dit : "Va m'appeler l'orycté-
rope , qu'il creuse un passage pour moi." L'oryctérope arrive et
creuse le passage; Lianja, sa soeur et sa famille y entrent. Ils
chantent : "Le porc-épic a creusé et l'oryctérope a agrandi le
passage."

Après les ogres cherchent leurs prisonniers : ils ne trou¬
vent plus personne. Les ogres disent au chef : "C'est toi qui
nous a appelé et tu n'as même pas de gibier, nous te tuerons."
Et il le tuent.
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25. LÎAÀIJA CHEZ LES WaOLa

Au début la terre était dans l’obscurité, Lianja dit :
"Cela ne peut durer ; il n’est pas bon de rester dans l’obscuri¬
té tous les jours." Il cherche le moyen d’arriver chez Mbombianda
pour y chercher le soleil. Il appelle le vautour et la mouche et
leur dit : "Rendez-vous là-bas en haut, si vous y trouvez quel¬
qu'un avec une plaie à la jambe, c'est le propriétaire de la
lumière."

Ils s'envolent et y arrivent. Ils font comme Lianja
leur avait commandé. Ils trouvent les gens en fête. La mouche se
rend à la réunion et aperçoit la personne à la plaie et elle se
met à sucer la plaie. Entre-temps le vautour s'amène, emporte le
soleil, s'envole et descend vers Lianja.

Lianja les remercie beaucoup et leur dit : "Asseyez-vous,
je vais vous chercher quelque chose à manger." Lianja prend sa
pirogue et une pagaie et s'en va. Là où il se rend, il trouve
le nommé Ilcle. Ilels entend le chant du pagayeur et demande :
"Qui est là?"

Quand le faisan frappait le tam-tam, c'était, du temps
d'Ilele, le signal de guerre. Or quaçd le faisan entendit parler
Ilele, il bat le tam-tam. Tandis que le faisan sonne l'alarme,
Lianja marche sur les oeufs du varan, le varan crie au secours.
Le faisan frappe de nouveau le tam-tam et le singe emporte une
branche d'arbre. La branche tombe sur une antilope et l'antilope
tombe dans le nid du lézard. Le lézard s'écrie : "Qui me sauve
de cette situation?" Il capture l'antilope; l'antilope dit :
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"Je m'enfuis parce que la branche est tombée sur moi." On demande
compte à la branche; elle dit : "Je suis tombée, parce que le
singe m'a emportée." On demande compte au singe qui dit : "Je
me suis enfui, parce que le faisan battait le tambour de guerre."
On demande compte au faisan qui dit : "J'ai battu le tam-tam
parce que le varan a crié au secours." On demande compte au varan
qui dit : "Lianja a marché sur mes oeufs." On demande compte à
Lianja qui dit : "La mouche m'a piquée." On demande compte à la
mouche qui répond du nez : "Tswitswi." La palabre était terminée
a insi.

En route, Lianja qui veut rentrer chez lui, est attaqué
dans sa pirogue par Ilele. Ilsls veut submerger la pirogue, mais
elle ne coule pas. Ilele effraie Lianja en s'approchant de lui;
Lianja le frappe sur le dos de son couteau et le pousse dans
l'eau. Ilele dit : "Grand frère, enlève ton couteau, il est trop
lourd." Après Lianja l'enlève et ils partent.

Ils s'approchent du village et Ilele dit : "Nous nous
sommes battus, tu m'as blessé de ton couteau, pourquoi ton visa¬
ge ne s'éclaire-t-il pas ?" Lianja répond : "Je suis triste à
cause de mes enfants que j'ai laissés seuls au village; il n'y a
personne qui leur donne à manger. Je me demande, s'ils vivent
encore; que faire?" Quand ils sont près du village, il poignarde
Ilele de son



couteau; Ilels est mort ainsi comme une bête. A présent on par¬
le encore de lui au village en ces termes : "Il a agacé Lianja
et Lianja l’a tué." Lianja prend le corps d'Ilsls et le donne
au vautour et à la mouche comme rémunération, parce qu'ils
étaient allés chercher le soleil.

Meme aujourd'hui nous voyons clair, grâce à Lianja qui
nous a procuré le soleil et Ilsle en a été le prix.



2^

couteau; Ilele est mort ainsi comme une bête. A présent on par¬
le encore de lui au village en ces termes : "Il a agacé Lianja
et Lianja l’a tué." Lianja prend le corps d’Ilsle et le donne
au vautour et à la mouche comme rémunération, parce qu’ils
étaient allés chercher le soleil.

Meme aujourd’hui nous voyons clair, grâce à Lianja qui
nous a procuré le soleil et Ilsls en a été le prix.



241

24. LIANJA CHEZ LES clsku

Mbombe , la mère de Lianja, avait comme père un patriarche
très riche. Ilele était un pauvre hère, il n'avait rien, excepté
une touilloir. Le patriarche n'en avait pas et il demande celât
d'Ilsls. liais répond : "Si tu prends ce ,e touilloir, tu dois
me donner un esclave." Le patriarche dit : "Je te donnerai ma
fille en jneiriage ." Ilsle accepte Mbombe et ils partent.

Arrivés au village d'Ilels, sa famille souhaite la bien¬
venue à l'épouse. Après une semaine, Ilele prend ses armes et
ils pénètrent dans la forêt. Ils chassaient des porcs-épic, et
un léopard saisit le chien de Mbombe. Mbombe dit : "Mon chien
s'est enfui, je vais le chercher." Ils vont ensemble à sa recher¬

che, quand soudainement ils aboutissent au village de femme3 sans
hommes. Ces femmes demandent : "Que cherchez-vous?" Ils répondent:
"Nous sommes à la recherche de notre chien, qui s'est enfui devant
un léopard." Les femmes disent : "Restez ici, nous vous donnerons
un autre chien."

Pendant qu'ils sont là, Mbombe redevient enceinte et
réclame des safous. Il n'y avait pas beaucoup de safous et la
femme ne faisait que se plaindre. Le mari va en chercher plus
loin et les apporte. La femme mange très vite dix paniers de
fruits. Elle redemande des safous et le mari dit : "Tu veux que
je meure pour toi; si tu vois que les fruits de palme sur la
termitière sont murs et que le sang coule dans la rue, c'est le
signe qu'on m'a tué."
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Il part, arrive au safoutier, monte comme d’habitude et
cueille des fruits. Les gens lui demandent : "Qui se trouve dans
le safoutier?" lit il leur donne en réponse : "Mourez, qu’est-ce
que vous avez à me questionner?" Les gens se fâchent et battent
le tam-tam; tous les gens du village décrochent leurs lances et
cherchent Ilele. Ilele a disparu comme une étoile. Là-dessus la
clochette d' Ilele se cogne contre un arbre et Ilele a perdu sa
force. Les gens le capturent.

Au village la femme constate que les fruits de palme
sont mûrs et que le sang coule dans la rue; elle pleure son mari.
Comme elle commence à pleurer, elle sent les premières douleurs
d'enfantement. La famille de son mari lui dit : "Pleure toute
seule." Elle dit : "Je ne pleure pas, parce que je sens que je
vais enfanter." Pendant qu'elle parle son mollet grossit comme sa
taille. Puis Lianja en sort avec sa lance. Peu après Hsongo sort
du genou, tenant à la main un hochet; son frère tenait une lance.
Ils montent sur le toit de la maison.

Lianja demande aux gens : "Où est mon père?" Ils lui ré¬
pondent : "Ton père est mort en cherchant des safous; le proprié¬
taire de l'arbre l’a tué." Lianja invite Nsongo de s'y rendre et
ils partent. Ils trouvent le propriétaire du safoutier et sa fa¬
mille, ils les tuent tous avec des lances. On dit de lui : "Un
garçon qui, à peine né, extermine tout un groupe d'hommes." Tout
le monde a peur de lui; il devient le chef et le maître de tout
le pays.

Après Lianja trouve un homme, nommé Yampunungu, près de

sa clôture de chasse. Yampunungu n'avait qu'un pied. Lianja cher¬
che à le capturer, pourqu' il chante pour lui. Yampunungu chante
ce chant : "Yampunungu, traces du piégeur." Lianja le cherche
avec acharnement, mais il n'arrive pas à l'attraper.
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25. LMJA CHEZ LES 8LSKU

1, Ilsle et Bolumbu

liais et sa femme, Bolumbu, attrapent dix porcs-épic
avec un chien de chasse. Bolumbu met la viande sur le feu et son
mari chante : "Bolumbu enlève le pot du feu, écoute le bourdonne¬
ment du pot qui bouille." Bolumbu le dépose du feu et quand elle
s’approche pour manger, son mari chante de nouveau : "Bolumbu ne
mange pas, ce sont les prémices." Et le mari seul mange toute la
viande.

Le lendemain Bolumbu est malade et son mari se rend à la
chasse avec le chien. Il essaie de tendre son filet, mais ne réus¬
sit pas. Bolumbu sort également et tend son filet. Et voilà qu’un
léopard s’y jette; là-dessus Bolumbu chante : "Ilele viens, j'ai
pris un léopard." Le mari arrive avec ses armes pour tuer le
léopard, mais son couteau coupe le filet. Bolumbu, en fureur,
frappe son mari. Le mari dit : "Une femme m’a frappé, je m'en vais."
Ilels pénètre dans la foret.

puis il voit une tourterelle qui s'envole, il s'enfuit
vite et chante : "Je suis craintif, je fuis la tourterelle volante."
Il continue et arrive à deux petites termitières; il se met à cou¬
rir et dit : "Je suis craintif, je fuis la termitière à franges."
Il arrive au courant d'un ruisseau, il chante : "Je suis peureux,
je fuis le courant du ruisseau." Il arrive à une rivière
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qui barre la route; il va un peu plus loin et arrive à un copalier
qui relie la rive gauche de la rivière à l’autre rive. Il y monte
et passe la rivière. Il dit : "Je suis Ilele qui passe la rivière
Luo sans passeur."

Il continue son voyage et arrive chez une vieille person¬
ne qui est assise; elle l’appelle et dit : "Construis une maison
pour moi." Il le fait, lui dresse un lit et lave la vieille. La
femme lui dit : "Continue ta route, tu arriveras à la source de
Boembe, monte là-bas dans un arbre : tu verras des femmes qui ré¬
clament des maris." Il trouve ce qu’elle lui avait prédit. Alors
il se rend au village de femmes sans hommes. Elles l'accueillent :
"Nous avons un mari." On le conduit et on le loge chez la grand-
mère Isekela.

Le lendemain elles se rendent à la pêche pour lui, elles
prépaient le poisson et disent : "Dis nos noms avant de manger."
Il a beau réfléchir, il ne connaît pas les noms; et les femmes
disent : "Demain nous retournerons à la pêche." Ilele les suit au
ruisseau; il coupe une tige et perce la digue. Les femmes s'in¬
terpellent : "Bofali de Banganya, Nsinga et Bokombe, Wenge,
venez, la digue est rompue."

Maintenant qu'il connaît leurs noms, il retourne, coupe
du bois de chauffage et attend les femmes. Les femmes s'amènent
et préparent le poisson. Et comme la, première fois elles lui
disent : "Dis nos noms avant de manger." Ilele cite les noms et
mange du poisson.
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Le lendemain on voit arriver Bolumbu. A peine est-elle là
qu’elle devient enceinte. Etant assise, elle voit un perroquet
qui apporte un safou. Bolumbu l'appelle : "Perroquet, jette-moi
un safou." Là-dessus le perroquet laisse tomber un safou. Bolumbu
voit que c'est un safou excellent et le dépose dans sa chambre.
Son mari arrive, entre dans la maison et mange le safou entier.
Bolumbu constate qu' Ilsle a mangé le safou et se met en grande
fureur.

Le mari prend des paniers et entre dans la forêt pour
chercher des safous. Il cueille des fruits du Canarium et les
apporte à Bolumbu. Avant goûté, elle dit 2 "Je ne mange pas de
fruits du Canarium, ils ne sont pas bons." Ilels retourne en
forêt pour chercher des safous. Il en apporte d'un arbre quelcon¬
que; la femme ne les veut pas. Le mari dit : "Préparez du manioc,
que j'aille en chercher au loin." Il fonce à travers la forêt
et trouve le safoutier de Vjsndsmbs. Arrivé au pied de l'arbre,
un homme, nommé Yatomanga, lui demande : "Où vas-tu?" Le gaillard
ne répond pas et monte dans le safoutier. Là-dessus Yatomanga
crie au secours. On frappe le tam-tam de guerre, et on se- réunit
pour le tuer. Ilsls leur dit : "Vous êtes venus pour me tuer,"
et il se jette en bas et court à la maison avec les fruits.

Ilsle retourne de nouveau au safoutier et fait comme avant.
Yatomanga frappe le tam-tam de guerre. Les propriétaires arrivent,
le gaillard cueille des fruits. Il retourne ’à la maison et trouve
que le ventre de Bolumbu est devenu gros comme celui d'un éléphant.

Au troisième départ, il leur dit : "Je pars." Et il leur
laisse un signe : "Si vous remarquez que je ne reviens pas, vous
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direz : troupeau de singes, criez. Et s’ils ne crient pas, c'est
que je suis mort. Et si vous remarquez que la corne magique
produit de l'écume, c'est que j'arrive."

Entre temps les propriétaires du safoutier avaient cons¬
piré contre lui. Le gaillard arrivait comme de coutume, les pro¬
priétaires du safoutier tendaient des filets. Ilels sauta de
l'arbre; on le poursuivit, on frappa de tout coté. Il sauta dans
le filet de la tortue qui le toucha à la tempe avec son couteau.
Elle s'écria : "Si vous trouvez quelqu'un, une plaie à la tempe,
c’est mon homme." On le trouva en effet et la tortue de dire :
"C'est mon homme." On le dépèça, on prit la tête qu'on attacha
au safoutier.

2. Naissance de Lianja

Après les femmes se souviennent des présages donnés par
Ilsls : "Si vous ne me revoyez pas, clamez : troupeau de singes,
criez." Les singes ne crient pas; elles vont voir la corne
magique : on y trouve du sang. Elles pleurent amèrement, tout le
harem de femmes se réunit pour pleuren. On dit : "Solumbu, viens
pleurer notre mari." Bolumbu répond : "Je ne pleure pas, je souf¬
fre de tiraillement. Je ne pleure pas, parce que la douleur dé¬
chire mon sein."

Là-dessus elle commence à enfanter : d'abord elle engen¬
dre fourmis, frelons et guêpes; elle enfante des hommes divers.
A peine nés, ils demandent : "Où est notre père ?" Fuis elle
enfante le Vaillant; après le Vaillant, elle enfante Nsongo et
Intongo. Ensuite Anjakanjaka, le frère de Nsongo, c'est à dire
Lianja, dit du sein de sa mère : "Je ne passe pas par la voie
de mes camarades. Il vaut mieux qu’on ouvre le tibia de ma mère,
que je sorte par là." Tout le village jette des cris d'étonnement.
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Là-dessus on fait une incision à la jambe de la mère.

Le gaillard naît avec couteau, bâton, bouclier et un chapeau en
peau de singe. Bolumbu enfante aussi Imbongo de Nsimba qui était
leur sorcier. Il demande où est le père Ilele et on répond : "Pè¬
re est mort au safoutier de Wsndsmbe."

3. La poursuite

Lianja dit : "Préparez des provisions, nous allons voir
où notre père est mort." Ils partent, arrivent à la forêt et
chantent : "Nous les gens de Lianja, nous partons." Ils aboutis¬
sent au safoutier de Wendembe et l’entourent entièrement. Lianja
dit : "Asseyez-vous." Il saisit un python, en fait une corde à
grimper, monte dans l’arbre et coupe toutes les branches. Les
propriétaires disent : "Lianja, tu viens abattre le safoutier;
ne vois-tu pas que ton père est mort à cause de ce safoutier;
tu mourras également." Lianja chante : "Je suis un homme vaillant,
le chef de l'expédition qui cause des ennuis aux vieillards."
Lianja abat le safoutier; on le découpe en morceaux, on y met le
feu et il brûle entièrement.

Les gens de Lianja partent et rencontrent un canard nain.
Nsongo dit î "Saisissez-le ." On consulte Imbongo de Nsimba, qui
dit : "Faites un piège, s’il n’est pas pris, nous rentrons à la
maison." Là-dessus ils tendent un piège et on le capture, on le
fait entrer dans la suite.
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Ils partent et entendent huit hommes piler des fruits de
palme avec des pilons en cuivre. Ils se reposent et Imbongo, le
sorcier, dit : "Lianja, change-toi en enfant et va voir." Il le
fait et se rend chez eux. Un homme le voit et dit : "C'est Lianja."
Les vieux en doutent et disent : "Ce n'est pas lui." Lianja
demande des pilons pour piler avec eux. On lui donne des pilons;
il pile et chante : "Filon tourne. Je tourne, soeur Nsongo, tourne."
Là-dessus il commence à grandir et il danse. On s'étonne; certains
disent : "Voyez-vous, c'est bien Lianja." Il leur enlève les pi¬
lons et retourne chez les siens.

Puis ils aboutissent à un autre village. Nsongo y exécute
une belle danse. Un homme avec une hernie, nommé le père de
Loyanga, sort de la foule et dit : "Nsongo, tu seras, ma concu¬
bine, viens demain, j'habite en haut." On épie ses gestes; le
lendemain Nsongo fait sa toilette, fait ses cheveux, va le trou¬
ver et chante : "Père de Loyanga, descends, tu étais venu me
demander, descends donc." Le père de Loyanga dit : "Nsongo, je ne
suis qu'un pauvre hère, je ne descends pas."

Nsongo retourne et demande conseil à Imbongo de Nsimba.
Imbongo dit : "Bekalo de Nsimba cache-toi au pied de l'arbre.
Nsongo l'appelera de son chant, puis tu le tueras." Nsongo
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retourne et chante connue avant. Le père de Loyanga dit : "Nsongo
de Lianja, tu me trompes, je ne suis qu'un pauvre hère qu'on tient
à l'écart." Il descend et Bekalo le saisit et le fait entrer
dans la suite.

Ils se rendent à Lingomba et se reposent; ils y voient
quelqu'un, nommé Ekutabakila, un riverain de Lotoko. Il dit :
"Vous autres, les gens de Lianja, vous venez vous battre avec
moi; je suis âgé, et toi Lianja, tu n'es qu'un jeune homme,
veux-tu vraiment te battre avec moi?" Ils se couchent et le
lendemain Lianja envoie une partie de ses guerriers; Ekutabakila
les tue tous; Lianja envoie d'autres hommes, il les tue de nou¬
veau : Ekutabakila extermine tous les guerriers de Lianja.
Nsongo dit : "Je vais me battre aussi." Il tue Nsongo aussi,
Lianja pleure et demande : "père Imbongo, que faire?" Imbo igo

dit : "Calme-toi, il mourra." Lianja va se battre et Imbongo
chante pour lui ; "Vous vous battez le front noir comme jais."
Là-dessus Lianja coupe les cent têtes d ' Ekutabakila , qui meurt.
A peine Ekutabakila est-il mort que le soleil s'obscurcit.

Imbongo ressuscite tous les morts et dit : "Allez-vous
asseoir chez le patriarche et mangez. Si vous remarquez que je
reviens avec Efotofoto, il y aura de la lumière; si vous voyez
que je retourne avec un sachet magique, on restera dans l'obscurité."
Alors le milan, le planeur, vient voltiger au dessus d'eux et
allume le soleil, il le jette en haut et le soleil luit jusqu'à

ce jour.
Ils partent et arrivent à une rivière, il y construisent

des maisons, et disent : "Qu'allons-nous faire?" Imbongo dit :
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"Lianja, change-toi en poisson et entre dans une nasse; quand
le pêcheur arrive, tu dois le saisir." Lianja le fait; le pê¬
cheur arrive et dit : "Tu n’es pas un poisson," et Lianja re¬
tourne. Imbongo dit : "Change-toi en oiseau," et ainsi Lianja
capture le pêcheur.

Là-dessus le pêcheur les passe le fleuve et ils conti¬
nuent. Ils rencontrent Lofelefete, qui se bat longtemps avec
Lianja et Lianja le tue. Ils partent et arrivent à une clôture
de chasse. Lianja se change en antilope et se laisse tomber dans
un puits. Le propriétaire de la clôture arrive, et est effrayé :
"Depuis longtemps j’inspecte cette clôture de chasse et je n’ai
jamais vu une antilope pareille. Je pense que ce n'est pas une
vraie antilope." Il la laisse. Lianja retourne chez Imbongo qui
dit : "Il vaut mieux de patienter un peu, tu le captureras
après." Lianja fait de la sorte; le propriétaire de la clôture
arrive de nouveau, Lianja le saisit et le fait entrer dans sa
suite .

to ,
Ils continuent et rencontrent le nommé Imbo/>’- qui

est de métier chasseur à fusil. Il voit Nsongo et la désire
comme épouse. Le frère de Nsongo dit : "Bien, donne-moi un
fusil." Imboto répond : "Ah non." Alors ils se disputent entre
eux, et par amour pour Nsongo, il donne un fusil à Lianja. Les
coups de tonnerre que tu entends au ciel, c'est Lianja qui tire
au fusil.



261

Longu, un vieillard barbu, était un chef de guerre.
Nsongo dit : "Lianja de ma mère, regarde un peu cette barbe."
Alors Lianja y met le feu et la barbe brûle. Les jeunes gens
écrient : "Père Longu, regarde, ta barbe brûle." Il répond :
"Mais non, ma barbe ne brûlera pas." Le feu atteint le père Longu,
et Lianja le saisit et le met dans sa suite. Ils partent pour
de bon.
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26. LIaNJA CHEZ. LEb CLSKU pE BOKaKaTa

1. .Eliji et Mbombe

Une femme et son mari se rendent à la forêt. Ils marchent,
arrivent à la hutte de campement, l’arrangent et la hutte est
prete. Le mari fait une clôture de chasse et la femme pose des
nasses. Ils se couchent et le lendemain, le mari va inspecter sa
clôture. Il a pris un chevreuil. Etant retourné, il trouve sa
femme à la maison et lui demande : "N’as-tu pas inspecté tes
nasses ?" La femme répond : "Non, je ne suis pas allée, parce
que je souffre de vers." Le mari partage la viande avec sa femme.

La femme fait une sieste et rêve; puis elle dit : "J’ai
rêvé que j’enfantais un garçon." A peine sont-ils couchés que
le jour se lève de nouveau. Le mari dit : "Mon épouse, mange
donc de la viande." Elle répond : "Je n'en mange pas, je désire
des safous." Et le mari de dire : "Où trouver des safous?" La
femme dit : "Rends-toi à l’autre côté du fleuve et cherche dans
la jachère à la berge où nous accostons habituellement." Cette
jachère n’appartenait pas à la femme, c ' est/'propriété de quel¬
qu’un d ’autre.

Le mari se lève, prend un panier. Il démarre la pirogue,
et s’en va en chantant :

Clapotement d'eau avec une pirogue, venant du Bas,
je pagaie une pirogue, venant du Bas.

Il atterrit. Ayant accosté, il va chercher le safoutier.
Voulant monter dans l'arbre, il se dit : "Où trouver une corde
à grimper?" Il coupe une liane et entonne :

Je monte sans intermédiaire.
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Il arrive en haut. Pendant qu'il cueille des safous, le

propriétaire s'amène, c'était un homme trapu. Le propriétaire du
safoutier, Bonkono, lui demande : "Qui se trouve dans le safou-
tier?" Celui qui est en haut, répond : "C'est moi Eliji." Il
répond : "Toi Eliji, comment t'en iras-tu? En venant au safoutier,
tu ne m'as pas prévenu, tu n'échapperas pas." Et Eliji répond :
"Ue me sauverai-je pas? C'est toi qui m'en empêcheras?" Bonkono
dit : "Appelez les hommes du village avec leur filets."

Là-dessus Bonkono court lui-même au village pour cher¬
cher les hommes avec les filets. Arrivé à l'entrée du village,
il bat le tam-tam." Décrochez vos filets et harpons." Avant de
les décrocher, le cadet de Bonkono entonne :

Décrochez filets et harpons.

De tout coté on se lève; chacun s'amène avec un filet,
une flèche et une lance. Lui-même, en avant, mène la file; il
marche avec son bouclier, son couteau, sa lance et un chapeau en
peau de léopard sur la tête. Sa ceinture est en peau d'antilope;
la gaine de son couteau en peau d'antilope rayée. Il a l'appa¬
rence d'un homme féroce. Pendant qu'il marche, il frappe dans
les mains et dit : "Eliji m'a dit qu'il s'échapperait, comment se
sauverait-il?" On arrive au safoutier, on le cherche dans

l'arbre et en voit qu'il est parti, ayant cueilli un panier de
safous.

Bonkono dit : "Ma famille, cachons-nous plutôt, cet
homme ne tardera pas à revenir au safoutier." Eliji court, arrive
chez sa femme et lui donne les safous. Il lui dit : "Tu ne mange¬
ras que
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trois safous par jour, car c'est difficile à obtenir ces safous."
La femme mangea tous les safous, aucun n'en restait. Elle ne
veut manger autre chose, elle ne réclame que des safous. Le mari
prend une bouteille et y verse les ingrédients d'augure : de la
poudre rouge d'une part et de la poudre de charbon de bois
d'autre part. Ainsi s'il meurt, sa femme saura qu'il est mort.
Le mari dit à sa femme : "Si, après mon départ, tu vois que le
rouge est en haut dans la bouteille et le charbon de bois en bas,
c'est que je suis mort. Si tu vois le charbon de bois en haut
et le rouge en bas, c'est que j'ai gagné et que je suis en route."

Là-dessus il prend deux paniers et s'en va. Il arrive
à la berge où il s'embarque d'habitude et entonne :

Clapotement d'eau avec une pirogue, venant du Bas,
je pagaie une pirogue, venant du Bas,
avec une pagaie et une pirogue, venant du Bas,
avec une écope et une pirogue, venant du Bas.

Il accoste vite. Il grimpe dans le safoutier. Le pro¬
priétaire n'étant pas loin, apparaît. En se montrant, il entonne
un refrain à 1' intention de ses hommes :

Mon petit filet, corde dresse le filet,
corde du filet, dresse-toi, dresse-toi.

Pendant qu'il chante, Eliji est monté dans l'arbre et
cueille des safous. Il n'attache aucune importance à ces chants.
Bonkono met le père de Belenge avec ses filets en fibres sur le

sentier qu'Eliji suit d'ordinaire. Eliji dit à Bonkono : "Si tu
désires me provoquer, allons nous battre à un endroit où il y a
des hommes.
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Je n'aime pas les choses que tu fais." Bonkono appelé des hommes
pour le rabattre et le faire descendre du safoutier. Les noms
de ceux que Bonkono avait appelés étaient : Lokaka, Nkoso,
d'autres : Embenga, Jata, Bombolo et Lokio (27), les hommes
memes ne rabattaient pas. Les rabatteurs commencent du côté où
il n’y a pas de filets et crient très fort : "Woo woo."

Là-dessus le gaillard jette ses deux paniers de safous
sur l'épaule et descend vite. Il ne suit pas le sentier qu'il
prenait toujours et où le père de Belenge avait tendu son filet.
Il suit un autre sentier. Là se trouva un filet à grosses cordes,
il l’arracha brusquement et passa. Le propriétaire du filet lui
lança un harpon. Notre héros monta dans sa pirogue et entonna
le fefrain :

Clapotement d’eau avec une pirogue, venant du Bas,
je pagaie une pirogue, venant du Bas,
avec une pagaie et une pirogue, venant du Bas,
avec une écope et une pirogue, venant du Bas.

Il accoste vite. Sa femme sait qu’il est en route,
parce qu'elle voit le charbon de bois en haut de la bouteille.
Il arrive chez sa femme et dit : "Mange ces safous, trois à la
foip, parce que j'ai à livrer là-bas un vrai combat. C'est
dangereux de cueillir ces safo.us,"
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Bonkono, le propriétaire du safoutier, dit : "Venez,

allez m'attendre, je vais me battre avec Eliji aux yeux de tous."
Ils se lèvent tous, abandonnent leurs filets et partent. Tous
arrivent chez Eliji. La famille d' Eliji se réunit, celle de
Bonkono se rassemble aussi. La famille de Bonkono entonne le
chant :

Terrasse-le, que nous partons, Bonkono,
Bonkono de Nsimba, terrasse-le.

La famille d' Eliji chante :

Eolela, la marche vers Poil urticant, (28)
J'ai des difficultés avec Poil urticant,
où le bokombe barre la route avec le parasolier,
la marche vers Poil urticant,
Les benkunye qui chantent, voient la lune,
la marche vers Poil urticant,
Le podica qui crie, voit la forêt inondée,
la marche vers Poil urticant,
Les perroquets crient là où il y a un safoutier,
la marche vers Poil urticant,
Les faisans se trouvent là où il y a des parasoliers,
la marche vers Poil urticant,
Les faisans se trouvent là où il y a la terre ferme,
la marche vers poil urticant,
Bonkono, viens chercher' une raclée, une défaite décisive,
la marche vers Poil urticant.

Puis ils s' entr 'attaquent . Eliji saisit Bonkono, tous
les deux se raidissent. L'un saisit son compagnon et celui-ci
le premier. On livre un vrai combat : la terre n'est plus que
poussière, les termitières sautent en morceaux. Bonkono renverse
tous les pots. Ils se battent longtemps. Ils cessent sans qu'il
y ait un résultat décisif : tous les deux se tiennent encore
bien droit.



275
Les habitants du village les séparent. Bonkono dit : "Comme vous
nous retenez, Eliji ne peut plus revenir au safoutier ; s'il y
retourne, je le tue."

Là-dessus Bonkono rentre chez lui. Lq femme d' Eliji a
mangé les paniers de safous en une fois. Bonkono, étant parti,
rentre chez lui. Il laisse des gardiens près de l'arbre et dit :
"S'il revient, capturez-le et tuez-le, comme j'ai dit là-bas
chez eux, et apportez-le moi, que je le mange."

Notre héros, Eliji, prend quatre .paniers et dit à sa femme:
"Tu dois avoir l'oeil sur la bouteille; si je suis mort, tu ne
te tromperas pas, car alors le sang sera en haut et le charbon
de bois en bas. Si la bouteille produit de l'écume, je serai
mort." Eliji était un polygame : il avait huit femmes; sept
n'attendaient pas famille, la huitième était enceinte. Il part,
arrive à la berge, démarre la pirogue et chante :

Claptement d'eau avec une pirogue, venant du Bas,
je pagaie une pirogue, venant du Bas,
avec une pagaie et une pirogue, venant du Bas,
avec une écope et une pirogue, venant du Bas.

Il accoste, prend ses quatre paniers et grimpe au
safoutier. Les hommes que Bonkono avait laissés de garde, le
voient en heut. Ils entonnent le refrain :

Mon petit filet, corde dresse le filet,
corde du filet, dresse-toi. dresse-toi.
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Le père de Belenge se joint à eux avec son filet en
fibres; les rabatteurs arrivent pour le chasser. En rabattant,
chacun emploie son propre cri : le perroquet : "Ho ho," l’écu¬
reuil volant : "huhu huhu," le pigeon : "fofo fofo," le jata

"haha haha,"Notre héros descend vite comme d’habitude. Il se met
à courir, contourne tous les filets et saute dans le filet du
père de Belenge. Il emporte le filet qui l’enveloppe entièrement,
il ne peut plus bouger. Le père de Belenge lui lance un harpon;
il crie son sobriquet : "Je suis le fils de Bonkando; venez,
tuez-le." Ils arrivent tous, chacun lui lance un harpon, là-des¬
sus il meurt.

On le prend et on le porte à Bonkono, le propriétaire
du safoutier. Bonkono dit : "Vous aviez des filets à cordes
solides et Eliji les arrachait, puis il va mourir dans un filet
en fibres de bananier." Il paie le père de Belenge et lui donne
une peau solide. Ainsi nous voyons que le père de Belenge a deux
peaux, dont celle que Bonkono lui avait donnée en cadeau.

2. La naissance de Lianja

La femme d’Eliji, Mborabe, inspecte la bouteille et voit
qu’il y a du sang en haut et qu’elle produit de l’écume. Elle
crie : "Pleurez, notre mari est mort." Chacune d'elles se lamen¬
tait en termes personnels. Cette lamentation était une complain¬

te. Mbombe même qui tenait la bouteille, appelle son mari de son
nom de jeunesse, Lontengya et dit :

Je ne pleure pas Lontengya pour poisson et viande,
je pleure le cueilleur de safous.
Oh mère, mon mari, le la de Nkoto,
lela de Nkoto, adieu.



277
Bonyokola , très jeune encore, chante :

Je ne pleure pas lela de Nkoto pour poisson et viande,
je pleure l’éducateur d’enfants. (29)

lela de Nkoto, adieu.
Bokswa dit :
Je ne pleure pas lela de Nkoto pour poisson et viande,
je pleure le faiseur de bois de chauffage.

Belotsi dit :
Je ne pleure pas lela de Nkoto pour poisson et viande,
je pleure le soutien du foyer.

Boluwa dit :
Je ne pleure pas lela de Nkoto pour poisson et viande,
je pleure sa richesse.
Oh mère, mon mari, lela de Nkoto,
lela de Nkoto, adieu,

Bolenge chante :
Je ne pleure pas lela de Nkoto pour poisson et viande,
je pleure le chasseur courageux.

Lokuli alors :
Je ne pleure pas lela de Nkoto pour poisson et viande,
je le pleure pour sa confiance.
Oh mère, mon mari, lela de Nkoto, adieu.
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Bosifola dit :
Je ne pleure pas lela de Nkoto pour, poisson et viande,
je pleure le bêcheur. (30)
Oh mère, mon mari, lela de Nkoto, adieu.

On se couche. Deux jours se passent et le troisième
Mbombe sent les douleurs de l'accouchement. Elle voit que son
genou est gonflé. Les douleurs ne se déclarent pas au ventre,
mais dans tous ses membres. Le ventre de Mbombe n'était pas com¬
me celui de toute femme enceinte. Son ventre était d'une grosseur
énorme.

Le premier garçon qui naît est Weseso. Il sort à 1' im¬
proviste et dit : "Je suis Weseso, je cherche mon père," Après,
soudainement : "Je suis Lingele qui frappe du battoir de bananes."
Puis sortent : Bosulu de Lofongo, le Chien enragé, Ikokolenga ,
Lokio qui sculpte des grelots, Bomolo qui fournit les armes de
guerre, Botuli qui forge des outils, Ekoolo de Lolenga, leur
sorcier.

Après leur naissance les neuf ne restent pas sur place;

chacun d'eux a sa lance, son bouclier et son couteau. Mbombe
sent de nouveau des douleurs à la cheville et au genou. La fille,
Nsongo, naît; elle arrive avec une corbeille dans laquelle se
trouve un miroir, enveloppé dans une peau d'animal. Nsongo et
les autres s'éloignent d'abord, Ils partent. Durant un jour elle
reste ensemble avec ses frères. Nsongo chante et dans ce chant
elle ne cite pas les noms de jeunesse de Lianja :

père de Janga et de Boala, arbre ensorcelé de mère
Ff unda ,

Père de Janga, ne meurt pas de sorcellerie, qu'elle ne
reste pas la particularité de notre père.
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L'écureuil descend en élévant le cri.
Père de Janga , viens, on me cingle de lianes.

Le lendemain Lianja naît; il éternue et dit : "Je suis
Banjakanjaka , l'engagement séculaire, Lianja le frère de Nsongo
et de Bolumbu." Il sort avec un bouclier et une lance person¬
nelle ; sa lance est ornée de fils de cuivre, son bouclier
d'attaches en fer, et il tient un poignard à la main. A peine
sorti, il plie un gros bâton en trois embranchements comme
appui-dos (Jl) et s'assied. Ce que les ancêtres employaient pour
s'asseoir, est un appui-dos que Lianja , de ses mains avait
façonné d'un parasolier.

5. Il se bat avec Mpslsngs

Etant assis, il entend que sa soeur l'appelle. Il se
lève et va la trouver; la soeur est assise sous une liane
bosenja . Elle lui montre les fruits en haut. Le frère cadet de
Lianja, Ikokolenga, dit : "Je monte." Et Lianja répond : "Un
jeune homme ne peut pas monter, nous sommes en temps de guerre."
Voulant monter lui-même, il prend son bouclier, sa lance et son
couteau; et il monte avec une corde à grimper : cette corde
était un python entier.

Ma corde à grimper est un python,
tenez le cobra.

Il grimpe sans relâche et arrive près des fruits. Pendant
qu'il grimpe, sa soeur et sa famille sont debout et à peu de
distance l'Enérgique; Lianja est en haut. Il jette un fruit,
quand le frère cadet veut le ramasser, l'homme trapu, nommé
Mpelsnge, ramasse ce fruit. En citant les noms de son grand

frère, le frère cadet chante :
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Lianja, frère de Nsongo et de Bolumbu,
si tu te rends chez mère et père,
tu dois leur dire que l'Enérgique
se bat avec Mpslengs.

Le frère aîné dit : "Tais-toi, ton camarade a faim; je
chercherai d'autres fruits à manger." Mais il voulait dire à
son frère cadet : "Ne le touche pas, quand je descends je le
tuerai." Et Lianja jette un autre fruit, Mpslengs le ramasse et
l’avale. Ayant mangé le fruit, il saisit le frère puîné de Lianja
qui se plaint :

Ah, Anjakanjaka, l'engagement séculaire,
si tu te rends chez mère et père,
tu dois leur dire que l'Enérgique
se bat avec Mpslsngs.

Mpslengs l'entraîne et s'enfuit avec lui. L'aîné dit :
"Le fils de ma mère est parti, Mpslsngs l'a emporté." Il descend,
le suit en emportant avec lui ses armes de guerre. Il sort de la
forêt et arrive à une bifurcation. Il prend le coté par où Mpele-
ngs n'est pas passé avec son frère cadet. Il trouve une vieille
femme, la vieille dit : "Enlève la cire de mes veux, que je t'in¬
dique la route que Mpslengs a prise avec ton frère." Lianja ne
refuse pas et enlève la cire, il lui coupe du bois de chauffage,
puise de l'eau et la baigne, puis il l'enduit de rouge etd'huile.
La vieille s'assied, se chauffe au feu et dit à Lianja :
"Mpslengs a marqué cet arbre bosenja de signes de défenses.
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Il frappe d'un bâton ceux qui cueillent des fruits. Il a creusé un
puits profond, les pointes qui s'y trouvent plantées, sont des
lances et des flèches. Celui qu'il y jette mourra. Maintenant
qu'il est en route avec ton frère cadet, il est sur le point de
le jeter dans le puits. Pars donc, hâte-toi."

Lianja part, court et entend que Mpelenge et son frère
se sont égarés. Lianja prend les devants et se place entre Mpe-
lenge et le puits, dont on lui avait parlé. Mpelsngs se moque du
frère cadet en disant : "Là-bas tu as appelé ton frère. Mais
maintenant tu vas mourir." Cependant il n'avait pas vu que Lianja
se trouvait à coté de lui. Lianja tire son couteau et attaque
Mpelenge; mais Mpelenge pare et lui enlève le couteau. Lianja
lui enlève son frère et le met derrière lui en disant : "Pars,
va là-bas chez Nsongo, que nous nous battions." Le frère dit :
"Je ne sais pas marcher, mes pieds sont engourdis." Lianja re¬
prend : "Essaie quand même et rends-toi chez Nsongo et l'armée."

Le frère s'en va. Lianja tire sa lance et veut percer
Mpelsngs; Mpelenge attrappe la lance et la lui enlève. Lianja se
dit : "Je me protégerai de mon bouclier." Il se couvre de son
bouclier, mais Mpelenge le lui enlève aussi. Il dépasse Lianja
et entre avec toutes les armes dans une termitière. Lianja n'a
plus rien, il se fait un appui-dos. d ' un parasolier et s'assied.

Il cherche des êtres qui ont l'habitude de creuser
dans une termitière; il voit un rat de Gambie, appelle le pango¬
lin, l'oryctérope et la souris. Mais ils savent que Lianja
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est un homme méchant, c'est pourquoi il se donne le nom de Bomolo.
Il dit : "i^ui de vous autres est le plus âgé?" Ils répondent :
"Notre aîné est le rat de Gambie." Il reprend : "Rat, je suis
Bomolo, j'étais arrivé avec mes armes, mais Mpelenge les a empor¬
tées dans la termitière. Je vous ai appelés pour suivre Mpelenge
et pour me chercher mes armes."

Le rat entraîne ses puînés pour délibérer entre eux. Ils
disent : "Si nous le suivons dans la termitière, Mpelenge ne nous
laissera pas en vie; que faire? Rat, va dire à Bomolo en notre
nom que nous n'irons pas, parce que Mpslenge ne nous laissera pas
la vie, il arrachera nos têtes et nos pattes." Le rat va le dire
à Bomolo. Et Bomolo fait un autre projet.

Il tend un piège et va le poser sur le sentier où le rat
passe d'habitude et se dit : "Je vous ai envoyés et vous refusez,
vous vous en irez d'ici." Objet de réjouissance : le rat est pris.
Celui-ci se lamente et dit : "Oh, délivre-moi." Bomolo répond :
"Vous craignez Mpelenge, qui suis-je donc? Ne me craignez-vous
pas?" Il reprend : "Aller chez Mpelenge ou refuser, que choisis-
tu?" Le rat î "Délivre-moi, j'irai chez Mpslenge."

Tous reviennent. Ils disent : "Souris, tu es la plus
petite, agrandis pour nous le passage." La souris ne refuse pas
et s'en va. Mpelenge assis sur sa chaise près du feu. Elle arrive
chez Mpelenge qui la saisit et la dépose près des armes de Lianja.
Ils attendent un peu et le rat de Gambie dit : "Oryctérope,
qu'attends-tu? Pars." Après avoir attendu un peu
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le rat dit : "Les camarades gui sont partis, ne reviennent pas,
pangolin pars à ton tour." Le pangolin part et aboutit chez
Mpelsngs, qui le saisit et le met chez ses camarades. Le rat se
rend chez Bomolo, ils causent un^e£ il dit : "Ils reviendront."
Bomolo dit ; "Rat, les camarades qui sont partis, ne reviennent
pas, que vas-tu faire ? Vas-y donc à ton tour." - "Grand frère,
attends que je parte."

Le rat ne s'y prend pas comme ses compagnons, il s'y
rend prudemment. Il voit ses compagnons assis de l'autre côté
de Mpslsngs et se dit : "Ils ne reviennent donc pas, parce que
Mpslsngs les a emprisonnés." Le rat réfléchit et se dit : "Si
j'arrive chez topslsnge, il y aura une 'palabre; si je retourne
chez Bomolo, c'est la mort; que faire? Attends, je chercherai
un chemin pour aboutir derrière mes camarades." Il va se cacher.
Bomolo attend du matin à midi, ils ne reviennent pas.

Nsongo déballe sa corbeille, en sort le miroir magique
et constate que son frère se trouve dans l'embarras; elle l'ap¬
pelle :

Père de Janga et de Boala ,
arbre ensorcelé
de mère Efunda ,
tu vas réussir dans cette affaire.

Son frère entend ce qu'elle chante; il se lève, arrive à
l'endroit où on est entré dans la termitière; il frappe du pied

avec force : on dirait que la termitière se fend. Le rat se dit :
"Pourvu que je ne sois pas coincé; 'Î1 sort et dit : "Grand frère,
je suis revenu grâce à ma prudence; ceux qui sont là-bas, sont
emprisonnés."
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Lianja dit : "Pa^se devant, je suivrai, tu agrandiras le passage
pour moi, afin que je joue un mauvais tour à Mpslsnge."

Le rat passe devant, Lianja le suit. Peu après ils
aboutissent; quand Lianja aperçoit Mpslsnge, .il se met à courir
et arrive chez lui. Mpslsnge se lève, ils se raidissent tous les
deux et se disputent les armes. Lianja ramasse le bouclier, la
lance et le couteau; pendant qu’il ramasse les armes, ils conti¬
nuent à se battre. Il saisit le rat, 1' oryctérope , le pangolin
et la souris; il les tient pressé sous ses aisselles. Il piétin-
ne le feu de Mpslsnge; il s’éteint, ne restent que des charbons
de bois. Il saisit Mpslsnge, l’homme énergique. Il se dirige avec
lui vers l'ouverture où il était entré avec le rat; la sortie est
bloquée : elle est remplie de meule, il ne peut passer.

Sa soeur l'appelle et entonne le chant :

Père de Janga et de Boala, arbre ensorcelé de mère Efunda,

f L'écureuil descend en élévant le cri.
Viens Lianja, il n'y a pas de danger.

Il sort et saute sur le sommet de la termitière. Il
éternue deux fois et dit : "Je suis Banjakanjaka , je suis Lianja,
le frère de Nsongo et de Bolumbu." Il retire son couteau, coupe
Mpslsnge en deux et dit : "Je suis le gaillard qui ‘dévaste les
résidences nouvelles." Quant aux bêtes qu'il avait capturées, il
parle d'abord à la souris : "Je t'ai vu courir pendant qu'on te
frappait, ne retourne plus aux demeures des hommes, afin que tu
ne sois plus frappée." La souris n'est pas restée chez les hommes
sur l'ordre de Lianja.
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Et il dit à 1' oryctérope , au pangolin et au rat : "Je

vous ai commandé de chercher mes armes et vous avez désobéi ,
vous aviez peur de Mpelengs, qui, pensez-vous que je suis? Si
je veux vous tuer maintenant, ne pourrais-je pas le faire? Mais
je ne vous tuerai pas, car c'est triste ce que vous m'aviez
raconté, que Mpelengs vous maltraitait. La termitière, l'ancien
logis de Mpelengs, sera votre demeure." ^uand nous allons en
forêt et nous y trouvons le pangolin, 1' oryctérope et le rat,
c'est qu'ils s'y trouvent dans le domaine que Lianja leur avait
accordé. Et quand nous trouvons, au milieu d'une termitière, des
minerais de fer, ils proviennent du feu de Mpslsngs que Lianja
avait éteint en piétinant.

4. L'armée part

Lianja se met en iroute et retourne chez sa soeur. Il
jette la tête de Mpelengs aux pieds de sa soeur; elle touche le
sang et entonne :

Armée, debout, nous partons,
avec Lianja debout, nous partons,
nous ferons la guerre, debout, nous partons.

Ekoolo, leur sorcier, reprend : •

Moi, Ekoolo de Lolsnga, qui donne des réponses sans
relâche ,

nous nous dispersons, nous nous dispersons
le long des routes, des routes.
J'ai rêvé qu'un évènement arrivera.
Armée, trempez vos boucliers dans l'eau, (52)
aujourd'hui c'est le grand jour.
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Ikokolenga dit : "Je prends la tête de la file." Bosulu

de Lofongo le suit, le Chien enragé après lui, Lokio le suit,
Weseso après lui, Lingele qui frappe du battoir de bananes, vient
après, Bomolo qui fournit les armes de guerre, le suit. Tous
tiennent une lance, un bouclier et un couteau. Ils marchent, arri¬
vent en forêt et ont faim.

Mais Lianja était resté
d'abord, il attend l'avis de sa
chantant :

Père de Janga , viens,
Bosongoloko qui se rend

à l'endroit où ils se trouvaient
soeur. Sa soeur l'appelle en

au ciel avec un couteau, viens.

Il se met en route. Lorsque l'armee était arrivée en
a qui ,

foret, ils fuyaient une tourterelle/ s'envolait et Ikokolenga

qui marchait le premier, cria : "Courez, il y a du danger." Ils
se mettent à courir. Quand Lianja arrive, il leur montra où se
trouvait la tourterelle. Lianja entonne :

Nsongo, j'allais fuir la tourterelle des bois.
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27. LIàNJa CHEZ LES LISAFa

1. Mombe et Lontsngya en foret

Mombe et Lontsngya se rendirent à la forêt et chantaient
en portant leurs paniers : "Kolela, voyage sans profit.” Ils
marchèrent très vite et arrivèrent au marais; la femme entonna
le refrain : "[Mystérieux marais aux sentiers tortueux." Ils sor¬
tirent du marais et arrivèrent à un gros arbre couché; d’un saut
le mari le passe, mais la femme tombe en voulant le traverser. Le
mari chante : "La tortue manque l’escalade d'un arbre couché."
La femme passe et ils reprennent la marche; ils arrivent à un
terrain élévé et l'étourneau chante : "Je suis l'étourneau fidè-

La femme s'assied, le mari travaille et dit : "La forêt
dans laquelle tu te caches, la voici, nous y construirons et nous
brûlerons le pourtour." Le mari entre én forêt pour couper des
pieux, mais les pieux ne se laissent pas trancher, il dit à sa
femme : "Chante." La feipme entonne le refrain : "Nous coupons un
boembs comme pieu de notre hutte." Et il arrive à couper neuf

pieux; il vient les ficher en terre, mais ils n'entrent pas dans
la terre et elle chante : "Nous fichons un boembs comme pieu de
notre hutte." Le mari court chercher des poutres, il en coupe
trois. Mais il ne connaît pas le nom du bois et il dit à sa- femme :
"Chante." La femme chante : "Nous coupons un Xylopia comme poutre
de notre maison; posons un Xylopia comme poutre de notre maison."
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Il coupe des tiges de palme et relie' les pieux; il pose des
feuilles, revêtit la maison de palmacées, mais tout tombe par
terre; il dit à sa femme; "Chante," et la femme chante : "Si
nous faisons de la sorte, nous resterons dans la misère»" Quand
elle a fini de chanter, il ramasse de nouveau les feuilles et
les jette sur le toit; il prend les Palmacées et revêtit les
parois. Il dit à sa femme : "Chante," et la femme chante : "Des
Palmacées à nous protéger contre la pluie et des feuilles sarco-
phrynium à revêtir les parois."

Ayant terminé, il se hâte pour chercher du bois de chauf¬
fage, il trouve deux arbres morts : un Albizzia et un copalier.
Il se met à couper, mais le bois est trop dur; il dit à sa femme :
"Chante." Elle chante : "Je coupe une branche de 1’Albizzia."
Lontengya ramasse ses bûches et va trouver sa femme; ils font
deux foyers, l'un pour sa femme et l'autre pour lui. Le mari
coupe du bois pour deux allume -feu : l'un pour sa femme et l'au¬
tre pour lui. Le mari frotte d'abord, mais le feu ne prend pas;
il dit à sa femme : "Chante." La femme chante : "L'allume-feu
du Xylopia est un excellent instrument à faire du feu." Le feu
ne prend pas. Le mari entre dans la maison et dit à sa femme :
"Frotte l'allume-feu, je chanterai pour toi." La femme frotte
et il chante : "L'allume-feu du Xylopia a son maître." La femme
sort, car le feu a pris et elle appelle son mari : "Va tuer du
gibier pour nous, afin que nous ne nous couchions pas sans manger.
Le mari demande de la maison : "Où est ce gibier?" La femme
répond : "Ce gibier sont des singes, c'est le moment que les
queues pendillent." (55) Le mari sort avec une fléchette et dit
à sa femme : "Chante." La femme chante : "Cette fléchette est
un poil urticant." Il tue quatre-vingt singes. Chacun d'eux
prend un pot; ils s'activent autour de la nourriture, mais elle
n'arrive pas à ébulition et il dit à sa femme : "Chante, je chan¬
terai aussi." La femme chante d'abord : "Mon pot bourdonne."
Quand la femme a fini, le mari chante : "Cuissot, bouillis,
bouillis, moi, je chante."
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Feu après, la nourriture est prête. Ils la dévers^aans

un puits et y ajoutent de l’huile et il dit à sa femme : "Goûte,"
La femme goûte en murmurant : "Le prélèvement égale à la part."
Elle goûte à dix singes. Le mari se fâche et la saisit au bras,
disant ; "Attends, demandons la permission aux propriétaires de
la forêt. Propriétaires de la forêt, propriétaires de la forêt,
ma femme peut-elle manger de cette viande?" - "Qu'elle n'en mange
pas, qu'elle n'en mange pas, afin que la clôture ne devienne
stérile." La femme se fâche et entre dans la maison en disant :

"Provoquera i-je de la pluie pour toi?" La mari répond : "Je ne
m'y oppose pas." La femme dit : "Le varan n'est pas mort. Il pleut
des hallebardes; je n'ai jamais vu que le toit se débat avec la
pluie, si forte qu'elle soit." (54)

La viande est mangée. Lontengya demande à sa femme : "Où
dois-je me coucher?" - "Toi, dors à l'extérieur et si tu veux bien,
dresse ton lit en plein air." Le mari fait son lit et ils se cou¬
chent chacun dans son lit. Au milieu de la nuit, on entend quel¬
qu’un qui appelle à la porte de la maison : "Mombe, lève-toi, sors
de la maison, prends la corne magique et suis-moi." - "Qui es-tu?"
- "Je suis Bongcngs, ton frère." La soeur sort; Bongcngs dit :
"Prends la corne magique." Elle prend la corne et il dit : "Suis-
moi." La soeur dit : "Te suivre en pleine nuit?" Il dit : "Chante."
La soeur chante : "Corne magique provenant de l'antilope, attends
la corne." Et elle suit son frère très loin.

Elle aboutit à l'endroit désigné et entre dans la maison
que son frère défunt avait laissée. Mombe écoute à la porte et elle
demande : "Qui m'a appelée?" Il répond : "Bongenge." - "Pourquoi
faire? Je suis fâchée." - "Mombe, appelle le soleil." Et Mombe
appelle le soleil :
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Aurore,
Aurore,
Aurore,
Aurore,
Aurore,

jour lève-toi,
grillons grillotez,
coucous coucoulez,
coq chante,
paons criez.

Le jour se lève et elle voit les reliques héréditaires
qui se trouvent dans la maison. Il lui donne un chien, nommé
Balongo; il lui donne un grelot, cent harpons, deux couteaux et
lui attache des hochets; il l’endose des hochets, quatre ban-

xdeaux en raphia, deux chapeau à plumes et lui donne un filet de
chasse; puis il lui procure une corne magique et un sachet à
médicaments. Elle met le filet sur son épaule et le filet se
redresse, elle dit : "Bongenge, chante pour moi." Son frère
chante : "Mon petit filet, corde dresse le filet." La soeur dé¬
roule le filet et se met à courir en disant : "Bongenge, chante
pour moi." Son frère chante : "Eh, porc-épic, le chien est à
tes trousses."

Elle court très vite, traverse le marais, passe l’arbre
couché. Une abeille la pique et elle dit : "Qui est-ce qui me
pique? Je pense que c'est une abeille qui revient avec du miel."
Elle brise l'arbre creux (où se trouve la ruche), prend un peu
de miel et le donne à son chien; le chien le mange. Elle se met
à courir de nouveau et rencontre un frelon comme une guêpe, elle
tue le frelon de ses mains et le donne à son chien, qui le mange,
Elle court vite, arrivé à la hutte de campement, mais ne voit
pas son mari; elle voit un grand paquet de nourriture sur le feu.
Elle appelle son mari qui ne répond pas.
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Elle dit : "Ouvre la porte pour moi." Le mari demande
"Qui est là?" Elle répond : "C'est moi Mombe." Il dit: "Es-tu
revenue?" - "Oui, je suis de retour." Le mari demande des nou¬
velles et elle lui répond : "Sors de la maison, pour aller à la
chasse, si non tu seras obligé de te coucher sans manger." Le
mari attache des castagnettes, des hochets, deux bandeaux en
raphia et il porte un couteau à sa hanche. Il met un chapeau à
plumes et jette le filet sur l'épaule. Il appelle son chien et
ils courent très loin. Il veut tendre le filet, mais c'est trop
difficile; il dit à sa femme : "Chante pour moi." Et la femme
chante : "Un étranger ne se rend pas à la chasse individuelle,
il ne connaît pas la forêt." Il tue deux cents bêtes et retourne
à la hutte de campement.

La femme chante : "Si tu manges avidement cette viande
apportée, tu en mourras; attends que je chante pour toi." Il ré¬
pond à sa femme : "Chante, cela m'est égal." Elle chante : "Une
lance à la possibilité de tuer un homme." Le mari déverse la
viande dans un pot et la femme remplit un autre de bananes. Ils
chantent tous les oeux et la nourriture est p point. Il dit à sa
femme : "Goûte." La femme répond : "Tu ne cesseras donc pas de
faire cela? Mais cela m'est égal, je goûterai." Elle goûte à une
grande antilope, à un sanglier et à sept antilopes naines et le
mari dit : "Cesse." Mombe dit : "Ce m'est égal, mange ta viande."
Le mari a fini de manger et la femme est triste, elle pleure
amèrement; ils vont se coucher.

Le jour se lève. Le mari ramasse son filet, décroche le
grelot et appelle le chien. La femme se lève toute fraîche et
suit son mari. Puis elle abandonne tout et rentre dans la maison.
Elle sort quatre hottes, quatre paniers à écoper et se rend au
ruisseau. Le mari revient pour prendre un panier de manioc et
pénètre dans la forêt pour tendre ses pièges. La femme prend deux



507
cents paniers de poisson; elle cueille un panier de champignons,
un panier de légumes et elle rentre au campement. Elle fume beau¬
coup de poisson et pend au dessus du feu trois mille paquets de
poisson. Elle emballe un panier de poisson et un panier de rebut
de manioc et suit son mari en foret. Elle trouva son mari exténué
de faim, il était couché avec ses pieds dans l'eau. La femme est
inquiète et dit : "Oh mère , mon mari est mort. Attends que je
l'éveille en chantant." Elle chante : "Lontengya coupe des lianes."
Le mari se réveille. Il lui enlève le poisson et le manioc et
mange. La femme dit : "Tu avais donc faim."

Ils se mettent à courir tous les deux et aboutissent à
la hutte, le mari est étonné et dit : "Oh, quel tas de nourriture."
- "Tu t'étonnes, tu as tué du gibier, as-tu pensé que je suis
incapable de prendre du poisson?" Le mari dit : "Donne-moi un
bosombo." Elle le lui donne et il mange disant : "Donne-moi de
l'eau à boire." Il .boit et vomit; sa femme dit : "J'ai mis pour
toi du sel dans le poisson, tes yeux brillaient comme du copal;
tu veux manger du sel d'abord et puis tu dis, il n'y a pas du sel
dans le poisson."

Elle prend des champignons et des légumes, y met un peu
de poisson et dit : "Goûte." Le mari répond : "Comment goûter?"
La femme dit : "Qand tu as mangé de la viande, ne m'as- tu pas dit
de goûter?" Le mari goûte et n'apprécie pas le goût; quand il
veut goûter le poisson, la femme le saisit au bras, il dit :
"Lache-moi." Elle répond : "Attends, nous demanderions la permis¬
sion aux propriétaires de la forêt. Propriétaires de la forêt,
mon mari peut-il manger du poisson?" - "Qu'il nfen mange pas,
qu'il n'en mange pas, afin que le ruisseau ne soit pas rendu
stérile." Le mari répond : "Le varan n'est pas mort; il pleut
des hallebardes." La femme chante : "Le varan n'est pas mort, la
pluie passera;
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il ne pleuvra pas." Et elle d it à son mari : "Mets-toi derrière
moi et chante, je te laisserai du poisson." Le mari chante pour
elle ; "C’est donc la femme qui manque à la bienveillance; nous
serons privés de bienveillance."

Et tout à coup le poisson a disparu. La femme lui donne
un coup de poing au dos. Le mari appelle des juges qui viennent
trancher la palabre. D'abord on donne raison à la femme, puis
ils se disent : "Nous ne donnerons pas raison à la femme, elle
n'a pas de demeure, (55) nous donnerons plutôt raison au mari."
Et le mari gagne : la palabre. La femme lui dit : "Séparons-nous
maintenant." Ils vont se coucher.

Le jour se lève. La femme appelle le chien, prend son
s

filet, le grolet et endose deux bandeaux en raphia, un chapeau
de sorcier et un chapeau à plumes et elle attache son couteau
à la ceinture. Elle se hête et la distance entre elle et son
mari grandit, une bête indomptable (un éléphant) est couchée là;
elle appelle son mari : "Viens tuer une bête indomptable." Elle
tend son filet. Le mari ne tarde pas et arrive, elle dit : "Voilà,
elle est couchée là-bas." Le mari est étonné et dit : "Chante,
que je la tue." La femme chante : "Tu auras beau lancer des
harpons, l’éléphant ne sera pas blessé." Il lance beaucoup de
harpons, aucun n’entre dans le corps de l'éléphant. Il demande :
"Où sont tous ces harpons?" La femme dit : "Ils sont dans le
ventre de l'éléphant." Le mari dit : "Va-t-en avec tes mensonges.
Prends une lourde machette et taille sur l'éléphant." Elle le fait
et coupe les cordes du filet. L'éléphant s'enfuit.

2. Au village de femmes

Lontengya court. Mombe appelle le chien et court également;
l'éléphant court. Lontengya passe d'un saut un gros arbre couché.
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Mombe ramasse son filet et retourne avec le chien; elle arrive
au campement et le soleil se couche. Le mari dort en foret. Le
lendemain un nec tarin était endormi sur sa poitrine; Lontsngya
s'enfuit. Il fuit également une armée de fourmis, la tourterelle
des bois, la termitière à franges, l'arbre bolinda , les cris de
perroquets, le courant d’un ruisseau, les cris de singes, la
grenouille dans une caverne.

Il aperçoit une grande clairière et se met à courir. Il
aboutit au champ des femmes du village : un village de femmes
sans hommes. Il détruit beaucoup de fruits du champ. Ifanystsko
capture notre homme. Ifanyetsko était la gardienne du champ.
Les femmes le maudissent et disent : "Gardienne, amène-le ici."
Il arrive au village de femmes sans hommes, elles disent :
"Nous avons un mari." Et lui : "J'ai dix femmes." Elles disent
: "Notre époux, durant trois jours tu ne recevras pas de
nourriture de nous." Les trois jours étant passés, elles ae
rendirent à la pêche, il resta tout seul.

Ingolongolo l’appelle et dit : "Lave-moi, puis je te
dirai leurs noms." Il la lave et elle l'instruit : "Coupe une
tige et promène-toi le long de la route; tu trouveras leur digue
principale. Romps la digue." Il le fait et Ifanyetsko appelle
les femmes, chacune de son nom. Quand elle a fini d'appeler les

* ffemmes de leur nom, Lontsngya sait meme le nom de leur chef esse
et il retourne au village. Etant revendes de la pêche, elles
vont le trouver et disent : "Avant de manger, tu dois citer nos
noms." Il répond : "Croyez-vous que je ne vous connais pas? Toi,
tu es Bongolo bokyakonga ; toi, Lokek^suwanaka ; toi, lyeki Ikoku-
tsu; toi, Balolo d'Ifombo; toi, Liongo; toi, Bofengo; toi, Eleka.
La chefesse est la grand 'mère Lissksla."
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Toutes les femmes sont étonnées et disent : "Il sera

notre mari." Il s'habitue à elles. La femme qui était restée en
forêt, arrive et le trouve à cet endroit. Elle devient enceinte
et réclame des safous. Le mari va chercher des safous. Il passe
douze rivières et lu^ apporte les premiers safous. Il retourne
une deuxième fois.

3. Naissance de Lianja

Mombe aperçoit du sang dans sa corne magique et dit :
"Mon mari est mort." Toutes les femmes pleurent; mais elle ne
pleure pas. La femme engendre d'abord Bongsnge, après Bongenge
elle engendre le fleuve : elle n'engendre pas le fleuve de son
corps, elle le forme de ses mains. Ayant fait le fleuve, elle
engendre des boucliers (figure de la guerre). Elle enfante les
Baenga, les Bafoto, les Ngombe et les Bongando; elle enfante les
Esanga , les Mongo et les Balumbe. Elle enfante Lingele, Jongo de
Bokemankole. Elle enfante Weseso qui dit : "Je cherche mon père."
Elle enfante Sokolo, Selenge et Bomolo qui fournit à Lianja les
armes de guerre. Elle enfante une fille. Nsongo, la soeur de
Lianja. Elle enfante comme dernier ; Lianja, surnommé Anjakanjaka,
l'engagement séculaire.

Le récit de Lianja est comme un étang sans issue : il
n'a ni commencement, ni fin.

4. Le _voyage

La tor • arrive; étant arrivée, elle dit : "Je suis
venue pour embellir le cadavre de l'enfant de ma soeur." Bongenge
dit : "Ah non. Lianja, capture la tortue, c'est elle qui a
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tué notre père." On la capture et on la tue.

Fuis ils se mettent en marche et on entend Likongole
qui chante : Nsongo dit : "Lianja, mon frère, cet homme a une
belle voix, capture-le pour moi, pour qu'il chante là où nous
nous rendons." On le capture.

Ensuite ils continuent la marche et ils entendent le
rire-cri de l'écureuil. Nsongo s'y rend et elle rencontre un
serpent énorme, elle crie : "Lianja, j'ai failli être mordue par
un serpent." Et Lianja répond : "Tu dois fixer le serpent dans
les yeux." Il quitte la route, il suit Nsongo et : •; coupe
la tête au serpent. C'est depuis lors que les Ngombs mangent
des serpents.

Ils se mettent en rang en marchent longtemps. Ils arrivent
à une rivière; Lianja regarde et voit un Boenga qui conduit une
pirogue, il dit : "Boenga, c^ui navigue là-bas, viens m'embarquer."
Le Boenga répond : "Que signie cela : viens m'embarquer?" Lianja
étend le bras et tire le Boenga à terre. On le tue.

Ils s'embarquent et passent la rivière, alors ils enten¬
dent des perroquets dans le safoutier où leur père était mort;
on n'entendait que les cris de perroquets. On dit : "Voilà nous
sommes arrivés au safoutier." Ils disent : "Contournez l'arbre,
abattons-le." On abat le safoutier et la nouvelle est annoncée à
Sausau. Sausau appelle ses fils et ils arrivent pour le combat.
Sausau dit : "Lianja tu es un imbécile, tu n'es né que depuis
hier et tu viens abattre mon safoutier privilégié." D'où il se
trouve, Lianja crie : "Nsongo, bat le gong, la bataille commence.
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Il y a des morts des deux côtés. Bongenge, le sorcier de Lianja,
dit : "Lianja, prend ce médicament et ressuscite tout le monde."
Lianja récite : "Qui ne se lève pas, n'est pas à moi." Et tous
ressuscitent.

Et on continue la marche. Lianja coupe une liane et le
couteau s'accroche à une liane. Grand 'père au ciel attire la
liane et le couteau arrive au ciel. Lianja demande : "Quand
mon couteau reviendra-t-il?" Bongenge dit : "Coupez le sousbois."
On le fait et on y met le feu; Lianja se met dans la fumée et
monte au ciel, porté par la fumée. Il y arrive et appelle les
juges et dit : "Je voulais couper une liane, la liane n'est pas
tranchée, pourquoi attire-t-il mon couteau à lui?" On tranche
la palabre et Lianja la gagne. Lianja laisse tomber une allumette,
s'y accroche et retrouve sa famille sur terre.
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28. LIaNJa CHEZ LES B08K3

1. Le mariage de Boleko

Lokanga et Esukulu se rendent en forêt î chacune d’elles
pose des nasses au ruisseau, Lokanga en aval et Esukulu en
amont. Lokanga prend toujours du poisson et Esukulu n’attrappe
que des crabes. Esukulu se fâche et dit î "Je ne vais plus poser
des nasses, je suis malade, je resterai au camp avec mes enfants
et les tiens."

Lokanga part. Esukulu dit aux enfants de Lokanga ;

"Chantez un refrain." Les enfants de Lokanga chantent : "Oh mère
Lokanga, qui trottine." Esukulu dit à ses enfants : "Mes enfants,
chantez un refrain." Les enfants d ’ Esukulu chantent : "Oh mère
Esukulu, ramassée sur elle-même." (36) Puis Esukulu prend les
enfants de Lokanga, les pose dans un arbre très haut et se rend
au village avec les siens.

Lokanga revient de la pêche, cherche ses enfants et
Esukulu,et ne trouve personne. Les enfants appellent leur mère
en disant : "Mère, nous sommes ici." Lokanga essaie de grimper
dans l'arbre, mais n’y arrive pas. Elle dit : "Antilope naine,
va chercher mes enfants." L’antilope répond : "Donne-moi à manger,
que je cherche tes enfants." Et Lokanga donne à manger à l'anti¬
lope. Fuis l'antilope dit : "Je n’ai que deux doigts, comment
pourrais-je grimper dans un arbre?" Et l'antilope se sauve sou¬
da inement.



La genette arrive et dit : "Braise deux bananes pour
moi." Lokanga le fait et elle mange. Elle grimpe dans l’arbre et
dit : "Quand je te jetterai les enfants, la fille qui se casse
la jambe, sera ma femme." Elle les jette en bas et Boleko se
casse la jambe. La genette descend et se rend au village des
enfants; on lui présente des cadeaux. La genette dit : "Donne-moi
ma femme, que nous partions, je chercherai la dot-,". On la lui
donne et ils partent ensemble.

On donne à la genette une corne en ivoire et ils conti¬
nuent leur route. Elle arrive en foret et souffle sur la corne.
Le sanglier lui demande : "Qui est là?" - "C'est moi, la genette
de Nsimba, (57) le mari de Boleko et de Jema." La genette dit :
"Boleko, chante, nous allons nous battre." Boleko chante :
"Terrasse-le par force de la colère." La genette coupe la tête
au sanglier.

Ils partent. La genette dit : "Ma femme, passe d'abord,
que je coupe une souche." (58) Boleko rencontre quelqu'un, pourri
d'un coté et de l'autre hérissé d'herbe. (59) Elle crache de
dégoût. Là-dessus la genette arrive et le demi-pourri dit :
"Genette, viens battons-nous." La genette dit : "Je ne lutte
jamais." Il reprend : "Pourquoi as-tu tué le sanglier alors?" La
genette dit : "Boleko, chante que nous nous battions." Bolekœ
chante : "Terrasse-le par force de la colère." Là-dessus le demi
pourri coupe la tête à la genette.

Boleko pleure et dit : "Pourquoi tue-t-on mon mari?"
L'homme la désire comme femme. Mais elle dit à cet homme : "Passe
par un piège, alors je t'aimerai." Il est pris dans le piège et
y meurt. Le propriétaire des pièges arrive pour l’inspection et
trouve
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la femme. L’homme dit : "J'ai une épouse." Et la femme : "J'ai
un mari." Et ils partent ensemble.

2. Naissance et voyage de Lianja

Boleko devient enceinte et une année se passe. Son
ventre est devenu gros comme une maison; son heure est venue. On
la porte à la bananeraie. Qu'un homme n'assiste pas une femme
en couches, a son origine du temps que Boleko engendra ses enfants.
Elle enfanta neuf mille neuf cents quatre-vingt-d ixneuf enfants.
Il n'y avait que Lianja qui restait encore au sein.

Du ventre Lianja dit : "Massez la jambe de ma mère."
On le fait, on chauffe du kaolin et, mélangé à une poudre rouge,
on en enduit la jambe. La jambe de la mère se gonfle, et devient
gros comme une maison. Lianja naît avec lance et bouclier en
mains. Il demande : "Frère cadet de mon père, où mourut mon père?"

- "Ton père mourut ainsi : il est allé voler les safous de quel¬
qu'un et on l'a tué." Il dit : "Mère, on a tué mon père dans un
combat, j'irai avec mes frères et ma soeur Nsongo, me battre par¬
ce qu'on a tué notre père." La mère dit : "Si tu pars avec tes
frères et ta soeur Nsongo, Nsongo ne peut prendre mari et toi,
Lianja, tu ne peux prendre femme."

Lianja dit : "Ikokolenga, chante, nous allons nous battre."
Ikokolenga chante : "Yombo, Yombelenga, range l'armée en bataille."
Et l'armée se met en rang. Ils arrivent dans un recoin de la
forêt et y trouvent un vendeur qui débite ses marchandises. Quand
le vendeur voit qu'on arrive avec des lances, il s'envole avec



325
ses marchandises. Nsongo d it à Lianja : "Viens, continuons, lais¬
se-moi faire, je le séduirai." Ils continuent; quand ils aboutis¬
sent à la route, Nsongo dit : "Attendez-moi , je vais le séduire.
Quand j’arrive chez lui, il ne fuira pas pour moi, parce que je
suis une femme. Quand je serai au magasin et que vous m’entendez
chanter, venez tous alors pour le tuer."

Nsongo arrive au magasin. Quand notre homme la voit, il
lui présente une chaise. Nsongo s’assied; il lui donne des sar¬
dines et du poisson séché. Nsongo chante : "Gens de Lianja, je
danse dans l’abondance." Tous arrivent en hâte; Lianja coupe la
tête à notre homme et ils s’emparent de toute la marchandise.

Ils continuent. Dans un recoin de la forêt, ils trouvent
un palmier, un fruit mûr gît par terre. Nsongo dit à Lianja :
"Coupe ces fruits de palme pour nous, ce palmier produit une sorte
excellente." Lianja monte et dit : "Il n’y a pas de fruits."
Nsongo répond : "Descends." Quand il veut descendre, le palmier
grandit .
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29» LIaNJA CHEZ LES MS3NG3

Le père de Lianja , Ilele, et sa mère, Bolumbu, se ren¬
dirent à la forêt. Etant arrivés, ils construisent une hutte et
pendant qu’ils sont là un oiseau, du nom jata , passe au dessus
d’eux. Bolumbu crie : "Jata , jette un safou pour moi." Là-dessus
le jata lui en jette. Bolumbu le ramasse et va préparer ce safou
dans un pot, il en sort beaucoup de graisse. Bolumbu dit : "Je
vais poser mes nasses au ruisseau, que personne n'entre dans
cette maison."

Bolumbu part et peu après Ilelangonda revient de la
forêt. Il voit que Bolumbu est partie, entre dans la maison et
mange le safou. La femme revient et demande à Ilelangonda: "Qui
a mangé mon safou?" Ilele répond : "C'est moi qui l'ai mangé."
Bolumbu réplique : "Pourquoi l'as tu mangé?" Ilele répond : "Par¬
ce que je l'ai trouvé là." Alors Bolumbu dit : "Bien, tu me cher¬
cheras un autre safou."

Ilele va cueillir des fruits du Canarium et les lui appor¬
te. Bolumbu dit : "Je ne veux pas de fruits du Canarium, ils sont
trop amers." Ilele va cueillir une sorte de safous et les lui
apporte. La femme dit : "Je ne veux pas ces safous, ils sont trop
aigres." Bolumbu reprend : "Va me chercher des safous comme le
mien."
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Ilslangonda rassemble sa famille et dit : "Ecoutez, je
vais chercher des safous pour Bolumbu. Si vous remarquez du sang
dans la corne, c'est que je suis mort; pleurez alors." Il prend
son couteau et des vivres et part. Il vient à la rive de la ri¬
vière où il voit naviguer Etembansala. Il l’appelle : "Viens me
prendre." Mais Etembansala ne veut pas, et il ne trouve pas le
moyen de passer. Il voit une queue d’oiseau, s’y accroche et passe
la rivière. Il continue et entend les cris de perroquets dans le
saf outier.

Il arrive et voit que le gardien de l'arbre avait laissé
de la viande. Ilsls la mange de propos délibéré, fume le tabac du
gardien et brise sa pipe ensuite. Il monte dans le saf outier; peu
après il est tué.

Au village on aperçoit du sang dans la corne. La famille
pleure. Fendant le deuil Bolumbu devient enceinte; peu de jours
après elle met au monde deux enfants : une fille et un garçon,
Msongo et Lianja. Lianja demande : "Où est mon père?" On répond :
"Ton père est mort." Il dit : "De quoi est-il mort ?" On répond :
"Il s'est noyé dans la rivière." Lianja saisit un de ses hommes
et le jette dans la rivière; mais l’homme ne se noie pas. Alors
on dit : "C'est ainsi que ton père est mort : les gens de Fetefete
l'ont tué."

Là-dessus Lianja dit : "Homme de Lianja debout, nous
allons voir où notre père est mort." En route ils rencontrent des
jeunes gens qui ramassent des chenilles. Nsongo dit : "Lianja, va
voir ces garçons-là." Lianja les tue tous.
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Ils continuent et trouvent des Riverains qui font la
pêche, Lianja dit : "Je ne vous tuerai pas, des jiques seront
votre punition." Il arrive à un champ et s'y cache. Les
propriétaires arrivent et il les tue tous.
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30. LMJa CHEZ LEb NbONGO

Ilsls prit Bolumbu comme épouse. Ils vivaient ensemble
et peu après Bolumbu devient enceinte et désire des safous. Le
mari entre dans la forêt pour chercher des safous, il trouve des
petits safous et les cueille. Il les donne à sa femme, qui n'en
veut pas. Bolumbu dit : "Les petits safous sont trop aigres." Le
mari retourne à la forêt pour chercher d'autres safous.

0Bolumbu est assis a la cour quand elle voit passer un
perroquet avec des safous; elle en demande et le perroquet lui
donne un safou. Elle le prépare dans deux pots d'huile et dit à
ses enfants : "Je vais au champs, quand votre père arrive, il ne
peut entrer dans la maison, parce que j'ai préparé un médicament,
qu'il attende mon retour; je lui ai laissé de la nourriture à la
cuis ine.

Le père arrive et demande aux enfants : "Où est Bolumbu?"
Les enfants répondent : "Notre mère est allée au champs et elle
te fait savoir, que ta nourriture est à la cuisine et que tu ne
peux entrer dans la maison, parce qu'elle a préparé un médicament."
Le père demande : "Quel médicament?" Les enfants répondent : "C'est
tout ce qu'elle nous a dit, nous ne connaissons pas le nom du
médicament."

Il mange et quand il a fini, il dit : "J'ai soif, je vais
boire dans la maison." Il ouvre la porte et trouve les pots



555

de graisse du safou; il mange la graisse. Les enfants constatent
qu'il a mangé la graisse et disent : "Tu as mangé la graisse que

maman a reçue du perroquet."

Peu après leur mère arrive, entre dans la maison et voit

que son mari a mangé la graisse. Elle demande aux enfants : "Qui
a mangé la graisse?" Les enfants : "C’est notre père qui l’a
mangée." Bolumbu n’écoute plus, elle se fâche et dit : "Je vais

me noyer dans la rivière." On la retient et elle dit : "Qu' Ilele
me cherche un autre safou."

Ilele prend ses affaires et des paniers et va demander
au perroquet où se trouve le safoutier. Le perroquet lui indique
le safoutier où il a cueilli les fruits. Ilele passe la rivière
et trouve le safoutier de Fetefete. Sur une cour il trouve une
maison et le safoutier, il n'y a personne. Il entre dans la maison
et y trouve de la viande sur le feu. Il mange la viande, fume une
pipe, boit de l'eau et brise la pipe et la calebasse.

Ilele monte dans le safoutier et cueille cinq paniers
de fruits. Pendant qu'il est dans l'arbre, le propriétaire arrive
et demande : "Qui es-tu?" Ilele alors : "Je suis Ilelangonda."
Fetefete dit : "Ilelangonda, jette-moi un safou, que je le braise."
Ilele répond : "Monte toi-même." Ilele cueille un safou et le
jette sur sa tete. Fetefete crie,' au secours, ses hommes arrivent,
mais trouvent qu' Ilele est déjà parti.

Ilelangonda arrive au village et on lui demande les
nouvelles. Il raconte ce qui s'est passé chez Fetefete et termine
son récit.
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En une semaine de temps Bolumbu a mangé les cinq paniers de safous.
Elle dit à son mari : "Va me chercher encore des safous." Ilsla-
ngonda dit à ses gens et à sa famille : "Observez cette corne,
si vous y voyez du sang, c’est que je suis mort, car là-bas chez
Fetefete il y a à livrer un vrai combat."

Ilsle prend six paniers et des vivres et se met en route.
Il passe la rivière et arrive au safoutier. Ilelangonda monte
dans le safoutier, entre temps Fetefete appelle ses parents pour
tuer Ilsle. Ils entourent Ilsle, le tuent et il meurt.

La famille d* Ilsle inspecte la corne, ils y voient du
sang d'Ilsle. Deux mois passent et Lianja et sa soeur Nsongo
naissent.
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51. LIANJA CHEZ LES NSONGO

Lorsqu' Ilelangonda et sa femme Bolumbu habitaient ensem¬
ble, la femme devint enceinte. Bans sa grossesse.; elle réclame
des safous. Quand Ilele était en Iroute pour chercher des safous,
il rencontre un nommé Eolela. Il demanda à Eolela : "Ne sais-tu
pas où se trouve le safoutier des gens de Fetefete?" Eolela de
répondre : "Il se trouve dans mon village." Ilele dit : "Montre-
moi la route.“ Eolela répond : "Donne-moi cinq anneaux comme paye¬
ment." Il le paie, ils marchent très longtemps et reviennent à
l'endroit où ils se trouvaient d'abord. Ilele dit : "Eolela tu
es insolent." Et il le tua en foret. Ilele arriva au safoutier et
on l'y tua.

Après sa femme accoucha de jumeaux : Nsongo et Lianja.
Nsongo sortit du ventre et Lianja du tibia de sa mère avec sa
lance, un bouclier et un couteau.

Lianja ^it : Indiquez-moi ou mon pere est mort. La merepere
lui cache où le/etait mort. Notre héros se met en colore et dit :
"Mère, parce que tu m'as caché où mon père est mort, tu mourras
toi-même." Il tue sa mère. La tortue dit î "Ton père est mort au
safoutier de Fetefete." Lianja se met en route avec ses gueriers.
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Ils trouvent les gens de Fetefete qui cueillent les

fruits pour lesquels leur père était mort. Lianja commande d’abat¬
tre le safoutier et de le brûler, Quand ils ont fini d'abattre
et de brûler le safoutier, ils poursuivent les gens de Fetefete.
Il en capture comme esclaves et en tue d'autres.

Le héros dit : "Je veux conquérir tout le .. pays." Il
continue la guerre. Il rencontre les gens d ' Ingonda de Loyenga
qui font de la bière de canne à sucre. Lianja y arrive métamor¬
phosé comme enfant. Le gaillard dit : "Mes pères, salut." Les
vieillards répondent : "lyoo." (40) Lianja leur demande un pilon
pour piler la canne à sucre. Les vieux s'en étonnent et disent :
"Si jeune que tu®s, saurais-tu tenir ces pilons lourds?" Lianja
répond : "Donne-le à moi, que j'essaie." On lui en donne un et
il pile très bien. Les vieux s’en étonnent. Puis le gaillard cogne
le pilon avec force dans le mortier et le pilon se brise en deux.
Ingonda dit : "Qui me sauve de cette situation?" Il assène un
coup à Lianja. Lianja dit : "Nsongo, apporte mon couteau enchanté,
le gaillard qui fait le travail." Nsongo le lui apporte. Notre
homme fauche du coté droit : tous les hommes tombent. Et quand il
retourne du coté gauche, il ne reste pas meme une poule en vie.

Notre gaillard part avec sa troupe et arrive aux abords
de la clôture de chasse d'Inongo. Cet Inongo n'avait qu'un seul
pied. Inongo arrive du village en chantant : "Je suis Inongo au
pied unique." Il apprend que Lianja et les siens conspirent contre
lui. Inongo s'enfuit en 'titesse. Lianja dit : "Je me
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changerai en animal et je sauterai dans un puits de chasse.
Inongo revient et trouve un sanglier dans le dernier puits.
Inongo dit : "Si tu es un sanglier, secoue-toi." Lianja bouge et
Inongo dit : "Tu es donc Lianja." Et le gaillard se met à courir
vers le village. Lianja le fait au moins dix fois, mais il ne le
tient pas.

Une dernière fois, notre héros se change en varan. Inongo
dit : "C’est un varan, ce n’est pas Lianja." Inongo le saisit et
l’emballe. Quand il s’en va avec lui, il sent que Lianja le saisit
et dit : "Toi l’imbécile, pourquoi m'as-tu tant de fois agacé?"
Et il le tue.

Lianja conquit tout le pays. Après il monte au ciel le
long d’une longue liane.
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52. LIaNJa CHEZ LES EKOTa DU BAS FLEUVE.

sa femme Un homn,e » nommé Ilelangonda, fit un touilloir. En faveur
de/un patriarche emprunta ce touilloir pour battre ses légumes.
Peu après le touilloir se perd. Ilelangonda dit î "Montouilloir
est perdu., tu dois me payer un esclave." Le patriarche lui donna
sa fille, nommée Bolumbu.

Bolumbu avait un chien, nommé Lokotokolongo. Peu après
elle se rendit à la chasse avec son mari et un léopard saisit le
chien. Bolumbu se mit en colère, entra dans la forêt, aboutit au
village de femmes sans hommes et y resta.

Peu après son mari suivit ses traces. En route il ren¬
contra une vieille femme. La vieille lui demande : "Mon enfant,
où vas-tu?" Ilslangonda répond : "Je suis ma femme." La vieille
dit : "Ta femme est au village de femmes sans hommes. Si on t'y
dit : nous avons un mari, tu dois répondre : j'ai des épouses."

Ilelangonda marche un peu plus loin et aboutit au village
de femmes sans hommes Les femmes disent : "Nous avons un mari."
Il répond : "J'ai des épouses ."•Elles lui demandent les nouvelles;



Ilelangonda dit : " Je suis ma femme, Bolumbu." On la lui montra
et ils restèrent ensemble.

Peu après Bolumbu devient enceinte et réclame des safous.
A plusieurs reprises le mari va voler des safous chez Wendembe.
Mais Wendembe tue Ilelangonda.

Ensuite Bolumbu enfanta Lianja , Nsongo et leurs frères
cadets. Peu après Lianja demanda : "Mère, où est mon père ?" La
mère répond : "Wendembe a tué ton père." Lianja de Nsongo rangea
son armée pour aller se battre avec Wendembe. En passant par la
route, ils rencontrèrent une vieille femme qui faisait de la pou¬
dre rouge, on la tua. Puis ils rencontrèrent Bosempelumbu qui
moulait des anneaux, on le tua. On rencontra des gens qui bras¬

saient de la bière, on les tua. Ils rencontrèrent encore des gens
qui ramassaient des chenilles et on les tua.

Ils continuèrent un peu et rencontrèrent Kololo. Lianja
et Kololo se battent et il tua Kololo. Il continua la marche avec
son armée et aboutit chez Wendembe qui avait tué son père. Il
chanta : "Wendembe qui a mangé mon père, montre-toi, nous sommes
arrivés, le fantôme de mon père est revenu." Les gens de Wendembe
disent : "Lianja, nous avons mangé ton père, le fantôme de ton
père
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est revenu" Bonganya avait fait un champ; les gens de Lianja
s’y rangèrent d'un côté et ceux de Wsndembe de l'autre. Ils se
battaient durant deux semaines. Lianja terrassa Wendsmbe.

Lianja de Nsongo dit : "J'étais triste, parce qu'on
avait mangé mon père, maintenant que j'ai tué Wendsmbe, la
guerre est terminée.
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33. LIaNJh CHEZ LES EKOTa bu bas fleuve

Longenga était un homme pauvre. De son village on se
rendit à une fête et on distribua beaucoup de cadeaux. Le moment
du partage venu, on lui donna un pilon. Au sujet de ce pilon il
fit cette proclamation, que personne ne put le prendre; si quel¬
qu'un le prendrait, il serait obligé de payer une indemnité.

Peu après un cancrelat se mit sur le pilon. Il le tua et
le déposa à l'extérieur. Une poule s'en saisit et se sauva. Cette
poule était saisi par un léopard. Longenga tua le léopard et le

défPuilla. Un patriarche mourut dans les environs et on vint
acheter la peau de léopard. Comme prix il demanda une épouse et
on la lui donna.

Ils vivent ensemble, puis la femme s'enfuit et se rend
au village de femmes sans hommes. Le mari suit ses traces,
rencontre une petite termitière et s'enfuit. Il entonne le refrain
: "Qu'est-ce que cela? C'est une termitière de forêt." Ainsi il
rencontre beaucoup d'objets et toujours il s'enfuit et chante ce
refrain.

Il s'approcha d'un ruisseau; il pensa : "Perçons la
digue pour voir si ma femme est ici," Il la perça et les femmes
s’interpellèrent : "lyski de Banjonjo." - "Oui." - "Viens, la
digue est rompue, l'eau s'écoule à flots." Elles s'interpellèrent
ainsi, Leur chefesse était Bosengs aux seins longa . Elle était
la femme de Longengs. Bossngs aux seins longs< arriva et boucha
le trou et le ruisseau est à sec.
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Elles arrivent et trouvent l’homme assis. Elles le sa¬

luent : "Nous avons un mari." Et lui de répondre : "J’ai des
épouses." Elles braisent du poisson et le lui apportent en disant
: "Avant de manger, dis d’abord nos noms. Si tu ne les connais
pas, nous te tuerons." L'homme les connaît en partie. "Tu es
lyski de Banjonjo. Toi, Wotsi aux anneaux. Et toi, Bosenge aux
soins long». Il avale la nourriture comme un ogre.

Pendant qu’ils habitaient là, Bosenge devint enceinte.
Un jour un perroquet passa avec un safou dans le bec et il laissa
tomber le safou. On voit la graisse â ' éparpiller. Bosangs le ra¬
massa et le montra à son mari : "Qu'est-ce que ceci?" Le mari de
répondre î"C*est un safou , prépare-le dans de l'eau chaude et
mange-le." Elle le prépare, en mange une partie; elle est rassas-
siée et conserve le reste. Elle se rendit au champ et après son
mari mangea le reste.

Quand la femme revient, elle découvre qu'il ne restait
plus rien du safou. Elle pleure et dit à son mari : "Va me cher¬
cher des safous du perroquet. Si tu ne m'en donnes pas, que le
perroquet m' épouse Le perroquet passa et Longenga demande :
"Indique-moi où se trouvent les safous avec lesquels tu es passé
ici." Le perroquet est étonné et dit : "Ne te compare pas aux
oiseaux, j'ai eu ces safous parce que je suis un oiseau; toi, tu
n'y parviendras pas. Ce safoutier est à Wsndembs."

Longenga prend cin paniers et s'en va. Il trouva les gens
de Wendsmbe qui l'attendaient pour la lutte. Il trouva un pot de
viande de quelqu'un, une pipe, du manioc et une calebasse d'eau.
Il s'assied sur un appui-dos, mange, boit, fume et brise tous les
objets et met le feu à la maison, puis il se lance dans l'arbre.
Il remplit tous les paniers, prend



355
son vol comme un oiseau et retourne au village,

Il arrive/sa femme qui jour et
safous. Le mari dit à ses femmes : "bi
dans la corne magique, c’est qu’on m’a

nuit se met à manger des
vous remarquez du sang
tué," Et il part de nouveau.

Après les gens de Wsndsmbs avaient cherché le moyen de
le tuer. La tortue trouva l'endroit où il atterissait d'ordinaire,
y creusa un puits et y ficha des bâtons pointus. Longsnga agit
comme de coutume et monta avec dix paniers. Il prit son vol avec
les paniers et tomba lourdement dans le puits. Tous le cherchèrent
là-bas ; rien. On entendit la tortue qui se lamenta d'impatience;
on ne crut pas la tortue; on s'y rendit quand meme : il y était
en effet et on le tua.

Les femmes pleurèrent : "Celui que nous aimons est notre
marij il nous incitait aux jeux." On appela Bossngs pour pleurer,
il lui était impossible à cause de ses douleurs de l’accouchement.
Elle mit au monde des insectes, des bêtes sauvages, elle enfanta
Nsongo et Ikombe. Puis on lui fit une incision à la jambe et
Lianja en sortit, il vint avec sa lance et son bouclier à la main.
Il dit : "Je suis votre aîné." On répond : "Ah non." Il se couvre
de son bouclier et le soleil obscurcit. On le reconnaît comme leur
chef. Puis ils se mettent en route vers le bas fleuve et commen¬
cent à faire la guerre partout.
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54. LIANJa CHEZ Lhb EKOTa DU BAS FLEUVE

Un homme avait une épouse, nommée Nsimba. Le mari
sculpte un pilon et le met au soleil. L'ayanÿ déposé là, il aper¬
çoit une blatte qui s’y pose. Il chante : "Apporte-moi une
corde." Et la blatte est prise. Ilele la tue et la dépose par
terre. Une poule la mange et Ilslc chante comme la première
fois.

Quand Nsimba voit cela, elle s'enfuit à un village
lointain. Ilele suit ses traces; en route il entend le torrent
d’un ruisseau qui coule. Il dit : "Qui est là?" Il jette sa
lance, il n’y a rien. Il chante : "Je fuis le torrent du ruis¬
seau qui passe là-bas." Il continue et rencontre un vieillard
couché. Il le lave, lui fait du bois de chauffage, alors le
vieillard dit : "Continue, si tu rencontres une autre maison
sur la route, tu dois frapper à la porte. Si on te dit : dors
ici sur une natte, tu dois te coucher." Il continue et trouve un
autre homme qui demande : "Qui cherches-tu?" Il répond : "Je
cherche ma femme qui s'est rendue dans cette direction." Il
demande : "Qui est ta femme?" Il répond : "Nsimba." Le vieillard
reprend : "Reste ici et demain tu diras : rosée descends. Tu
verras qu’on viendra ici demain."
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Le lendemain, il crie ce qu’on lui avait appris. Des
nt „ . '

, , ....gens arrive et il voit sa -femme parmi eux. On demande' : "Qui est
ta femme?" Il répond : "C'est Nsimba*" Il prend sa femme et ils
habitent ensemble.

Vivant ensemble, Nsimba devient enceinte. Un jour un
perroquet passe avec un safou, qu’il laisse tomber. Nsimba le
ramasse, en mange une partie et conserve le reste. En revenant de
son travail, le mari mange ce safou. Quand la femme revient du
champ, elle ne trouve plus rien. Elle pleure.

Ilele prend un panier et va chercher des safous. Il
laisse les présages suivants : "Si tu remarques que l'éléphant
vient à la cour et que le singe vient pleurer, c'est que je suis
mort." Il part et trouve le propriétaire du safoutier. Ilele
monte dans l'arbre et cueille cinq paniers de fruits. Fetefete
frappe le tam-tam, on le pourchasse et on le tue.

Ceux qui étaient restés au village, voient que les
signes se réalisent : l'éléphant foule la cour et le singe pleure.
On pleure Ilele, cependant sa femme ne pleure pas. Le soir elle
entend dans son ventre : "Mère, berce-moi." On demande : "Qui
es-tu?" - "Je suis Bekalo de Ivïbanja." Il chante encore î "Berce-
moi non obstant la douleur qui fait trembler tes hanches." Tous
retiennent ce nom.

Peu après on entend : "Mère." - "Oui." - "Berce-moi."
"Qui es-tu?" - "Je suis Anjakanjaka, le frère de Nsongo." Et il
chante comme l'autre. Nsongo naquit de la même façon.
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Lianja demande : "Où est mon père?" On répond : "Il est
mort au safoutier de Fetefete." Il chante : "Ikokolenga, range
l'armée." Et il fait le tour des villages en tuant les hommes.
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35. LMJA CHEZ LEo EKOTA

Un patriarche avait des femmes et enfants. Un autre hom¬
me était pauvre, il n'avait pas de femme, il n'avait qu'un
pilon. Un jour la femme du patriarche prend ce pilon. Le proprié¬
taire va demander : "Qui a pris mon pilon?" La femme du patriar¬
che répond : "J'ai pris le pilon." Il dit : "Comme tu as pris
mon pilon, tu dois me donne!? ta fille Nsimba." Le patriarche
lui donna Nsimba comme épouse.

Nsimba avait un chien de chasse. Ils entrèrent dans la
forêt pour chasser des porcs-épic. Le chient prit un porc-épic,
là-dessus un léopard saisit le chien. Nsimba dit : "Par ta faute
un léopard s’est emparé de mon chien. Je vais chercher un autre
chien." Elle s'en va et aboutit au village de femmes sans
hommes. Elles disent : "Nous avons une compagne."

Peu après Ilels y arrive aussi. Les femmes disent :
"Nous avons un mari." On raconte les nouvelles et on reste
ensemble. Nsimba devient enceinte et elle ne mange ni poisson,. , en
ni viande. Un jour qu'ils était assis, le calao passa avec un
safou; le safou tomba par terre. Nsimba dit à Ilels : "Regarde
un peu ce fruit." Ilsls répond : "C'est un safou, mets-le dans
de l'eau chaude qu'il ramollisse, et mange-le avec du manioc, tu
le trouveras bon."
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Là-dessus Ilsls prend des paniers et se rend au pro¬
priétaire du safoutier. Il monte et cueille douze paniers de

«

fruits ; il les apporte à Nsimba. Nsimba mange les fruits en
un jour. Ilsls dit à ses femmes : "Si vous voyez qu’on tire la
corde et qu'elle se casse, c'est que je suis mort. Aidez Nsimba
alors." Il part de nouveau à la recherche de safous.

Un jour la corde est tendue, on chante : "Ilsls si tu
viens :corde tends-toi." Et la corde se casse. Les femmes pleu¬
rent et défendent à Nsimba de pleurer. Pendant qu'on pleure,
Nsimba sent les douleurs de l'accouchement; elle enfante le Bû¬
cheron, le Sorcier, le Forgeron, le Sculpteur de pirogues,
l'Ecrivain de livres. Elle met au monde douze enfants : chacun
d'eux a son métier spécial. Elle enfante aussi Lianja.

Lianja dit : "Luttez." Tous tombent, ne reste que le
Sorcier; le Sorcier frappe sur son sachet à médicaments et dit :
"Levez-vous." Et tous ressuscitent. Nsongo demande à sa mère :
"Qui a tué notre père?" La mère répond : "C'est Fetefete qui a
tué votre père." Lianja dit : "Nous allons chercher le meurtrier
de notre père." On cherche Fetefete, mais on ne le trouve pas.
Après on le trouve dans une caverne, on le -tue et ils retournent
chez eux.
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56. LlAllJA CHhZ LAü AKOaJI AT LAb LObANGA

Mbombe, la femme d ' Ilelangonda , devient enceinte;
dans cet état elle ne veut plus manger. Son mari et toute la
famille ont beau la prier de manger, elle ne veut pas. Etant
assise à la cour, elle voit passer le calao avec un safou dans
le bec. Quand le calao vient à la hauteur où Mbombe est assise, il
laisse tomber le safou.

Mbombe ne peut se lever, sa grossesse étant à terme;
elle s'y traîne lentement et ramasse le safou. Elle demande à son
mari : "Ilelangonda, qu'est-ce que ceci?" Le mari de répondre :

"C'est un safou, fiche le fruit sur une tige de palme et grille-le
au dessus du feu, jusqu’à ce qu'il soit mou, et mange-le." Elle
fait ce que son mari lui avait expliqué. Elle goûte, le suc est
comme du lait, elle le mange.

Le lendemain elle se lamente J "Que le calao m'épou¬
se pour le fruit qu'il m'a apporté." Elle pleure la journée
entière, même durant la nuit elle ne fait que se lamenter. Le
lendemain son mari lui dit : "Cesse tes pleurs, j'irai chercher
des safous." Et il se rend chez le nectarin . Il explique toute
l'affaire au nectarin. , et l'oiseau lui dit : "Tsetse tselenge,
le calao a eu ce fruit chez les gens de Fetefete. Vas-y avec ma
clochette, tu te battras avec eux, ta for-e résidera dans cette
clochette."
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Ilels part. Il trouve le safoutier plein de fruits, gardé
par quelqu'un; il arrive à l'arbre et y monte. Cet homme de
dire : "Qui t'a permis de cueillir les fruits du père Fetefete?"
Ilels saisit un safou vert et le jette sur ses plaies de pian.
L'homme s'écrie : "Fetefete, on m'écrase les plaies." Lorsque
les gens de Fetefete entendent les cris, ils arrivent avec
filets, cordes, couteaux, lances et bâtons.

On commande aux oiseaux de monter dans l'arbre; chaque
fois il sonne sa clochette et ils tombent. Il retourne à la maison.
Etant arrivé, sa femme mange les fruits. Le lendemain elle
recommence à pleurer. Son mari rassemble tout son monde et dit :
"Si vous remarquez que le sang coule dans la corne, c'est que je

suis mort."

Il part comme avant, trouve assis le gardien du safou¬
tier de Fetefete. Il arrive, monte et le gardien lui demande ;
"Ilelangonda, es-tu revenu pour cueillir des safous?" Ilelango-
nda ne répond pas, il lui lance un safou et l'homme crie :
"Fetefete, on m'écrase les plaies." Les gens arrivent, on a
beau chercher un moyen de le faire descendre, on ne le trouve
pas; on envoie le faisan. Ilels essaie de le chasser comme avant,
mais il ne s'enfuit pas, il s'accroche à Ilslangonda et ils tom¬
bent tous les deux. Ilsls fuit, mais il est pris dans le filet
de la tortue; on le tue et on le dépèce.
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La femme et toute sa famille observent la corne dont
Ilsls avait parlé et ils aperçoivent du sang. Ils pleurent Ilsls
et le jour même Mbombe met au monde des guêpes, des serpents et
toutes sortes de bêtes sauvages. Lianja, Anjagangaka sort du
tibia et Nsongo du ventre même.

Lianja et sa soeur Nsongo traversent le pays en faisant
leur oeuvre. Après ils retournent d’où ils étaient venus.



y?. LlAÙJA CHEZ LEb NKONJI ET LES LOSaNGA

Un homme, nommé Ilelangonda, n'avait pas de femme. Il
part à la recherche d'une épouse. Et il verse la dot pour Bolumbu.
Vivant ensemble, Bolumbu devient enceinte. Dans sa grossesse,
elle ne veut plus de nourriture, elle veut seulement des fruits
du Canarium. Ilele se dit ; "Que faire? Ici au village il n'y a
pas de fruits du Canarium, comment en obtenir ? Ce n'est pas
grave, j'en irai chercher."

Le gaillard prend son couteau et deux paniers et part.
Il marche doucement et trouve un arbre Canarium, rempli de fruits.
Notre homme monte, cueille des fruits et en remplit deux
paniers. Il descend et revient chez sa femme. Elle se réjouit,
prépare les fruits et mange en un jour.

Le lendemain Bolumbu pleure de faim. Le mari part de
nouveau et cueille quatre paniers de fruits. Il les prépare pour
sa femme et elle avale les fruits avidement.
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Le mari dit : "Ma femme, où sont les quatre paniers de
fruits?" Elle répond : "Je les ai mangés." Tout le monde s'écrie
de surprise. Ilels reprend : "Je vole ces fruits, veux-tu donc
que je meure pour toi?"

Le propriétaire de l'arbre revient de voyage et se dit :
"Je vais voir un peu mon arbre fruitier." Il le trouve à moitié
cueilli : la moitié des fruits a été volée. Il dit : "Qui me
viendra en aide? Comment est-il possible que mes fruits ont été
volés à ce point?" Il bat le tam-tam qui annonce la nouvelle;
il appelle tous les gens du village'; cette pécore de tortue y
était aussi, elle et le faisan. Le propriétaire leur demande :
"Qui a cueilli mes fruits?" On répond : "Nous ne le savons pas."
Il commande : "Prenez vos filets, encerclons l'arbre." Là-dessus
ils tendent leurs filets.

Le lendemain Ilels prend congé de ses parents en disant:
"Je vais mourir pour Bolumbu." Il arrive à l'arbre et y monte.
Pendant qu'il se trouve dans l'arbre, on l'encercle de filets;
ensemble ils ferment le cercle. Quand la tontue veut tendre
son filet, on l'injure en disant : "Toi pécore, pourras-tu tuer
Ilsle?" Elle va tendre son filet sur la piste où a coutume de
passer. /On d it : "Faisan, monte poursuis Ilelangonda et nous le
tuerons quand il descend." Le faisan monte et poursuit Ilels, il
tombe et s'empêtre dans le filet de la tortue. La tortue se donne
un nom d'éloge : "Je suis le père de Belenge, le propriétaire

de la foret." On dit : "Cette pécore de tortue se moque d'elle-
même, saurait-elle tuer un gaillard comme Ilels?"
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Elle continue à lancer des cris; les gens trouvent Ilsls

et le tuent. On le dépèce et on le partage. En partageant on
refuse à la tortue sa part. Elle dit : "C'est moi qui ai tué
Ilsls; où est ma part?" On la regarde et on ne lui répond même
pas. Elle dit : "En vérité, je ne mangerai plus de viande; des
champignons seront ma nourriture."

Après Bolumbu accouche de deux enfants; le premier naît
du tibia et l'autre du genou; Lianja du tibia et Nsongo du genou.
Tous les deux deviennent adultes et font des oeuvres étonnantes:
ils traversent le fleuve à pieds et font toutes sortes de guerres.
Après Nsongo mourut dans une bataille.



58. LIaNJA chez les wkonji et les losanga

Un homme et sa femme se rendirent à la foret. Ils y vi¬
vaient longtemps. Ils engendrerent beaucoup d'enfants, garçons
et filles, mais surtout des garçons. La femme redevient enceinte.
Dans sa grossesse elle réclame continuellement des safous. Elle
d it à son mari : "Va me chercher des safous."

Le mari cherche très loin et ne trouve rien. Il continue
son voyage. Etant arrivé de nouveau très loin, il ne trouve rien.
En route il rencontre des ogres. Ils lui demandent : "Où vas-tu?"

- "Je cherche des safous et je n'en trouve pas." Les ogres répon¬
dent : "Ici chez nous il n'y a pas de safous; retourne chez toi."
Il retourne à la maison; arrive chez sa femme, elle pleure à
chaudes larmes. Elle veut des safous.

Le mari retourne pour chercher des safous. En route il
rencontre de nouveau des ogres qui le tuent.

Après sa mort sa femme engendre beaucoup d'enfants, tous
naissent avec des lances et des boucliers à la main. Ils demandent
à leur mère : "Où est notre père Lianja?"
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La mère leur dit : "Il est mort." Les enfants de demander

: "Comment est-il mort?" La mère répond : "Il est mort ainsi ;

étant enceinte, je réclamais des safouS; quand il est allé en
chercher, il est mort là-bas."

Pendant qu’elle parle, on fixe son genou et Nsongo en
sort. Après Lianja sort de son tibia. Tous les deux demandent où
est leur père Lianja. Tous les enfants se réunissent et ils
s'en vont chercher l'endroit où leur père s'était rendu. Ils se
lèvent en pleine nuit et marchent longtemps; ils trouvent un
vieillard avec un chien. On lui demande : "N'as-tu pas vu ici le
père Lianja?" Le vieillard répond : "Non, je ne l’ai pas vu."

Ils passent et continuent la route. Peu après ils rencon¬
trent un autre vieillard, nommé- le père Bolili. Il est assis à
coté de son chien; on lui demande aussi : "Où est notre père Lianja?

Ne l'as-tu pas vu?" Le père Bolili dit : "Non, je ne l'ai pas
vu." Ils continuent et le chiefl du père Bolili les suit et conti¬
nue avec eux. Et le chien dépiste un grand python qu'on tue. Ils
continuent; Lianja aperçoit du miel dans le creux d'un arbre et
il dit à ses frères : "Attendez que j'extraie ce miel." On l'at¬
tend et il se met au travail. Pendant qu'il est dans l'arbre,
Bolili arrive furieux, il l'appelle : "Lianja, donne mon chien;
tu emporte mon chien sans me le demander." Lianja répond : "Prends
ton chien, je ne veux pas de disputes."
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Bolili a un accès de colère et dit : "Toi, coquin de

Lianja, attends-moi là-bas." Lianja le calme : "Père Bolili,
pourquoi es-tu fâché?" Il l'apaise d'un morceau de miel. Bolili
goûte et sent qu’il est très doux. Il demande à Lianja : "Comment
es-tu monté là-bas?" Lianja répond : "Apporte une liane, je
l'attacherai à ton cou et je te hisserai, pourque tu arrives
ici; as-tu compris?"

longue
Bolili coupe une/liane, Lianja la glisse autour de son

cou et la serre. Hissé à mi-chemin^ Lianja serre encore la liane
et dit à Nsongo : "Je le pends Bolili crie au secours : "Lianja,
lache-moi." Lianja ne veut pas. Lianja et les siens partent et le
laissent là-bas.
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59. LIaNJa CHEZ MOhJI ET LEH LOSaHGA

Un homme, nommé Ilelangonda, avait vingt femmes, • _
sa préférée était Boluka . Un jour Ilelangonda se proposa d'aller
chez ses parents par alliance. Il dit à ses femmes : "Préparez
du manioc, car je m'en vais."

Le lendemain avant de partir, il appelle ses femmes et
leur dit : "Je pars, mais, quand je reviens, il faut que je vous
retrouve toutes avec un enfant." Et il ajoute encore : "Je revien¬
drai, quand vous remarquez que les fruits de palme à la cour sont
mûrs." Il se rend où il avait l'intention d'aller et arrive très
loin; il y arrive dans la matinée, bes alliés l'accueillent, lui
donnent cent anneaux et lui font une fête. Il y reste plus d'un
an.

Après il se lève et part; au matin, il arrive à son
village. Il accoste, appelle ses femmes pourqu'elle viennent le
débarquer. Il dit à quelqu'un qu'il envoie pour les chercher :
"^ue toutes les femmes viennent avec leurs enfants." Elles
arrivent avec dix-neuf enfants. Il demande : "Où est la vingtième?"
On répond : "Elle n'a pas d'enfant." Le mari dit à ses femmes :
"C'est bien, débarquez d'abord mes affaires." Elles le font.
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Quand elles ont débarqué les affaires, la femme bien-

aimée, Boluka , arrive seule, sans enfant, bon mari demande : "Où
est ton enfant?" La femme répond : "Je n'ai pas d'enfant." Il
commande de saisir la femme et de la lier de cordes. On la lie.
Puis il commande d'aiguiser les couteaux. Et on les aiguise. Les
pierres à aiguiser sont usées, on leur en donne d'autres; et on
continue à aiguiser. On prend un couteau pour lui couper la tête,
et elle dit : "Attendez que j'appelle mon enfant." Elle appelle
son enfant en criant : "Lianja de Nsongo, on veut me tuer."

L'enfant sort et dit : "Comment dois-je me rendre auprès
de mon père à travers ces mauvaises herbes ?" Il reprend :
"Nattes, étendez-vous." Et des nattes s'étendent. Il passe, se
rend à son père et le touche au bras droit. Le père demande :
"Qui es-tu ?" Le fils répond : "Je suis ton enfant." Le père se
sent heureux, coupe le cou aux autres enfants, il n'épargne qu'
une fille, nommée Nsongo.

Dix ans passent. Le père est mort. Il laisse à Lianja
toute sa richesse et ses femmes; il lui laisse aussi ses armes
de guerre et une clochette. A sa fille il laisse un petit panier
de charmes à l'intention de Lianja.

Là-dessus Lianja commence la guerre. Il attaque d 'abord
les ogres. Il les extermine et ne laisse échapper que le sorcier
et
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sa femme. Plais Lianja ne se repose pas et continue la guerre.

Feu après la femme de Lianja devient enceinte. Durant
cette grossesse elle désirait ardemment des safous. Un jour

Lianja va chercher des safous pour sa femme. Il arrive à un
safoutier défendu; il demande la permission au propriétaire des
safous, mais il ne la lui accorde pas. Il se fâche, le frappe,
monte dans l'arbre et cueille cinq paniers de fruits. Fuis il
s'en va. Le lendemain il revient, cueille des fruits, mais la
tortue le tue.
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40. LIhNJa CHEZ LEb NKONJI ET LEb LObaNGA

Un patriarche avait une fille, nommée Bolumbu. Ilele
était un homme pauvre qui avait taillé un touilloir à légumes.
La femme du patriarche n'avait pas de touilloir et prit celui
d' Ilele. Ilele lui dit : "Tu es la femme d'un patriarche, comme
tu as pris mon touilloir, il faut que ton mari me donne un
esclave."' Le patriarche dit : "Prends ma femme." Ilele répond :
"Donne-moi plutôt ta fille, Bolumbu." Il lui donne Bolumbu et
ils partent.

Ilslangonda dit : "Bolumbu, nous allons à la chasse."
Bolumbu ne s'y oppose pas et ils se rendent à la forêt. Pendant
qu'ils suivent la piste, un léopard se saisit du chien de Bolumbu.
Bolumbu dit : "Par ta faute un léopard a pris mon chien, je re¬
tourne pour chercher un autre chien." En cherchant un autre chien,
Bolumbu aboutit au village d'hommes sans femmes. Les hommes disent:
"Nous avons une épouse. Et toi, femme, dis : j'ai des maris." La
femme répète : "J'ai des maris."
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En partant de son côté, Ilsls aboutit tout à coup au
village de femmes sans hommes. Les femmes disent : "Nous avons
un mari." L’homme de répondre : "J'ai des épouses." On montre à
Ilsls sa chambre à coucher. Elles s'y rassemblent toutes pour
raconter les nouvelles à Ilsls. Ils se racontent mutuellement
les nouvelles et se couchent.

Ilsls prend sa clochette et la dépose; il prend des
guepes, des hyménoptères, des frelons et pend les essaims à la
porte de la maison où il dort. Les femmes se proposent de tuer
Ilslangonda, Elles arrivent doucement, ouvrent la porte et les
guepes, les hyménoptères et les frelons les piquent. Elles disent
: "Ilsls, retiens tes insectes dangereux- ." Ilsls répond :
"Retournez chez vous et allez dormir. Les insectes n'aiment pas
qu'on vient chez moi." Les femmes se disent : "Demain matin nous
irons avec lui à l'arbre aux abeilles, afin qu'il extraie du
miel pour nous."

Le lendemain elles disent à Ilsls : "Cherche du miel
pour nous." Ilsls prend sa clochette et une hache et ils vont à
la recherche de miel. Il sécoue sa clochette et dit : "Arbre,
abaisse-toi, que j'extraie du miel." L'arbre s'incline et Ilsls
y monte. Il reprend : "Arbre, érige-toi." Et il s'érige. Les
femmes chuchotent entre elles : "Nous allons appeler le village
d'hommes sans femmes, afin qu'ils tuent Ilsls."
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Elles s'en vont appeler les hommes pour abattre l'arbre
d* Ilele. Quand l'arbre est sur le point de tomber, Ilele dit :
"Arbre, rejoins-toi." Et l'arbre est reconstitué comme avant.
Ilele de dire ; "Arbre, érige-toi." Et il devient très élancé.

Les hommes de dire : "Vous autres les femmes, vous nous
avez appelés pour tuer Ilele, il est hors d'atteinte; que faire?"
Le petit sorcier sait ce qui arrivera et s'en va. Les hommes se
fâchent et tuent les femmes. Ilele reste seul.
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41. LIaNJA CHEZ LEB NKOmJI ET LES LOSaHGa

Un homme, nommé Ilsls, avait une femme, Bolumbu. Ilele
était le premier-né de son père et sa mère. Bolumbu devient
enceinte. Dans sa grossesse Bolumbu aime ni poisson, ni viande;
sa nourriture était la chair humaine. Régulièrement son mari
allait tuer des hommes. La grossesse de Bolumbu est à son terme :
accoucher, elle ne le peut. • •

Et voici que de grand matin elle était assise près de son
mari et qu’il voient arriver un perroquet portant un fruit; ils
crient et le perroquet laisse tomber le fruit. La femme court,
le ramasse, l'apporte à son mari, le lui montre et demande

"Qu'est-ce que c'est?" Le mari répond : "C'est le fruit du Cana-
rium, va chauffer de l'eau dans un pot et mets le fruit dans le
pot. Quand il sera mou, tu le mangeras et tu le trouveras
excellent." Bolumbu se hâte, prépare et mange le fruit. L'ayant
mangé, elle pleure en disant : "Mon mari, des fruits du Canarium."
Le mari répond : "Attendons le perroquet, nous lui demanderons
des renseignements."
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Pendant qu’il parlent, ils voient que le perroquet
s’approche. Ils l’appellent : "Perroquet, où as-tu trouvé de
fruit?" Le perroquet est étonné : "Oh, grand frère, tu n’arrive¬
ras pas à l’endroit où ces fruits se trouvent." Bolumbu insiste :
"Indique-lui l’endroit." Il lui montre le chemin. Ilele sort, bat
le tam-tam, rassemble sa famille et dit : "Je pars, je vous
laisse ces signes-ci : si vous remarquez que la corde bouge, que le
raphia bouge, que la corne magique produit de l’eau et que
l’éléphant va et vient, c'est que je suis en route. Si les signes
qui doivent bouger, ne bougent plus, que la corne ne produit pas
d’eau et que l'éléphant piétine la place, c'est que je suis mort."

Notre homme prend ses sacs de voyage, suit la route
indiquée et arrive très vite. Il trouve Walafama assis qui lui
demande : "Qui es-tu?" - "Je suis Ilelangonda." - "Où vas-tu?" -
"Je viens cueillir des fruits du Canarium." - "Ah non, on ne
cueille pas les fruits de cet arbre."

Pendant qu'ils parlent, notre héros est déjà monté
depuis longtemps. Walafama appelle sa famille, qui arrive et
demande : "Qui es-tu?" - "Je suis Ilelangonda, le Riverain." Et
notre homme chante : "Après-demain je retournerai à la maison,
raphia bouge, vent saisis-moi." Le vent le saisit, notre homme
saute et part.
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Chaque jour il fait de la sorte. Le père d'Isako vient
chercher des champignons et trouve la piste par laquelle Ilele
passait souvent, il dit ï "Je possède le moyen de tuer Ilele.
Que me donnerez-vous, si je le tue?" Le patriarche répond : "Je
te donnerai ma fille aînée en mariage." La tortue tresse un
filet. Ils tendent leurs filets et elle aussi va tendre le sien.
Peu après Ilsle arrive, cueille des fruits du Canarium, saute et
est pris dans le filet de la tortue; on le tue.

Au village d*Ilele on remarque aux signes qu’Ilele est
mort. La mère d’Ilele prend un bâton et frappe sa bru j sur le
dos. Bolumbu engendre d’abord des insectes, puis elle accouche
de Nsongo et elle engendre Lianja du tibia.
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42. LIANJA CHEZ LES NKONJI ET LES LOSA NGA

Il y avait un homme et son épouse. Un jour ils remarquent
qu'ils y a pénurie de nourriture. Le raari se rend à la jachère
de sa femme, coupe une palme de raphia et ehlève les fibres de.
raphia. (41) Il retourne et dit à sa femme : "Pile du manioc
aujourd'hui et emballe de la nourriture conservée, demain nous
irons en forêt chercher du gibier." La femme pile du manioc et
ils se couchent; le lendemain ils partent. En route le mari dit :
"Donne-nous à manger." La femme sort la nourriture et ils mangent.
Ayant mangé, ils continuent et au milieu de la forêt ils trouvent
un endroit plein d'arbres Annonidium. Le mari dit : "Asseyons
ici le camp," La femme est d'accord.

Ils déblayent le terrain. Le mari va à la recherche de
pieux et de matériaux de construction pour la maison. Pendant
qu'il est à la recherche de matériaux, il entend un appel. Sa
femme appelle : "Mon mari, viens ici." Le mari ramasse sa lance,
il pense qu'il y a du danger et court. Il voit que sa femme a
quitté l'endroit où ils étaient d'abord; le mari jette sa lance
et elle tombe juste entre les jambes sa femme. Le mari lui
demande : "Pourquoi m'appelles-tu?" La femme lui répond : "Il y
a trop d'arbres à l'enaroit où nous étions d'abord. Construisons
ici où il n'y a que de plantes Coster afer." Le mari y consent;
ils aiguisent leurs instruments et déblayent.
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Le mari va chercher d'autres pieux, ayant abandonné les

premiers. La femme restée seule, va à la recherche d'un autre
endroit. Elle y trouve des sarments de patates douces. Elle
appelle de nouveau son mari en chantant : "Mon mari, viens ici."
Le mari prend sa lance, la suit, la trouve et lui jette la lance
entre les jambes. La femme lui parle comme avant. Le mari consent.

Plusieurs fois la femme agaçait ainsi son mari et le
mari passe à d'autres moyens : il prend des cordes, lui lie...
jambes et bras, étend une natte et la dépose là-dessus. Après il

Xva chercher de nouveau matériaux de construction. Il revient,
construit la maison et elle est terminée.

Le lendemain, il commence la palissade de la clôture de
chasse. La palissade terminée, il tend les pièges et creuse les
puits de chasse. Il tue un porc-épic et l'apporte à sa -•femme. La
femme prépare la viande, ayant terminé la cuisson, elle déverse
la viande. Quand 1'.épouse prend un morceau de manioc pour trem¬
per dans la sauce, le mari dit : "Halte, attends, demandons
d'abord la permission aux propriétaires de la foret." Il demande :
"Propriétaires de la foret, ma femme peut-elle manger de cette
viande?" Ils répondent : "Qu'elle n'en mange pas ,qu' elle h' en
mange pas, afin que la clôture ne devienne stérile." Tous les
jours il fait la même chose et ne donne pas de viande à sa femme.
La femme a faim, prend son chien et elle-même se rend à la chasse.
Les noms de ces personnes étaient Ilelangonda et Bolumbu.
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4$. LIaLJa CHEZ LES HKONJI ET LES LOSaHGa

Jadis il y avait un homme, nommé Ilele avec son épouse,
Bolumbu. Ils s'accordaient très bien. Un jour la femme devient
enceinte; dans sa grossesse elle désirait surtout des fruits du

Canarium et des safous. Etant assis au soleil, ils voient que,
»

près d'eux, un calao laisse tomber un fruit d'U Canarium; la
femme le ramasse et questionne son mari. Le mari lui dit :
"Prends-le, prépare-le dans l'eau chaude et mange-le." Quand
la femme en a goûté, elle entonne un refrain, parce que le fruit
était tellement doux : "Que le calao m'épouse pour le fruit qu'il
m'a apporté, oh le fruit."

Le mari demande au calao où il a eu ce fruit et il le
lui apprend. Ilels s'y rend. Peu après notre homme revient avec
des fruits du Canarium. Quand la femme en a goûté, elle les
refuse et dit : "Va chercher le safoutier des gens de Fetefete."
Le mari part, arrive à l'arbre, y monte et cueille des safous.
Les gardiens du safoutier appellent les hommes pour le tuer.
Ils arrivent et on voit qu'il s'envole comme un avion. Il arrive
chez sa femme qui avale les paniers de fruits en une fois. Trois
foi?s le mari fait la navette de la même façon.
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Alors Ilele dit à sa mère : "Si après mon départ, tu
remarques que la corne magique se remplit de sang, c’est qu’on
m’a tué. Si tu y vois de l’eau, c’est la sueur, causée par la
marche." Il part et remarque que même les troupeaux d’animaux
tiennent des réunions pour conspirer contre lui. Aussi la tortue
s : amène, on la rejette, mais elle trouve la piste par laquelle
Ilele passe régulièrement et elle y tend son filet.

»
Ilsle, le gaillard, monte se soutenant aux branches. Les

hommes envoient le faisan pour lui enlever sa clochette, parce
que sa force réside dans sa clochette. Le faisan s'approche de lui;
Ilele essaie de le toucher d’un safou : il rate. Le faisan balaie
son visage de ses ailes, la clochette tombe. La clochette tombée,
le propriétaire tombe également.

On est à l’écoute, on n’entend rien du tout. On prend
peur; ceux qui étaient près de lui sautent à coté; il est ici, il
est là, on n’arrive pas à le saisir. On tend l’oreille et du côté
où la tortue se trouvait, on entend l’appel : "Venez, venez." Cer¬
tains ne l’écoutent pas, d’autres se rendent à elle et on trouve
Ilele empêtré dans le filet de la tortue; on le tue.

Au village où elle se trouvait, la mère d’ Ilele remarque
qui La corne magique est pleine de sang. Elle se roule par terre
de tristesse, puis elle prend un bâton et en frappe Bolumbu sur
le dos. Chaque fois qu’elle frappe, des insectes de toutes sortes
et des bêtes sauvages sortent du sein de la femme. Puis elle voit
sortir une foule d'hommes, enfin une fille, du nom Nsongo et son
frère, Lianja.
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A peine né, Lianja jette sur ses épaules ues fusils et
des armes de guerre et demande : "Indiquez-moi où mon père
Ilslangonda est mort." On le lui apprend et il part avec sa soeur
et ses hommes faire la guerre à ceux qui ont tué son père.

Ils arrivent, se battent et Lianja les maîtrise et les
tue avec ses hommes. Ils se saisissent de toutes leurs affaires
et de toutes leurs bêtes domestiques et partent. Ils rencontrent
le nommé Bampunungu, traces du piégeur. C’était un homme très
rusé avec des pieds bots. Il se bat avec Lianja. Lianja en avait
de la peine, parce que Bampunungu était trop malin. Ils se bat¬
tent très longtemps sans résultat décisif. Lianja, malin de son
coté, se change en bête pourrie. Quand Bampunungu veut le ramasser,
Lianja le saisit et le tue.

Là-dessus Lianja et les siens sont montés au ciel. Le
grondement qu'on entend avant que la pluie ne tombe, est Lianja
et les siens qui battent les tambours dans les nuages.
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44. LIANJa CHEZ LEB wKOKJI ET LES LOSAUGA

Dans un certain village, Lianja avait du travail; son
métier était charpentier. Il était bon travailleur. Lianja
avait six femmes; il avait ordonné à ses femmes, qu’elles ne
s'informeraient jamais de sa famille et de son village d'origine.
Un jour, Lianja revient de son travail, sa première femme lui
demande : "Dis Lianja, quel est le nom de ton village d'origine?"
Lianja : "Mais enfin mon épouse, je vous ai dit de ne pas vous
informer de mon village d'origine. Attends un peu."

Lianja convoque une réunion de ces compagnons d'âge. On
arrive, on bavarde un peu en buvant en en mangeant. Avant de
manger, Lianja dit : "Mes amis, ce n'est pas sans motif que je
vous ai appelés , je vous ai appelés pour une affaire : j'avais
prévenu mes femmes de ne pas s'informer de mon village d'origine.
Or ma première femme a violé ma volition et je vais me séparer
d'elle. Si ma première femme devient enceinte et que son enfant
est un garçon, c'est parfait. Mais si elle a une fille, tuez-la."

Lianja se rend au lit et se couche, car il avait décidé
qu'il mourrait à deux heures. Peu après Lianja meurt; ses femmes
le pleurent durant trente jours, c'est-à-dire durant un mois
entier.
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Pendant qu'elles portent le deuil, la première femme

devient enceinte, et on s'en étonne. Peu après, la grossesse est
à son terme et elle sent les premières douleurs de l'accouchement.
On la porte à la bananeraie et elle accouche d'une fille. On dit :
"Le père avait décidé qu'on la tuerait, si l'enfant serait une
fille." Et on ajoute : "C'est. une belle fille, comment pourrions-
nous la tuer ?" On lui impose lé nom de Nsongo et on met la mère
à la réclusion.

Pendant qu'elle est en réclusion, elle devient de nouveau
enceinte. On lui donne toutes sortes de remèdes pour arrêter la
grossesse, mais en vain. Son ventre était très gonflé. Après le
même nombre de jours que pour sa fille, la mère sent les
premières douleurs. Comme de toutume, on la porte à la bananeraie
et elle accouche d'un fils. On s'en réjouit et on lui donne le
nom de son père Lianja.

Un jour la mère se rend à la cour et le laisse seul avec
sa soeur Nsongo. Quand elle revient, elle les trouve assis sur
une natte en bavardant ; ils demandent : "itère, quel est le
village d'origine de notre père?" La mère jette un cri et dit :
"Ce ne sont pas d'enfants que j'ai mis au monde." Les voisins
poussent des cris également. Les enfants disent : "Mère, tu as
violé la loi de notre père, pourquoi pleures-tu maintenant?" La
mère leur fait connaître le village de leur père.

Lianja prend la lance de son père et emmène sa soeur
Nsongo. Pendant qu'ils sont en route, ils apprennent la nouvelle
que, dans un village, un vieillard est devenu enragé : Il tue
toute personne qui passe. Lianja dit à sa coeur Nsongo : "Nsongo
de
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ma mère, que faire?" Ils étaient encore petits, ils n’étaient
pas encore adultes. Nsongo répond : "Lianja, va le tuer."

Lianja s'y rend tout droit. Le vieillard lui jette une
lance : il rate; encore une : il rate encore. Le garçon s'approche
«t tue le vieillard. La soeur Nsongo arrive et ils se rendent à
leur village paternel.

Quand ils y arrivent, on leur fait une grande fête. La
fête terminée, il part avec sa soeur capturer hommes, bêtes et
oiseaux. Lianja et sa soeur sont devenus vieux et sont montés
au ciel.
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45. LIANJA CHEZ LEb NKONJI ET LES LOSaNGA

Une femme, nommée Bolumbu, engendre deux enfants, un
gatçon et une fille. Le garçon, nommé Lianja, était né du tibia;
la fille, nommée Nsongo, était né du genou.

Lianja est né de cette façon : il dit à sa mère : "Mère ,
fais une incision à la jambe avec un rasoir." La mère se fait
une incision et le gaillard en sort avec son couteau, disant :
"Je suis Lianja, le frère de Nsongo." Il emporte sa soeur Nsongo
et ils partent en voyage.

En route la soeur aperçoit un troupeau de sangliers qui
passent et elle dit à Lianja ; "Frère de Nsongo, voilà un trou¬
peau de sangliers qui passent." Il ne répond pas, ti/re son
couteau et tue tous les sangliers. Ils mangent. Ils ramassent
leurs affaires et continuent le voyage.

En continuant le voyage, ils rencontrent en route un grou¬
pe d'ogres. La soeur pleure de peur. Lianja dit "Cesse de
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pleurer, tu verras." Les ogres demandent : "Que viens-tu faire
ici avec ta soeur?" Lianja dit : "Nous allons dans la direction
d'où vous venez." Les ogres disent : "Comment passerez-vous?"
Lianja répond : "Nous passerons quand même." Les ogres disent :
"Nous te tuerons à l’instant." Lianja saisit son couteau, nommé
tueur d'ogres. Ils engagent le combat avec Lianja, celui-ci les
tue tous.

Ils continuent le voyage et rencontrent un autre ogre,
g g

nommé Inongo, au pied unique. Inongo dit : "Bien que tu ai tué
tous les ogres, nous verrons ce qui se passera entre moi et toi."
Lianja répond : "En effet, nous verrons." Les deux se rencontrent,

m a,se battent violement, se lâchent quelque temps et reprennent le
combat. Lianja jette Inongo sur l'épaule et d'un bon$ il le
jette par terre et le tue. Ainsi Lianja a exterminé tous les ogres
de la forêt.

Un jour Lianja se rend chez le faisan et dit : "Montre-
moi la route de passage du soleil, car tu es très intelligent."
Le faisan répond : "Comment le savoir? demande»! le plutôt au
milan qui circ/ule toujours dans les airs." Il le demande au
milan qui répond : "fîends-toi entre le ciel et les nuages, tu y
verras sa route."

Lianja monte au ciel pour y chercher la route du soleil,
mais il ne la voit pas. Il revient et sa famille l'accueille, il
dit : "Je n'ai pas trouvé la route du soleil, j'irai voir un
autre jour."



425

Lianja continue son voyage, il passe par beaucoup de
villages en tuant des hommes avec son couteau enchanté.
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46. LIANJA CHEZ LES NKONJI ET LES LOUANGA

Nsongo est née du tibia et Lianja du mollet de leur mère.
Lianja était un fort gaillard, il rassemblait ses hommes et
circulait beaucoup dans le pays. Un jour Lianja va à la recherche
de la malheureuse tortue. Il la trouve occupée à manger des cham¬
pignons. Lianja appelle : "Eh tortue." Et la tortue : "Qu'y a-t-
il?" Lianja reprend : "C'est moi Lianja qui passé, que fais-tu
là-bas?" La tortue répond : "Je mange des champignons." Lianja se
rend chez elle, la fait entrer dans sa suite et ils partent.

Fuis, en passant par la route, Nsongo entend le bruit de
l'antilope naine qui joue de la guitare. Nsongo, la soeur de Lianja,
dit : "Lianja, va chercher cette guitare." Lianja ne refuse pas
et se rend chez l'antilope. En s'y rendant, Lianja se change en
petit enfant. L'antilope dit : "Petit, où vas-tu?" Lianja répond :
"Père, je suis venu voir comment tu joues de la guitare; joue un
peu pour moi." L'antilope joue en disant : "Ecoute, j'entonnerai
un refrain pour toi." Lianja alors : "Bien." - "Pincement de la
guitare du Kiverain." Ayant terminé son chant, elle voit que
Lianja est devenu un homme adulte; il saisit l'antilope et sa
guitare.
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Ils se mettent en rang et reprennent la route. Lianja

rencontre des hommes qui forgent. Lianja de dire : "Vous forgez
des armes, est-ce que vous ne connaissez pas de chants de forge?S
Le forgeron répond : "Grand frère Lianja." Et Lianja : "Qu’y a-t-
il?" - "Accepte ta salutation." Et Lianja répond : "Les hommes sont
des poissons Polypterus." (42) Lianja de nouveau : "Et ta salu¬
tation." Le forgeron donne réciproquement sa salutation : "Voler
chez sa mère est un larcin." Le forgeron ajoute : "Nous ne connais¬
sons paâ de chant, toi qui arrive aujourd’hui, chante pour moi."
Lianja dit : "Ecoutez, j’ehtonnerai un refrain." Et il chante :
"Qu'on me tue, je n’ai plus de mère qui me pleurera un jour."
Fendant qu'ils chantent ainsi, le gaillard Lianja jette le forge¬
ron sur son épaule, va et vient avec lui et le jette sur son dos.

Puis ils retournent chez eux; au village on est très
étonné de la manière de faire de Lianja. Il demande : "Indiquez-
moi l'endroit où mon père est mort." On répond : "Ton père est
mort ainsi : il monta dans un palmier, fit un faux pas, est tombé
et mourut." Lianja en fait la preuve, mais il ne meurt pas.

Après il cherchait à capturer le vent et ils se battent
ensemble. Un jour il se cache, quand le vent veut passer près de
lui, Lianja se rendit en haut, essaie de capturer le vent, mais
ne peut le saisir.

.1

Lianja est mort parce que sa clochette s'est fendue et
que par la suite il a perdu sa force.
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47. LIaNJa CHEZ LES NKONJI ET LES LQSANGA

Ilslangonda vivait avec sa femme Bolumbu. Peu .après
Bolumbu devient enceinte. Dans sa grossesse elle réclame des
âafous. Le mari lui dit : "Quand je serai parti et que tu remar¬
ques que la corne magique se remplit de sang, c'est le signe que
je suis mort. Mais si tu ne vois pas de sang, c'est que j'arrive.
Le mari marche très longtemps, arrive au safoutier de quelqu'un,
y monte et on le tue.

L'épouse voit que la corne est pleine de sang. Bolumbu
a mal à la jambe qui éclate et on voit apparaître Lianja du tibia.
Sa mère se rend à la cour; quand elle revient, elle trouve que
Lianja s'est levé du lit, est assis sur une natte et qu'il parle.
La mère jette des cris d'alarme; les gens arrivent et trouvent
Lianja assis. La mère en a peur.

Le soir la mère soigne son genou, on y fait une incision
et on voit en sortir une fille, nommée Nsongo. Lianja se réjouit,
parce que sa soeur est née. Le lendemaÈii Lianja demande à sa mère :
"Mère, mon père où est-il allé?" La mère commence à pleurer et
dit : "Eh bien, quand j'étais enceinte de toi, je désirais des
safous. Quand il était à la recherche de safous pour moi, on l'a
tué." Lianja répond : "Je vais chercher l'endroit où l'on a tué
mon père,"



431

Ils suivent la route et rencontrent des gens. Ces hommes
sont étonnés et leur demandent : "Où allez-vous, toi et ta soeur?"
Lianja répond : "je vais chercher où mon père est resté." Ils
arrivent à un champ, Nsongo entend que quelqu’un y travaille et
dit : "Lianja de ma mère, va capturer ce travailleur de champ,
afin qu'il travaille pour nous." Lianja va le saisir et le fait
entrer dans sa suite.

Ils continuent et rencontrent des hommes qui sont à la
chasse. Nsongo dit : "Lianja, j'ai faim. Pourquoi ne captures-tu
pas ces chasseurs, afin qu'ils fassent la chasse pour nous?" Lia¬
nja s'y rend, ils se battent longtemps et Lianja, le frère de
Nsongo, les maîtrise tous et les fait entrer dans sa suite.

Ils poursuivent leur chemin et entendent l'antilope qui
joue de la guitare, cachée dans sa maison, parce que tout le monde
avait appris la nouvelle que Lianja capture des hommes et en tue
d'autres. Nsongo entend le son de la guitare et dit : "Lianja de
ma mère, capture un peu cet homme qui joue de la guire, afin qu'il
joue pour nous dans la suite," Lianja fait un plan, l'ayant fait,
il dit : "Attendez tous ici à la route." Il entre dans la maison

de l'antilope, mais il s'y rend sous l'apparence d'un petit enfant
et dit : "Grand frère, donne-moi un peu ta guitare, que je joue."
Il la donne et Lianja joue en chantant : "Je joue de la guitare
de mon grand frère l'antilope, je l'ajoute à ma suite."
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L'antilope se fâche et dit : "Toi garçon, tu sais que
Lianja sévit dans la forêt et tu agis de la sorte. Va-t-en,
rends-moi ma guitare." Quand il cesse de parler, Lianja le sai¬
sit et le fait entrer dans sa suite.
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48. LIABJÀ CHEZ LES NONGA

Quelqu’un avait une femme, nommée Bolumbu, il lui dit :
"Ici où nous habitons ensemble, moi et toi, tu ne peux t’informer
de mon village d’origine; si tu le demande, L'heure de ma mort
aura sonné." Un jour sa femme pense : "Moi et mon mari, nous
habitons tellement loin de ma famille et je ne connais même pas
son village d’origine. Aujourd’hui je le lui demanderai." Le mari
arrive, revenant de son travail, a peine est-ril assis, qu’elle
lui demande : "D'où es-tu?" Le mari répond : "Maintenant ma vie
sur terre est terminée; je vais chez le père qui m'a crée." Là-
dessus le mari meurt.

Peu après Bolumbu devient enceinte. Et elle enfante
Nsongo et Lianja. A sa naissance Nsongo avait un sachet de mé¬
dicaments à la main. Un jour Bolumbu se rend à la cour et laisse
les enfants au lit. Quand elle revient, elle trouve les enfants,
nés récemment, en bas du lit, assis sur une natte. Elle appelle
ses voisins et dit : "Regardez les enfants que j'ai eu récemment,
ils quittent déjà le lit et en descendent eux-même." Les gens
en ont peur.
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Nsongo et Lianja disent à leur mère : "Mère Bolumbu,
montre-nous le village d’origine de notre père." Mère Bolumbu
dit : "Avant de vous apprendre le village de votre père, rendez-
vous d’abord au safoutier pour constater la mort de votre père."
Ils partent. Lianja monte dans le safoutier et se jette en bas,
mais il n’est pas blessé. Il d it : "Notre père n’est pas mort,
s’il était mort ici, je serais mort également."

Ils retournent chez Bolumbu et disent : "fâère Bolumbu,
montre-nous le village de notre père." Bolumbu répond : "Je ne
connais pas le village d’origine de votre père." Nsongo et Lianja
disent à leur mère : "Nous irons chercher le village de notre
père." Et ils vont à la recherche de ce village, Quand ils
arrivent à l’entrée d’un village, ils y rencontrent une femme,
nommée Boluka. La femme demande : "Où allez-vous?" Ils répondent
: "Nous cherchons le village de notre père."

Là-dessus ils continuent et voient un homme assis avec
ses deux chiens, nommés Etenstsa et Etenabyili. L’homme était
nommé le père Boliili. Nsongo dit à Lianja : "Demande le prix des
chiens, que nous les achetions." Lianja alors : "Père Bolili,
combien coûtent vos chiens?" Le père Bolili ne veut pas les
vendre, il s’approche avec un couteau et un bâton. Là-dessus
Lianja l’ensorcèle et on le fait entrer dans la suite. On part.

Nsongo dit à Lianja : "Au pied d’un copalier, il y a une
bête, un porc-épic qui y dort." On cherche l’arbre, on le trouve
et on montre le porc-épic au chien; le chien le saisit. Lianja

l’ensorcèle et le fait entrer dans sa suite.
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Ils partent et trouvent une vieille femme, nommée mère
Bemingi, qui mange du sel. On l’ensorcèle et on la fait entrer
dans la suite. Ils continuent. Nsongo cherche une épouse pour
Lianja, nommée Kongelingyonsenge. Ils continuent et rencontrent
un vieillard, Nkolankola, assis au pied d’un Myrianthus. On l’en¬
sorcèle et on le fait entrer dans la suite.

Là-dessus Kongelingyonsenge devient enceinte et elle
enfante Ilsle. Et les voilà de nouveau partis; ils rencontrent
un python; c’était une lutte fameuse. Lianja l’ensorcèle et le
fait entrer dans sa suite. Ils rencontrent Ilalinga qui joue de
la flûte, on le fait entrer dans la suite. Ils arrivent très
loin et atteignent le soleil.



441

49. LIANJA CHEZ LES DONGa

Bolumbu devient enceinte. Dans sa grossesse, elle ne
mange pas toute nourriture, elle réclame des safous. Très tôt le
matin, un perroquet passe et laisse tomber un safou. Bolumbu va
ramasser ce safou. Elle appelle son mari et demande : "Ilele,
mon mari, qu’est-ce pour un fruit?” Le mari répond : "Ce fruit
est un safou, prends-le, fixe-le sur un bâtonnet et grille-le
dans les braises."

Bolumbu le fait. L’ayant grillé dans les braises, elle
en goûte et le trouve à son goût. Elle dit à son mari : "Je dé¬
sire ardemment des safous, va me chercher ces fruits." Le mari
répond : "Mon épouse, où trouverai- je ces fruits?" Quand la femme
entend la réponse, elle commence à pleurer et répète : "Je désire
ardemment des safous." Quand Ilele constate que les pleurs vont
de mal en pis, il va consulter le nectarin . Le nectarien dit :
"Tsetse tselenge, pars et si tu ne trouves pas d’arbre portant des
safous, reviens chez moi."
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Il continue sa marche, tout à coup il tombe sur un
cobra. Il s’effraie et entonne le refrain ordinaire. Il retourne
à la maison pour consulter de nouveau le nectarin . Le nectarien
dit : "Pars, tu ne rencontreras plus rien."

Ilele part de nouveau, soudainement il tombe sur un
safoutier dont les fruits sont foncés comme la suie d'un pot. Il
y grimpe, pendant qu'il cueille des fruits, il voit les gens de
Fetefete encercler le pied de l'arbre. Les hommes de Fetefete
disent : "Qui t'a permis de grimper dans cet arbre?" Ilele, le
gaillard, entonne un refrain, s'envole, descend sur la terre,
court et arrive chez lui. Les gens de Fetefete le poursuivent,
mais ne l'attrapent plus.

Quand Bolumbu voit les safous, elle est heureuse. Elle
mange les fruits en un seul jour.
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50. LIANJA CHEZ LES HUNGa

Une femme, nommée Mbombe, était enceinte et sa grossesse
était quelque chose d'effrayant. Dès le début de sa grossesse,
elle refusa toute nourriture, même du poisson et de la viande.
Elle ne désirait que des safous. Quand on lui servait à manger,
elle refusa; on avait beau chercher un traitement pour cette
femme, on n'en trouvait pas.

Pendant qu'on est assis, la femme voit passer un oiseau
bokunye; quand il est à leur hauteur, il laisse tomber un safou.
Ni elle, ni son pari ne connaissait le fruit; la femme court, le
ramasse et l'apporte à son mari. Son mari, nommé Ilslangonda, dit
: "Va le préparer dans l'eau et mets-le sur le feu." L'épouse
fait ce que son mari lui avait demandé. Quand elle l'a préparé,
elle le trouve très doux. Ayant mangé le fruit, elle pleurait
toute la journée en disant : "Que le bonkunys m'épouse pour le
fruit qu'il a apporté, oh le fruit."

Un jour le mari prend trois paniers et s'en va chercher
des safous; il trouve un safoutier, mais il y avait un gardien,
nommé Fetefete. Ce safoutier appartenait à Sausau. Quand Ilsls se
prépare
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à grimper dans l’arbre, Fetefete le lui défend, mais il n’écoute
pas, parce qu’il avait une clochette magique. Il écrase les
plaies de Fetefete et arrive au safoutier. Quand il a fini de
cueillir des fruits, il part, arrive chez sa femme qui est .

contente; elle mange tous les fruits en une heure de temps. File
recommence à pleurer.

Deux fois le mari va cueillir des safous, à sa troisiè¬
me démarche, Fetefete va rapporter à Sausau qu’Ilelc vient voler
ses fruits. On cherche le moyen de l’attraper, mais on ne le
tient pas. La tortue dit : "Allez-y avec la pintade et vos
filets de chasse pour tuer Ilels."

Le lendemain matin le voleur est de nouveau au safoutier.
On envoie la pintade pour le secouer et eux, ils tendent leurs
filets. Peu après on pourchasse Ilsle, il passe du côté de la
tortue et est pris. On dépèce Ilsle et on refuse a la tortue sa
part. La tortue en a une colère bleue. Elle fait 'le serment :
"Je ne mangerai plus jamais de la viande, dans la suite des
champignons seront ma nourriture habituelle.

La femme d ’ Ilslangonda commence à engendrer des fourmis
et des Pygmées. Elle leur demande : "Qui êtes-vous?" - "Nous
sommes les petits Pygmées." D’autres répondent : "Nous sommes les
Bolenge de Simba." Quand ceux-là sont passés, quelqu’un l’appelle
de son ventre et dit : "Je ne passe pas par cette voie; cherche-
en une autre pour moi." La mère dit : "Je n’ai pas d’autre
passage." Lianja dit : "Enduis ta jambe de fard rouge et de kao¬

lin, que je passe par là." Elle voit que sa jambe se gonfle et
se fend. Lianja en sort, il est un jeune homme élancé et beau.
Il tient douze lances et des couteaux à la main.
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La mère sent de nouveau des douleurs et Nsongo sort de
la même façon. Ils demandent : "Où est notre père?" Elle ment
et dit : "Vous n’avez pas de père." Ils le demandent de nouveau
et la mère répond : "Il est mort au safoutier dans le temps où
je réclamais des safous et on l’y a tué."

Lianja et sa soeur se rendent chez Sausau. Ils y livrent
un long combat et tuent le propriétaire du safoutier. mis partent
et rencontrent un vieillard, nommé le père Bolili qui possède
deux chiens. Lianja veut avoir un chien, mais le vieillard ne
veut pas le lui donner. Lianja et sa soeur avaient un sortilège,
nommé noyau. Lianja fait appel au charme et tue le vieillard; ils
prennent les chiens et partent.

Ils rencontrent des Riverains et Lianja les fait entrer
dans sa suite. Il rencontre Bofala qui joue’ de la guitare, il la
lui ravit et le fait entrer dans sa suite. Il rencontre Yampunu-
ngu, traces du piégeur. Il veut le capturer, mais ne réussit pas.
Il le cherche encore et le maîtrise dans un puits de chasse.

Avec sa soeur il aboutit au fleuve; les Riverains
tressent des claies pour la pêche, d'autres s'en vont de leur côté.
Lianja se marie à une femme blanche. Plus tard il monte au ciel
avec sa soeur.
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51. LMJa CHEZ LE^ BOLINDO

Ilslangonda avait comme épouse rAbombe et Mbombe devient
, -menceinte. Durant sa grossesse, elle desirait ardement des safous.

Elle ne les réclamait pas en vain, car étant assise, elle vit
un oiseau bonkunys qui, devant elle, laissa tomber un safou. Elle
le ramassa et alla le montrer à son mari. Son mari lui apprend :
"Prends de l’eau et chauffe-la, après tu y prépareras le safou."
Elle fait ce que son mari lui avait dit. Elle goûte et en perd
la tete : elle entonne le refain : "Que le bonkunys m'épouse pour
ses fruits. 'Tu n'ignores pas le fait qu'un homme meurt pour sa
femme.

Ilsls envoie un espion pour demander à sa femme d'où
l'oiseau était venu et va chercher le safoutier. Plusieurs fois
il se rend au safoutier et apporte des fruits à sa femme. Un jour
que le mari était allé cueillir des fruits, les propriétaires du
safoutier le tuèrent. Ilsls avait laissé à sa femme ce signe :
"Si une armée de fourmis entre chez toi, c'est le signe que je
suis mort." La femme, restée seule, voit une armée de fourmis et
se souvient de la prédiction de son mari.

Peu après elle engendre un enfant du genou et un autre
du tibia : Lianja du tibia et Dsongo du genou. Les enfants
demandent à
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leur mère : "Mère, notre pore où est-il allé?" La mère répond :
"Mais enfin, des petits enfants qui ne comprennent encore rien
du tout, s’informent déjà de leur pérel" H’ile leur indique de
quel côté leur père était allé. Ils partent, marchent vite et,
dans un village, ils rencontrent un vieillard avec deux chiens,
son nom est le père Bolili. Ils le saluent s "Vieillard, es-tu
là?" Ils le saluent d’une salutation solennelle; le vieillard
répond : "Un vieillard et un garçon n'échangent pas de cadeau."(45)

Le vieillard avait deux chiens sauvages. Usongo et
Lianja lui demandent d'acheter les chiens. Le vieillard répond :
"De qui etes-vous les enfants? Vous n'avez pas encore
d'intelligence, à fortiori auriez-vous de l'argent pour acheter
les chiens?" Il les chasse et ils partent. Continuant leur
route, les chiens les suivent. Le vieillard en est étonné, les
poursuit en toute hâte et les rattrape en route avec les
chiens; il dit : "J’ai une palabre avec vous." Il jette Lianja
sur l'épaule et veut le terrasser, mais lui-meme tombe par
terre. Ils s'enfuient et les chiens les suivent; ils arrivent
près de la rive. Arrivés là, le vieillard les a rattrapés et
il blesse Lianja. Mais Lianja lui coupe le cou, prends sa
tete et la donne à Ksongo.
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52. LIaLJa Chu Z LEb hKELGO

Un homme, nommé Lianja, et son épouse Nsongo s'accordaient
parfaitement dans le mariage, leu après leur mariage Nsongo
devient enceinte. Dans sa grossesse, la femme réclamait comme
nourriture la chair d'ogres. Lianja a beau penser comment s'en
procurer, il ne trouve pas de solution. Il dit : "Mon épouse,
tu cherches ma mort. Ce n’est pas grave, j'essayerai."

Lianja était un grand patriarche, il engagea des tra¬
vailleurs et leur dit î "Allez en forêt et asseyez-y un camp,
après je vous suivrai avec ma femme." Les travailleurs
partent, arrivent au lieu indiqué et y construisent un camp.
Le lendemain Lianja et son épouse partent également et y arri¬
vent. Ils mangent les provisions qu'ils avaient apportées.

Le lendemain la femme dit ; "lïenvoie les travailleurs
à la maison." Les travailleurs retournent, ne restent que
Lianja et son épouse. La femme devient de plus en plus forte.
Elle dit : "Mon mari, va me chercher la nourriture dont je t'ai
parlé." Le mari ne fait pas d'objection et part. Il atteint
la piste d'ogres, ne trouve pas d'ogres, mais voit un enfant
d'ogres. Lianja le tue et le porte à sa femme. La femme se
montre heureuse avec sa nourriture.
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Tous les jours Lianja s’y rend. Chaque fois qu’il
arrive, les' ogres cherchent à le tuer. Lianja communique ces
choses a sa femme, mais la femme ne le croit pas. Un jour il
dit à sa femme : "Maintenant que je pars, je te laisse cette
plume, si tu vois en sortir du sang, c’est que les ogres m’ont
tué." Et il part.

Il arrive, les ogres étaient dans l’attente, ils disent
: "Voilà cet homme." Et ils le tuent. La femme voit sortir du
sang de plume et elle comprend que son mari est mort. Elle
verse des larmes et pleure amèrement. Le lendemain elle engen¬
dre des jumeaux, elle se dit : "Que faire? Je ne saurais retour¬
ner au village embarrassée par les enfants." Ces enfants
étaient une fille et un garçon, nommés Nsongo et Ilsl^.Ilele était
le garçon. La mère dit : "Je retournerai au village, quand les
enfants seront plus grands."

Elle restait longtemps en forêt; les enfants étaient
grands. Elle explique aux enfants ce que leur père avait fait
et expliqua sa mort. Ils retournèrent au village. Quand ils
arrivèrent, les gens étaient tous étonnés. La femme leur expli¬
qua les choses et on réprimandait la femme. Ilele, le garçon,
était un pauvre diable, mais très intelligent comme son père.
La fille était très belle.

Un jour la fille veut aller pêcher au ruisseau avec ses
compagnes. Ilele dit s "Ma soeur, allons-y ensemble." La fille
ne l’aime pas du tout et dit : "Reste, tu n’es qu’un imbécile,
à quoi bon y aller ensemble?" Elle l’insulte et le frappe d’une
verge •
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Ilsls va le rapporter à sa mère, La mère se. fâche et
réprimandé la soeur en disant : "Pourquoi n'aimes-tu pas
ton frère? Vous partirez ensemble." Ils partent, y arrivent
et Ilsls construit une grande hutte de campement. La soeur et ses
compagnes le remercient, mais elles l'insultent beaucoup.
Ilsls se fâche, parce que leurs insultes deviennent plus aiguës.
Ils y restent environ trois semaines et Ilsls et sa soeur se
disputent souvent.

Une nuit qu'ils sont couchés, ils entendent les ogres
qui cherchent à les tuer. Ilsls se lève et dit : "Les ogres
arrivent, venez, retournons au village." Elles se lèvent et
Ilsls frappe de la main sur un grand arbre; l'arbre s'incline
et il dit : "Montez," Elles montent, mais la soeur ne veut pas
monter; Ilsls a beau la prier, elle ne veut pas. Ilsls dit !

"Ma soeur est par trop méchante envers moi." Ses compagnes la
prient de monter et elle le fait. Puis ils s'envolent sur
l'arbre et arrivent à la maison. Comme son père Ilsls a fait beau¬
coup de choses merveilleuses.
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55. EWEWE DE LIANJA

Ewewe est le nom du père de Lianja. Ewewe a eu beau¬
coup d’enfants. Puis il a pris six femmes et en a installé
une comme sa préférée; il dit a ses enfants î "Mes enfants,
ne vous approchez pas de cette femme qui est ma préférée."

Voici les noms des femmes d* Ewewe : Nkongaukola, Bongo-
lobokyakonga , Losawaila, Nsongwasile, Itataloola, Lokekasuwa-
naka et Itutsilome. (44)

Peu après Lianja s’est approché de la préférée de son
père. Quand le père apprit cela, il appela tous les hommes et
leur dit î "Lianja s’est approché de la femme que j'avais
défendue. Mais je ne vais pas le tuer, je vais l’envoyer dans
un autre monde, le monde sous terre."

Le père creuse un puits et ordonne à tous les hommes
de tresser une corde. Quand la corde est achevée, ils la
nouent au cou de Lianja et veulent le descendre là au monde
d’en bas. Quand sa soeur Nsongo vit cela, elle dit : "Je ne
reste pas ici, je veux partir avec Lianja." Les gens l’arrêtent
et la
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ramènent au village. Mais la fille ôte ses habits et se montre
toute nue à tous. Le père Ewewe dit : "Laissez-la partir avec
son frère." Ils délient le noeud, attachent frère et soeur à
la corde et les font descendre. Après sept jours de descente
ils arrivent en bas.

Arrivés dans ce monde d’en bas, ils y trouvèrent toutes
sortes d’animaux. Lianja tue une tortue et la donne à sa soeur;
d’autre part il tue une vipère cornue et dit à sa soeur : "
Mange la tortue et moi, le male, je mangerai la vipère."

Ils mangent et se couchent. Le matin arrive. Le frère
va chercher des flèches d’un autre coté et y trouve bêtes et
poissons en abondance. Il s’écrie : "Quelle affaire, père
Bolongal" Et regardant en haut, il voit la corde qui le
descendit avec sa soeur. Il chante :

V

4

Félicitez le vieux’. Hourra, le patriarche arrive.

Il se met à courir et arrive chez sa soeur : "Vois,"
lui dit-il, "quand quelqu'un meurt là dans notre monde d’en
haut, les amis le pleurent; mais ici nous sommes seulement à
nous deux, et qui nous pleurera à notre mort? C’est pourquoi
nous devons briser notre lien familial et devenir mari et femme."
La soeur répond en pleurant : "Ne sommes-nous pas frère et soeur?

Comment pourrions-nous devenir mari et femme? Devrais-je vous
saluer comme mon père Ewewe?” Puis elle le salue et ils
s’unissent.
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54. ME CHEZ LEo BOFIJI

Ewewe, c'est-à-dire les indigènes ne connaissaient pas
encore très bien Dieu, ils ne connaissaient que le Dieu de
leur propre invention. C'était du temps que Jésus parcourait
la terre.

Cela se passait dans le village, nommé Bongonds, du côté
des Bofiji. Il y avait là un grand patriarche, un noble, nommé
Banga de la palme raphia. La nuit les gens dormaient; au
premier chant du coq le patriarche sortit à l'extérieur et
vit quelqu'un se chauffer dans son hangar. Il lui demanda :
"Qui est là?" Et l'enfant répondit: "C'est moi, père," Il
reprit : "Que fais-tu là?" Et l'enfant dit : "Je me chauffe."
Le patriarche s'en empara. Il réveilla les gens et, après leur .

réveil, le patriarche Eanga cria : "Sortez, sortez." Alors
les gens sortirent de leurs huttes et vinrent regarder l'enfant.
Alors le patriarche enduit le bras de l'enfant de kaolin et
lui donna le nom d'esclave. Car Eanga n'était pas bon.

Un certain temps après la femme du patriarche prépare un
très grand champ, certainement de sept jours de travail. Un
jour le patriarche voulut y aller pour la coupe des arbres.
L'enfant dit au patriarche : "Père, aiguise moi aussi une
hache, que je puisse vous aider." Mais le patriarche lui
répondit : "Non, non,
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reste tel, tu es trop jeune et les arbres qu’il y a là sont
trop durs pour toi.” Mais l'enfant lui dit : "Non, non, père,
laisse-moi aller là pour jouer." Et ils partirent. Arrivés au
champ, le patriarche prit son outil; l'enfant prit sa hache et
il le regarda. Ils coupaient tous les deux. Puis l'enfant dit
au patriarche : "Père, rentre, retourne à la maison, car tu
es vieux, tu n'es plus fort, laisse-moi couper." Le patriarche
dit : "Viens, retournons ensemble." Mais l'enfant ne voulut pas
et le patriarche rentra.

L'enfant resta et finit l'abattage, qui était un
travail de sept journées, en une seule heure. Lorsqu'il eût fini,
il s'assit au bord du champ, puis rentra.

Le patriarche, qui avait de la peine, pensant que l'en¬
fant avait peut-être été tué par un arbre tombant, se réjouit
de sa rentrée î la femme du patriarche lui donna à manger, mais
il dit : "Je ne vais pas manger, parce que j'ai mangé du miel

qui était sur un arbre que j'avais abattu, et parce que je suis
fatigué du gros travail." Il ajouta : "Père, ne retourne pas
l'abattage." Et le patriarche dit s "Pourquoi ne retournerais-
je pas?" Il répondit : "Parce que le travail est fini." Le
patriarche dit : "Comment oses-tu te moquer de moi?" Mais
l’enfant répondit : "Père, comment pourrais-je vivre avec toi,
si je te trompais? Je dis la vérité."
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Le patriarche était étonné, très étonné, lui et sa

femme. En chuchotant il alla le dire à tous les gens et il
leur fit secrètement signe pour aller voir quel travail
l’enfant avait fait. Vieux et vieilles et enfants partirent.
En arrivant ils virent qu'il avait fini tout le champ. Ils
furent très étonnés et en mirent la main dans la bouche. Ils
demandèrent au patriarche Eanga î "Où l’as-tû trouvé?" Et le
patriarche leur répondit : "Je l’ai trouvé se chauffant dans
le hangar." Ils demandèrent : "Tu l’as interrogé, d'où vient-
il?" Et le patriarche dit : "Il est venu des Baenga." Alors
ils dirent : "Dis à l’enfant de s’en aller." Le patriarche a
agréé.

Le soir venu, vers sis heures, tous, hommes, femmes et
enfants, ont pris des rameaux, ils ont placé l’enfant en avant
et ils ont fait très grand bruit en chantant î "Ewewe, va vers
l'aval," et ils l’ont conduit jusqu'à la limite.

A l’aube, une femme de Bonsole vint puiser de l'eau et
trouva l'enfant près de la source. Elle demanda î "Mon enfant,
d'où viens-tu?" L'enfant répondit : "Mère, je viens des Baenga."
La femme demanda î "Où vas-tu?" Et l'enfant lui répondit : "Là
où j'étais, ils m'ont chassé." La femme dit j "Laisse-moi
puiser de l'eau et viens avec moi." Quand la femme eut puisé de
l'eau, l'enfant dit î
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"Donne-moi la cruche, je vais te la porter." La femme eut
pitié de lui et dit : "Tu es trop petit pour la porter, tu
tomberais avec." Mais l’enfant ne l'admit pas, il prit la
cruche et la porta sur sa tête, et ils rentrèrent.

Quand ils arrivèrent et que le mari vit que sa femme
ramena quelqu'un, il était heureux que sa femme lui avait
amené un esclave.

• AL'enfant accomplissait des travaux au-dessus de son âge,
g

et les gens prirent peur. Les patriarche commencèrent à penser:
"N'est-ce pas cet Ewewe dont nous avons entendu parler?" Et
tous ont admis : "Oui, c'est bien lui." Ils se concertèrent
et résolurent de le conduire à la limite. Vieux, patriarches
et enfants se rassemblent et vers six heures et demie ils
appellent l'enfant et le conduisent à la limite.

Dès lors la nouvelle de l'enfant se répand dans tous
les villages. Elle arrive dans un village, nommé Wangata. Les
gens de Wangata disent que personne n'amène Ewewe ici. Mais
quand il arriva au village, il Rencontra des .'femmes qui allè¬
rent aux champs. Elles lui demandèrent : "D'où viens-tu?" Il
répondit : "Me suis- je égaré peut-être?" Les femmes lui dirent
"Va, mais ne viens pas dans notre village." Quand il arriva
dans le village même, il alla s'asseoir dans le hangar d'un
patriarche et les gens
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évitèrent d'entrer dans cet hangar.

Quand les femmes rentrèrent, elle le trouvèrent assis
tout seul. Elles demandèrent à leurs maris s'ils avaient placé
cet enfant dans le hangar, mais ils répondirent î "Nous pas,
il y est tout seul. Nous attendons la tombée du jour pour le
reconduire d'où il est venu."

Le soir venu, les gens de Wangata vinrent tous avec des
rameaux, le firent sortir et marcher devant eux, tandis qu'ils
faisaient grand tapage et chantaient. Un habitant de Wangata,
un esclave, nommé Bakwankels, poussa l'enfant, disant î "Plus
vite, que nous puissions rentrer." L'enfant se retourna et dits
"Bakwanksls, pourquoi me pousses-tu?"

Voyant qu’il savait le nom de cet homme sans qu'on le lui
avait dit, les gens dirent que Bonsols leur avait envoyé cet
Ewewe inconnu, et ils continuèrent. Un autre homme, nommé Bols-
nola, le poussa de nouveau. Il regarda en arrière et demanda s
"Bolenola, pourquoi me pousses-tu?" Tous prirent peur et con¬
tinuèrent. Arrivés à la bifurcation, ils le laissèrent là avec
les rameaux disant : Ewewe, bon voyage."
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Deux jours après, les gens de Wangata envoyèrent un
homme à Ifeko pour voir, s’il était arrivé là, mais les gens
d’Ifeko dirent qu’il n’était pas arrivé chez eux. Ils envoyè¬
rent un autre homme de Wangata pour voir si l’enfant n’était
pas arrivé à Inganda, et les gens d ’ Inganda répondirent qu’il
n’était pas chez eux.

Ceci se passa avant l’arrivée des missionnaires, Mais
les blancs arrivèrent avec la religion, les patriarches qui avaient
vu l’arrivée d’Ewewe, entendirent la parole de Dieu et ils
comprirent que celui qu’ils avaient pensé être Ewewe était
vraiment le fils de Dieu.
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55. DE LIaNJa OU LE EaUcaGE DE SON CORPS

Quand Lianja, frère de Nsongo, en eut fini de voler et
de captiver des gens partout par la force, il alla se reposer
dans une foret, nommée Kilimongo. Ses gens y construisent un
très grand village et y firent des plantations de toutes
sortes/, Les Elinga faisaient la pêche, les Nkundo faisaient
la chasse, chaque groupe de la suite de Lianja faisait son pro¬
pre travail à Kilimongo aux termitières glissantes.

Un jour la soeur de Lianja, Nsongo, lui dit : “Lianja
de ma mère, tu es un homme très puissant, tu as soumis tous
les patriarches et tous les gens de pouvoir. Tu es le plus
puissant de la terre. Alors,.cette ehose-là, dans le ciel
qu’on appelle le soleil, pourquoi ne t’en empares-tu pas? C'est
si beau, et quand nous l'aurons, ta renommée surpassera tout."
Le frère penche la tête, réfléchit et répond : "Bien, je vais
demander aux vieillards le chemin pour arriver d'ici à l'endroit
d'où sort ce soleil."

Lianja se rénd chez un patriarche : "Père," lui dit-il,
"tu es d'un âge avancé et tu as connu tes pères, alors, tu
dois connaître le chemin qui part d'ici à l'endroit ô'où sort
le soleil?" Le patriarche dit s "Grand1père, je ne peuk te
mentir ,



479

je ne connais pas le chemin qui part d’ici pour arriver au
soleil. Je sais seulement que le soleil vient de l’amont, donc
de l’est.” Lianja retourne chez sa soeur Nsongo s "Je reviens
du patriarche,” dit-il, "mais il dit qu’il ne connaît pas le
chemin vers le soleil; il sait seulement que le soleil vient
de l’amont, donc de l'est." Nsongo répond : "Alors tu abandonnes
la recherche?" A quoi Lianja : "Pas du tout, dis aux femmes de
préparer le manioc pour le voyage; après-demain je pars vers
l’amont chercher le soleil."

Nsongo avertit toutes les femmes et elles préparent les
provisions pour le voyage de Lianja. Quand les provisions sont
prêtes, Lianja prend ses lances et son bouclier, son couteau,
nommé nsongwckwetc et part vers l’amont. Lianja marcha très
loin, vingt-cinq journées, et arriva tout en amont du fleuve,
à la source du Momboyo ou Loilaka.

Ici ^rencontre un vieillard et lui demande : "Père, ne
savez-vous pas où est le soleil?" Le vieillard répond s "Non,
le soleil n'est pas ici, il est très loin derrière mol, personne
n'y arrive.” Pt Lianja : "Montre-moi le chemin pour jr aller."
le vieillard : "Je ne connais pas ce chemin, je sais seulement
que le soleil est en amont, là derrière moi. passe la nuit
ici
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et tu verras le lever demain." Lianja y passe la nuit et quand
le soleil se lève le matin, il constate que c’est derrière la
hutte du vieillard.

Lianja dit s "Grand1père, je pars; je vais suivre la
piste du soleil." Il se lève et s’en va. Après deux mois de
marche, il débouche dans une contrée très étendue, mais sans
habitants, uniquement un patriarche, nommé Bakulukaka, dans
toute la contrée, nommée Bongila. Ce patriarche n’avait aucun
parent. Sans père ni mère, il était sorti de Dieu,

Lianja entre chez lui et il demande à Lianja x "Grand'
père, d’où viens-tu?" Lianja répond x "Je viens d'aval, je
suis Lianja, frère de Nsongo, je viens chercher le soleil, et
je suis entré chez toi pour te demander de me montrer le chemin
pour arriver au soleil que je veux prendre,"

Le patriarche dit : "Commentl Ce que tu dis là semble
abominable. Je n'ai encore jamais vu quelqu'un arriver dans ma
contrée; je n'ai pas de parent, ni père ni mère; je viens
directement de Dieu, je suis Bakulukaka-sans-parent de Bongila.
Mais tu n'obtiendras pas ce que tu cherches x on ne peut arriver
au soleil, on mourrait de peur. Il y a là une vieille femme,
Dieu l'y a placée pour surveiller l'orient, le pays du soleil;
elle habite les roches. Ce pays n'a pas une herbe, toute
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la terre est brûlée par l'ardeur du soleil, Un homme n'y peut
vivre. Reste ici."

*4

Lianja dit : "Je ne reste pas, il vaut mieux aller voir
de mes propres yeux." Le patriarche le laisse aller et il part.
Il passe un grand lac avec son radeau, accoste, continue un peu
et arrive dans la soirée chez la vieille de l'Orient. La vieille
le voit et lui dit s "Grand 'père, d'où vins-tu?" Lianja répond :
"J'arrive d'aval, je viens prendre le soleil." La vieille !

"Grand 'père, tais-toil Regarde autour de toi : Vois-tu des
des arbres? Vois-tu la terre? Pas belle, hein? Brûlée par ce
que tu viens de nommer. Cela ne fait pas quartier. Retourne vite
d’où tu viens avant que cela ne se lève."

Lianja dit : "Grand 'mère, je ne puis retourner. Quand il
le faut, tu me cacheras dans ta maison." Mais elle s "Ma mai¬
son n'est pas faite pour deux. Dieu l'a construite pour moi
seule. Et il m’a^dit : Reste ici sftrveiller l'Orient; quand
je te rappellerai le soleil ne se lèvera plus, ce sera la fin
du monde; et n'admets aucun homme dans ta maison de roches.
Mais je te prie, retourne chez toi, n'attends pas ta mort."
Lianja : "Sois tranquille, femme; si tu ne me montres pas ta
maison et si tu fuis au lever du soleil, je laisserai mon piège
à soleil pour te suivre partout où tu iras."
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Pendant qu’ils parlent, le soleil se prépare à se lever,

La vieille dit s "Grand1 père la mort s'approche, pars, fui^s,
cours." Mais Lianja : "Il ne fera rien." La vieille se fâche,
entre dans sa maison et la ferme par un rocher. Lianja ne l'a
pas vu partir.

Le soleil se lève, il jette ses rayons sur la terre
comme si l'on tirait de grands coups de fusils i thuul kiil
bahol la terre saute et le feu prend partout. Lianja crie et
appelle la vieille : "Grand 'mère, ne me laisse pasl" fiais la
vieille restait cachée dans sa maison. Bientôt Lianja, frère
de Nsongo, est brûlé et meurt.

La vieille sort et voit le cadavre de Lianja. Elle dit :
"Grand 'père, ce n'est pas ma faute, je t'ai dit de ne pas
rester ici, parce que le soleil tue tout, mais tu n’as pas
écouté. Tu disais que tu laisserais ton piège à soleil pour me
suivre dans ma maison de roches, si je fuyais. Mais ce n’était
pas possible. Maintenant tu es mort, et je ne peux pas t’en¬
terrer à l’Orient. Car Dieu ne veut personne ici, je vais
t'envoyer à l'aval d’où tu viens."

La vieille prend une natte, elle y met le cadavre de
Lianja et le monte sur le radeau amené par lui; elle détache le
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radeau et le laisse aller à la dérive. Le radeau arrive à
Bongila chez Bakulukaka. Bakulukaka prend une autre natte pour
en orner le cadavre qu’ il met dans sa pirogue et il va le
déposer 'à la limite d’un autre groupement. Il chantg :

Ewewe ,
Lianja

descend vers l’aval,
a mérité le nom d’ent

Ewewe 1
etéj Ewewe , descends.

Lianja ! je ne vais pas loin, je reviens .Ewewe , descends
Il est revenu, couché .sur le dos. Ewewe, descends
Ewewe , descends vers l’aval. « Ewewe, descends
Lianja n’a jamais abandonné une lutte indécise.

Ewewe , descends

Puis il a déposé tous ses médicaments magiques sur le
corps de Lianja, il l’a congédié avec les mots : "Emportez tous
les maux," l’a mis à l’eau et est parti.

Le corps arrive dans un groupement nombreux et les gens
firent de meme, ils déposèrent leurs médicaments magiques et
conduisirent le corps vers un autre groupement. Chaque homme
qui a une maladie, quand il apprend qu’on passe avec le corps
de Lianja, prend une feuille dans sa maison et va la déposer
sur le corps en disant ! "Lianja, emporte ma maladie."
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Le corps de Lianja refit ainsi tout le chemin qu’il
avait parcouru. Bous savons qu’il passa par tout notre pays
des Boangi, parce qu'Ewewe y est encore toujours porté. Mais
son corps est descendu vers l'aval pour de bon. Sa soeur Nsongo
et tous ses hommes qui étaient restés à Kilimongo se sont
dispersés sur toute la terre.

A présent, quand revient le temps du passage du corps de
Lianja, c'est à dire avant la saison des eaux basses, les gens
de l'extrême amont reçoivent de la vieille d'Orient un
simulacre de ce cadavre de Lianja, pour qu'il soit transporté
et pour que Lianja emporte toute grippe de cette période et
tout mal. Ces gens d'amont savent quand ce temps arrive et ils
avertissent tous les villages du passage du corps de Lianja,
le patriarche du monde. Quand ce corps de souvenir arrive chez
vous, vous devez aller le prendre avec des chants, des tafe
mbours et des tamtams, et chaque homme doit crier : "Lianja,
emporte toutes mes maladies et tous mes maux."

Après cela les gens sont très heureux et ils ont
beaucoup de biens, et les femmes ont beaucoup d'enfants.

C'est l'adieu de Lianja, le frère de Nsongo.
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56. liahja chez les mpâmA

Amis, ce récit est très beau et très triste; quand nous
le chantons, nous nous sentons heureux î ce chant nous fait
frissonner. Mes amis, nous racontons l’histoire de Lianja, le
frère de Nsongo.

1. Ilsls et ses femmes

Au début Ilsls qui avait deux femmes, habitait chez son
père. Souvent il coupait les fruits de palme de son père. Son
père s’emporta contre lui et dit î "Tu ne peux cueillir mes
fruits." Ilsls répond î "Tu détestes ma famille maternelle, tu
es méchant envers nous." Ilslangonda en a un accès de colère
et emballe ses affaires. Il se met en route et se rend à son
village maternel. Il dit à ses deux femmes : "Si vous voyez une
rivière, dites-le moi, avertissez-moi en chantant. "Les femmes
lui demandent : "Qu’est-ce que nous devons chanter?" Ilsls répond
: "Si vous voyez une rivière, chantez s

Ilsls, une grande rivière; Ilsls, viens voir.

Lui et ses femmes se préparent pour chercher le fleuve.
Ilsls prend sa direction, les femmes marchent dans une autre
direction :
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Mbombe marche à droit et la deuxième femme prend le coté gauche.
Nsase aperçoit une flaque d’eau et appelle son mari :

Ilele, une grande rivière; Ilele, viens voir.

Quand Ilele l’entend, il s’emène à toute allure; étant
arrivé chez sa femme, il dit î "Je t’ai parlé d’une rivière,
pourquoi m’appelles-tu pour une flaque d’eau ? Tu es une sotte."
Ilele se fâche; il prend sa lance et, dans sa colère, il blesse
sa femme. La femme souffre beaucoup et se lamente J "Je meurs."

Quand la colère du mari est apaisée, il prend sa lance et
ils continuent à chercher la rivière; la blessure de la femme
est fermée. Ils marchent très loin. Mbombe, la première femme,
voit une vraie rivière et appelle son mari s

Ilele, une grande rivière; Ilele, viens voir.

Quand il l'entend, Ilele arrive en toute hâte à l’appel
de sa première femme. Etant arrivé, il voit la rivière et s’en
réjouit; il est heureux en voyant une vraie rivière.

Arrivé à la berge, il construit une hutte dans l’attente
d'une pirogue pour traverser la rivière. Lorsque la hutte est
construite, son ami, Monkono, arrive et demande à Ilele :
"Pourquoi as-tu construit une hutte près de la rivière?" Ilele
lui répond î "Dans mon village paternel on me déteste. Etant
parti de là-bas, je veux traverser la rivière pour me rendre au
village de ma mère.

Monkono voit que la rivière est très large et dit à Ilele î

"Dors ici, nous traverserons demain." Ilele répond : "Zut, je

connais un chant merveilleux qui nous aidera à passer aujourd'hui
meme." Ils préparent le départ. Ilele met ses affaires dans la
pirogue, ils démarent et partent. Ils pagaient longtemps et
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il est déjà midi, quand ils arrivent au milieu de la rivière.
Monkono dit : "liais, vois-tu maintenant que j'ai eu raison?
Bientôt nous serons surpris ici par l’obscurité." Quand Ilele
entend cela, il chante son refrain :

Monkono pagaie, nous traversons la rivière avec le père
Iloko.

A peine a-t-il terminé son chant, que la pirogue accoste à
la rive. Après la traversée, Mbombe, la première femme d‘Ilele,
devient enceinte. Dans sa grossesse, Mbombe réclame des fruits
de palme. Quand le mari apprend cela, il prend sa corde à
grimper et monte deux fois dans un palmier, mais il n'a pas
encore assez de fruits. La troisième fois il chante :

Je monte dans le palmier et je chante.

Il atteint les régimes et les coupe; la femme détache les
fruits du régime et les met à bouillir. Quand les fruits sont
bien cuits et qu'elle les dépose du feu, un chien apparaît.
Elle a peur de ce chien et vomit; elle prend les fruits de palme
en aversion. Peu après elle aperçoit un jeune singe, elle veut
l'avoir et chante trois fois s

Ilele, je veux de la viande de singe.

Ilele fait des flèches empoisonnées pour tuer des singes :
coupe cent bâtons, y attache des feuilles, y met du poison.
Très tôt le matin, Ilele prend ses flèches et se rend en forêt,
il tue à peu près tous les singes. Il n'en reste qu'un seul,
et il ne lui restait qu’une seule flèche. Il entonne son refrain
habituel et tue aussi le dernier singe.

Mais Mbombe ne veut plus de singes. Avec sa compagne, Mbombe
va chercher du bois de chauffage. Elles prennent une pirogue et
traversent l'étang; dans l'eau elles trouvent des poissons
nsinga. Quand la femme voit le poisson, elle dit à son mari :
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"Ilsle, j’ai envie 4e poisson.” Lxxe se lamente ainsi deux
trois fois et après IXele prend ses piques à poissons et se
rend à~La pprHo-.'n a beau piquer et tâter de tous cotés, il
n'arrive pas à tuer du poisson. Le mari est triste parce qu'il
se sent incapable de prendre du poisson. Il entonne le chante x

Je brise la nuque aux nsinga et j'en remplis une pirogue.

En chantant ce refrain, il tue beaucoup de poissons;
sa pirogue ce remplit entièrement de poissons. La femme s'en
réjouit et ils retournent chez eux. Etant arrivés, les femmes
préparent le poisson et Mbombe, toute heureuse, commence à manger.

Pendant qu’elle mange, un chien arrive. Elle s'emporte
contre le chien. Son estomac se révolte et ne supporte plus de
poisson. Elle rend le poisson mangé. Et après avoir vomi, elle
reste couchée deux jours. Le troisième jour il pleuvait du matin
jusqu'à midi.

2. Ilsle cherche des safous

Après, un oiseau passa en portant un safou dans le bec
et laissa tomber le fruit; quand Mbombe vit ce safou, elle dit à
son mari : "Va ramasser cette chose qui est tombée." Ilsle la
ramasse vite. Mbombe en renifle l'odeur : le fruit sent bon.
Après l'avoir préparé, elle le mange avec du manioc.

Quand elle a mangé, elle entre très triste, appelle son
mari et lui dit : "Le safou est mangé, que dois-je faire mainte¬
nant?" Le mari lui répond : "Si le safou était apporté par quel¬
qu’un, je pourrais peut-être lui demander où il l’a cueilli.
Mais ce sont des oiseaux qui l'on apporté, comment les atteindre?"

Pendant que le mari parle ainsi, la femme ne fait que
pleurer. Dans sa tristesse, elle ne sort pas de toute la journée.
Le mari a pitié d'elle et se rend à la forêt pour chercher des
safous.
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Il marcha très loin, mais n’a rien trouvé. Il rentre chez lui,
mais Mbombe ne regarde même pas son mari. Elle boude, s’enferme
dans la maison et montre à son mari sa ténacité, elle chante î

Je ne suis qu’une esclave, on me refuse des safous.
Je désire des safous et on me traite d’esclave.

Quand son mari entend cela, il prend des paniers et se
rend à la forêt à la recherche de safous. Son couteau lui montre
le chemin comme si c’était un sortilège. Le nom de ce couteau
était : indicateur de routes. Quand Ilsls doutait du chemin à
prendre, il chantait :

Indicateur de routes, je ne sais plus où passer.

Ayant terminé son chant, il aperçoit une route qui mène
droit au safoutier. Arrivé à l’arbre, il prend sa corde à grimper
et la lie au safoutier. Il y monte deux fois; ses paniers ne
sont pas encore remplis. Après il chante î

Je grimperai dans l’arbre, agile comme un écureuil.

Trois fois il répète cette manoeuvre et à la quatrième
fois ses paniers sont remplis. Un garçon du village arrive et
demande à Ilsls : "Qui a volé nos safous?" Ilsls avoue et répond:
"Moi, Ilsls, la lance à éléphant." Le garçon lui demande un sa-
f ou.

Ilsls lui donne un safou, mais le garçon répond : "Las
celui-là." Ilsls lui en donne un autre; il répond la même chose.
Encore un autre et il donne la même réponse. Ilsls lui en donne
un cinquième et reçoit la même réponse. Alors Ilsls se fâche
et le touche d’un safou. Le garçon pleure en criant :

Tu m’écrases les plaies.

Les hommes du village entendent le garçon qui chante :
Propriétaires du safoutier, on vole les fruits.
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Ayant entendu cela, les gens du village disent : ”Le
garçon crie, qu’on vole nos fruits." Ils saisissent leurs filets
en chantant :

Décrochez vos filets et faites la chasse.

Le village est en alerte, ils saisissent lances, couteaux
et filets pour tuer Ilele. On tend les filets autour du safoutier.
On commande à l’écureuil de mont er dans l’arbre. L’écureuil
chante s

Je suis l’écureuil qui vaut le milan.

Arrivé près d’Ilels, celui-ci le pousse et le fait tomber.
Quand l’écureuil arrive de nouveau près d’Ilele, il veut le
pousser en bas. Ilele le touche d’un safou et l’écureuil tombe
encore. On commande à la pintade de monter; elle chante :

Je suis la pintade aux belles couleurs.
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Quand la pintade s’approche d’Ilsls, celui-ci la touche
d'un safou et la pintade tombe. On appelle un autre oiseau qui
monte dans l'arbre en chantant. Mais il tombe comme les autres.
On appelle Ekondolo qui monte en chantant :

Ilsls, Ekondolo arrive.

Lui aussi tombe. Ainsi tous meurent sans obtenir du
succès. On appelle l'allié d'Esasau, le propriétaire des fruits,
qui s'appelle Isasalaka; il chante :

Propriétaire des fruits, Isasalaka va mourir.

Isasalaka précipite Ilsls du haut de l'arbre. Il tombe,
déchire un filet, en déchire un deuxième et est pris dans le
troisième, celui de Mokoko^saisit sa lance. Ilsls chante afin
que Mokoko ne le tue pas î

Mokoko que vas-tu faire de moi?

Quand Mokoko entend cela, il dépose sa lance. Ilsls arrive
au filet d ' Eyoka î

Eyoka que vas-tu faire de moi?
Tu ne m'as pas secoué.

Eyoka l'entend, apparaît et ne le touche pas. Ilsls se
libère, arrive chez sa femme et lui donne les fruits. Sa femme
est toute contente. Son mari lui dit : "Mange les fruits avec
tempérance, car j'ai été en danger de mort à cause de ces fruits."
Elle en mange quatre jours, le cinquième les fruits sont consom¬
més et elle chante s

Je ne suis qu'une esclave, on me refuse des safous.
Je désire des safous et on me traite d'esclave.
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Son mari est fâché, sort, prend sept paniers et lui dit :
"Je pars, mais écoute bien : l’heure de ma mort a sonné." Et il
lui apprend les signes auxquels elle saura qu’il est mort :
"Quand un orage éclate, qu’un cobra apparaît devant ta porte, que
le singe se met à crier sur le toit, quand les fourmis rouges
entrent dans la maison et que tu remarques du sang dans la corne
magique, c’est que je suis mort." Après avoir parlé ainsi, il prend
sept paniers et part. Il marche et cherche la route, mais il
s’égare. IL sort son couteau, le tend devant soi et le couteau
lui montre le chemin. Il se met à chanter :

Indicateur de routes, sans toi, je ne sais où aller.

Il continue à marcher et aboutit au safoutier. Il coupe
des lianes, en fait une corde à grimper et monte dans l’arbre en
chantant. Il arrive en haut, cueille des fruits et remplit six
paniers; au septième le garçon apparaît de nouveau. Le garçon
lui demande i "Qui vole les fruits d’Esasau?" Haie répond : "Moi,
Ilele, la lance à l’éléphant, je cueille des fruits par bravade."
Le garçon reprend î "Tu es donc un voleur; à ces fruits les
perroquets ne touchent pas et les autres oiseaux n’en mangent pas;
toi seul, tu en voles tous les jours.” Alors le garçon lui demande
un fruit ;

Donne-moi un safou que je le mange.

Ilsle lui demande : "Celui-ci?" - "Non, pas celui-là."
Ilsle se met en colère et le touche d’un safou de sorte que le
sang sort de la plaie. Le garçon pleure :

Tu m’écrases les plaies.

Il continue à pleurer, mais on ne l’entend pas au village.
Alors il chante ce refrain s

Propriétaires du safoutier, on vole les fruits.
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Les propriétaires des fruits l’entendent et arrivent en
hâte en chantant :

Décrochez vos filets et faites la chasse.
lololo et letete venez aussi.
Décrochez vos filets et vos armes.

Tous les gens s’amènent et tendent leurs filets autour du
safoutier, Ayant achevé le travail, ils demandent quelqu’un
pour monter dans l’arbre. On désigne l’écureuil qui monte en
chantant :

Je suis l’écureuil qui vaut le milan.

Il arrive eh haut, mais Ilsle le touche d’un safou et il
tombe comme une pierre. C'est le tour du faisan qui tombe aussi,

la pintade s'amène en chantant î

Je suis la pintade aux belle couleurs.
La pintade tombe comme une pierre. Ekondolo s’amène et
chante :
Ilsle, Ekondolo arrive.

Tous y ont passé; ils ne sont pas assez nombreux. On
appelle Isasalaka, l’allié d’Esasau, le propriétaire des fruits.
Il chante î

Propriétaire des fruits, Isasafiaka va mourir.

Isasalaka précipite Ilsle du haut de l'arbre. Ilele
déchire trois filets, arrive au quatrième, celui de Mokoko, il
est pris. Mokoko saisit sa lance pour le tuer. Ilele chante :

Mokoko que vas-tu faire de moi?

Il s'échappe du filet de Mokoko, passe encore deux autres
filets et est pris de nouveau dans le filet d'Eyoka. Eyoka saisit
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sa lance pour le tuer. Ilsls chante :

Eyoka que vas-tu faire de moi?
Tu ne m'as pas secoué.
Quand il entend ce chant, Eyoka apparaît tout joyeux,

mais il ne le tue pas et Ilele se sauve. Il est pris de nouveau
dans le filet d'letete, l'homme à la voix faible. Il jette sa
lance et crie :

Tu es à moi, letete.

lololo apparaît, celui-ci a une voix forte et crie s
Tu es à moi, lololo.

Les gens n'ont pas entendu letete, mais ils ont entendu
la voix d'lololo. Ceux-ci se disputent Ilele. letete et lololo
étaient des amis et maintenant ils s'accusent mutuellement
devant Esasau. lololo, un homme mensonger, dit : "Ilele est à moi,
c'est moi qui a crié le premier après l'avoir touché de ma lance."
letete, un homme sincère, réplique : "Vous connaissez ma voix,
je souffre d'un mal de gorge; en vérité Ilele est à moi."

Le chef, Esasau, adjuge Ilele à lololo à cause de sa voix
forte. A letete on donne un bras, mais, dans sa colère, il le
refuse. letete avait perdu le procès à cause de sa mauvaise voix.

3. La naissance de Lianja

s
La femme d'Ilele remarque que tous les signes, prédit par

son mari, se réalisent. Elle voit un grand cobra devant la porte
de la maison. Elle voit arriver les fourmis rouges. Elle entend
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le singe qui pleure sur le toit. La corne magique est remplie de
sang. Durant deux jours elle pleure la mort de son mari et le
troisième jour elle sent les premières douleurs de 1'enfantement.
Dans sa douleur elle se lamente î

J'étais enceinte; je vais accoucher.

Elle se couche. Tout le monde est fâché parce que c'est
par sa faute qu’Ilele est mort. Personne ne veut d'elle; dans sa
douleur elle reste couchée toute seule. Les douleurs reprennent,
elle se lamente comme la première fois. Dans son ventre, on
entend un grondement comme du tonnerre; elle pense qu'elle va
mourir de douleur. Quand les gens l'entendent, leur colère
s'apaise et ils se rendent chez elle pour l'aider.

Elle crie deux fois.de douleur, la troisième fois elle
commence à enfanter. D'abord des abeilles sortent ; elles disent
à leur mère : "Regarde, c'est la famille des insectes qui sort."
Les serpents sortent à leur tour, ils disent : "Nous voici, les
reptiles."

Les félidés sortent, suivent les éléphants et les singes.
Toutes les espèces d'oiseaux et d'animaux de la terre sortent.
Puis la garde de Lianja commence à sortir un à un, leurs noms
sont : Entonto, le Boiteux, le Pied-unique, Lengelenge, Bongongo

et Angile. Ensuite c'est une fille, nommée Nsongo, qui sort. La
parturiente hurle de nouveau de douleur et se lamente : "La
douleur me déchire."

Nsongo étant sorti, prend son vol et se dépose sur le toit.
Lianja même veut sortir; il appelle sa mère et demande : "Mère,
par où dois-je sortir?" Elle lui répond : "Sors comme tes
compagnons," Il répond : "Je ne veux pas, le passage est sali."
La mère alors : "Sors par l'oreille." Il répond : "Ce passage
est trop étroit." Et il reprend : "Je ne veux pas t'agacer,
prends
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Pour la troisième fois, Lianja demande à sa mère où

mourut son père; ce n’est qu’à la quatrième demande qu’elle
lui révèle la vérité sur la mort d’Ilele. Elle lui dit s "Mon
enfant, je ne veux pas te tromper davantage : quand j’étais
enceinte, je désirais des safous. Quand ton père en est allé
cueillir, les propriétaires des fruits l’ont tué. Ce sont
lololo et letete qui ont tué ton. père,"

Ayant appris cela, Lianja commande à Angile de monter
dans un safoutier et de se jetter en bas. Etant tombé, Angile
se casse le bras. Lianja dit alors à Angile : "Tu es sorcier,

s
guéri ton bras." Puis Lianja dit « "Mon père avait donc volé;
il aurait été juste, si on l’eût emprisonné.’ Cependant on l'a
tué, il est donc normal que nous exigeons une indemnité de
mort."

4• Lianja venge son père

Lianja envoie Entonto à Esasau. Entonto aboutit au
village d' Esasau et appelle tous les habitants du village et
dit : "Venez tous, Lianja m’a envoyé." Quand les gens étaient
arrivés, il dit s "Donne-moi dix cruches d'huile, dix lances
et dix paniers d'arachides. Si vous ne voulez pas, dites-le
moi que je retourne chez Lianja." Ils répondent : "En effet, la
raison pour laquelle tu nous appelles, est que nous avons tué
Ilele. Mais il y a longtemps de cela; cette affaire est oubliée."

Là-dessus Entonto se hâte de retourner chez lui et rap¬
porte leur réponse à Lianja. Lianja envoie Impoto de Jombo en
disant : "Emporte ce tam-tam. S'ils désirent la guerre qu'ils
cassent le tam-tam." Impoto part et transmet le message. Ils
prennent le tam-tam, le cassent à coups de couteaux et disent :
"Voilà, emporte ce tam-tam à ton père et dis-lui que nous
voulons la guerre."
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Impoto de Jombo retourne chez Lianja et dit : "Voici
ton tam-tam, ils veulent la guerre." Lianja et les siens
prennent leurs armes et se rendent à la guerre. Quand la nuit, tombe
ils s’arrêtent. Lianja appelle ses aînés afin de délibérer au
sujet du combat. Il appelle aussi ses cinq sorciers : la tortue,
Entonto, le Boiteux, Nsongo et Empompolenga , Nsongo et Empompo-
lenga ont peur. Le Boiteux- dit : "Demain on livrera une grande
bataille, beaucoup d’hommes mourront." La tortue et Entonto
sont d'avis qu’il faut continuer et attaquer.

Très tôt le matin, ils partent et arrivent au village de
ceux qui ont tué Ilele, le village d'Esasau. Ils aboutissent à
l'entrée du village. Le premier qui attaque est l'éléphant;
mais des chasseurs avaient pendu une lance. L'éléphant se blesse
et meurt.

Bombolo est envoyé alors et tue sa part. Puis c’est le
tour des abeilles qui piquent à coeur joie. Le chimpanzé se
bat à son tour et les hommes tombent. Les premières lignes sont
exterminées •

Le Boiteux apparaît; on veut lui couper l’accès au
village. Nsongo chante : "Descendance de Mbombo, combattez."
Le Boiteux attaque à son tour. Il extermine tout le village.

A la sortie du village, il avait fait tendre des filets. Les
gens sont attaqués et s' enfuient ?

mais tombent dans les filets
où ils sont tués.

C'est alors que Lianja se mesure avec Esasau. Esasau
blesse Lianja de son couteau; Lianja attaque et lui coupe la
tête. Tout le village est exterminé. Les gens de Lianja se
retirent en forêt pour respirer. En deux files ils arrivent à
l'endroit de repos. Durant le combat Lianja n’avait pas mangé.
Maintenant on lui dit : "Il convient que tu manges un peu de
maïs, de patates douces ou de fruits."
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On avait trouvé une femme qui avait planté des citrouil¬
les, elle souffrait au pied qui était gonflé. Lianja envoie
Entonto pour chercher des citrouilles chez cette femme. La
femme qui avait planté des citrouilles, était Ilsngs la grosse;
elle refusa de donner des fruits à Entonto, car elle ne
savait pas que c’était pour Lianj^^fefi^as’y rend et prend des
citrouilles.

Quand la femme voit Lianja, elle a peur. Lianja ne lui
fait pas de mal, car elle était une bonne femme. Elle les suit
et on veut la conduire à leur mère Mbombe.

On prépare à manger pour Lianja et ses hommes; ils
veulent manger ensemble avec Lianja, leur chef . jguand^ la^^Knwri-
ture est préparée, Lianja n'en veut pas manger/de l’éléphant
d'Esasau. Lianja envoie Angile qui terrasse l’éléphant et dit î

"Nsongo, apporte la hache que je tue l’éléphant." On coupe la
tête de l’éléphant et quand elle est cuite, Lianja en mange.

Ils se mettent en route et retournent chez eux. En route
ils rencontrent toutes sortes d’oiseaux et d’animaux. Nsongo
les montre à Lianja qui les capture et les fait entrer dans
sa suite.

Ils continuent leur route et arrivent à un cours d’eau.
En entendant le bruit du courant, Lianja prend peur et croit
que c’est une armée qui arrive. Il s’enfuit. Nsongo s’approche
pour voir de plus près et crie : "Pourquoi t’enfuis-tu? Ce
n’est que le courant d’un ruisseau." Lianja revient et rit î

"J’allais fuir le courant d’un ruisseau."
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HOTES

1. La question s'adresse à Yonjwa, la mère d ' Itonde.
2. La salutation solennelle : bankela wb bakita est

souvent complété de : mpoate nko osanga : seulement

je n'ai personne pour les raconter. La signification

de ce dicton est î Tu te montres mon ami, cependant

ne pense pas que j'ignore tes médisances. Cfr G.

Huista ert , Lpsako, la salutation solennelle des

Hkundp Bruxelles, ARSOM, 1959 n° 51, p. 52.
5 • Une stature courbée, voûtée; voir aussi p. 165.
4. Yski ya bakonja : Pygmpïde devenue riche, est un

nom symbolique qui trouve son origine dans une fable.

Cfr A .DE HOP, De gesproken woordkunst van de Nkundo

Tervuren, 1956, p. 221. Voir aussi les variantes de

ce nom symbolique : note n° 58 et note n° 71.
5. Le surnom Lianja ja bolâ Ekûnda est donné au second

Lianja, parce qu'il a vaincu la Championne (-nûnd-,

battre, frapper).

6.- Les femmes mongo portaient des anneaux autour des

chevilles et parfois aussi autour du cou.

7. Yende est le dimunitif de jwende , homme.

8. Bosunglémbs ou bosûtû ou bosûtûmpo que nous traduisons

ici par moufette, est le rat musaraigne Crocidura

occidentalis Puch. Soricidae. Les substantifs n'ont -
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9. Comme on donne au père le nom de son premier-né
(p. ex. le père de Bokosa), de la même façon on donne
ici à Looko, le possesseur d'un couteau magique» le
nom de "père du couteau."

10. Les trois noms composés désignent une même personne,
le passementier :
boténankésa : boténa , coupeur + nkosa , lianes Mannio-
phyton africanum; avec les fibres de ces lianes on file
des cordes. Bosin^atosinga î bos inga , fileur + tosinga ,
cordes. 8f slontulu : sï'slo, cuisse + lontûlû, coriace ,
dur. Ce nom composé indique la personne dont la peau
de la cuisse est durcie, à force de filer des cordes
sur la cuisse.

11. Les noms mêmes indiquent que ces personnages sont des
hommes vaillants ;
Bekalo î homme ne craignant ni lances, ni flèches, ni
couçs de couteau dans le combat.
Belengé : astucieux, rusé. Le pluriel du mot indique lesuperïat if de cette qualité.
Boyolo : harpon multiple; donc une personne qui attaque
plusieurs ennemis à la fois.
Umbûmba : celui qui abat toujours.

12. Des personnes qui se rendent au deuil passent à plusieurs
reprises devant la maison mortuaire en se lamentant,
jusqu'à ce que quelqu'un de la famille les calme et les
prie de ne pas trop s'affliger et de venir s'asseoir.

15. Durant un certain temps les proches parents d'un défunt
sont tenu à des abstinences, entre autres à l'abstinence
de viande. Cfr. G. HULüTaêRT, Coutumes funéraires des
Nkundô, Anthropos, 52 (1957) 2, p. 502-527» p. 729-742 .

14. Cfr. G. HUI1>TaERT, proverbes mongo, Tervuren, 1958 n*
591, p. 119.

15. Leâ Pygmoïdes de l'Equateur portent différents noms
d'après la région qu'ils habitent. Les lyéki habitent en
symbiose avec les htômbâ de Wafanya. Cfr A. DE ROP,
Kanttekeningen bij "Les Pygmées du Congo belge",
Aequatpria, 16 (1955) 4, p. 150.

16. Quelqu'un qui souffre de pian et spécialement de pian
plantaire, est inapte au travail. C'est pourquoi que
Sausau charge Fetefete de la surveillance des fruits,
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pourqu’ il se rende utile à la communauté.

17» Le Polyalthia suaveolens se trouve dans une clairière;
on ne le rencontre jamais dans la forêt dense.

18» Ce serpent est rayé alternativement de noir et de rouge;
on ne peut le fixer du regard à cause de l’éclat bril¬
lant de ses couleurs.

19» Nom composé de Nkaka , difficulté et wéngé, Macaranga,
arbre épineux. Surnom donné à une personne à laquelle
on ne saurait résister : on se créerait des difficultés
en le contrariant, comme on se blesserait en touchant
cet arbre épineux.

20. Boyelé est le surnom du porc-épic.

21. Piégeur fameux qui arrive à tuer du gibier même dans une
foret dépourvue de gibier; voir aussi p. 41.

22. Il s’agit de nattes dans lesquelles on envelloppe un
cadavre pour l’enterrer.

2$. Le forgeron mongo est assis, quand il travaille à la
forge.

24. Cette version ne mentionne pas que les chasseurs et les
chiens sont entrés dans le tambour du village de femmes.
Cfr p. 45.

25. Les écureuils, tués de flèches, restent parfois accrochés
dans les branches d’arbres.

26. mbwa balso bânsi : un chien à quatre yeux, c.à.d. quelque
chose d'impossible, d’introuvable. Cfr A.DE ROP, De
fesproken woordkunst van de Nkundo, Tervuren, 195^7 P»lë, note 1.

27. Dans le récit les rabatteurs sont des animaux et des
oiseaux.

28, On donne ici à Bonkono le sobriquet d * elongôtg : poil
urticant. Soit que ces poils se trouvent sur le corps
de la chenille, soit qu’ils restent sur les arbres
après les chenilles, il faut éviter de se piquer à ces
poils, car ils sont par trop douloureux.

29. Il s’agit plutôt de l’éducation d’une fille non nubile,
dotée par un polygame, à son rôle de future épouse.

50. Le sens propre de ntsatslma êa togla est : creuser des
fosses septiques, ce qui est considéré comme un travail
dur et difficile.



$1. L'appui-dos est fait dans des styles très différents se¬
lon les tribus : au nord-ouest il est très simple en
branchages ou, surtout, en un morceau de racines
embranchées de parasolier. Cfr G. HULbTAERT, Diction¬
naire lomongo-franqais, au mot ysko, Tervuren 195^»

52. Les boucliers tressés sont trempés dans l’eau pour
faire grossir les lianes afin de fermer toute ouverture,
de sorte que les flèches échouent contre le bouclier.

53» Le moment où les singes se rassemblent dans les arbres
pour dormir.

34. Le varan est un animal qui soit disant n'entend pas;
de même je n’entends pas vos reproches et vos menaces
qui ne sauront me tuer. Une pluie torrentielle n'endom-
mage^pas le toit, il laisse couler la pluie sans réagir.
De même vos menaces ne me gênent pas, je laisse faire.

55» Une femme mariée reste membre de son propre clan, elle
n'a pas de "demeure" dans le clan de son mari.

56. Les refrains indiquent les particularités de la pintade
(lokanga) et du hibou (esukulu).

57» Nslmbâ est un mot dialectal pour bonkono.
58. Expression polie qui signifie qu'on doit s'éloigner pour

satisfaire à un besoin naturel.

59. C'est ainsi qu'on descrit un ogre. Cfr E.BOELAERT, "Elo-
ko de boeman der Rkundo", Zaïre, 5 (19^9) 2, p. 129-137»

40. Quand on adresse une salutation,solennelle à deux ou à
plusieurs personnes, on dit nsâko iklnyo. Dans ce cas,
au lieu de répondre par un dicron, tous ensemble
répondent iyoo. Cfr G. HUL8TAERT, Losakn. la salutation
solennelle aés Rkundo Bruxelles, ARSOi/i, ±959» p. 9-

41. Avec les fibres du palmier Raphia gentiliana on tresse
des cordes pour faire des lacets. Cfr A.DE ROP, De gegnr»ken

woordkunst van de Nkundo, Tervuren, 1956» p. 241, note
1.

42. Le Polypterus
poisson qu'on
employé comme
qu'on ne peut

palmas ayres Çolypteridae est un grand
tue avec un bâton. Le mot est aussi
surnom, appliqué à un homme fort et violent,
attaquer seul et sans armes.



43. Un échange de cadeaux n’est pas d’usage entre un
patriarche et un jeune homme, parce qu'un jeune homme
n’a pas beaucoup à donner comparé au patriarche.

44. Voir notes n°z30. 42 eÿ 58( T. 1). ïtûtsllSme est
composé de Itutsi la borne, celle qui est proche du
mari, c.à,d. la préférée•



513
TABLE LES MATIERES

TOME I - B.

7 LIA NJA CHEZ LES BAKAALA 6

1 Lonkundo
2 Itonde
5 Indombe
4 Ilele va cueillir des safous
5 Naissance de Lianja
6 Préparatifs au combat

7 Lianja se bat avec Sausau
8 La marche ardue

- 55

8 LIANJA CHEZ LES LONOLA 56 81

1 La moufette et son épouse
2 Naissance et voyage de Lianja

5 Les ogres
4 D’autres captures
5 La mort de Lianja

9 LIANJA CHEZ LES EKOTA 82 - 95
1 Le père de Boknsa et son épouse

Lianja

10 LIANJA CHEZ LuS NTOMBA 96 119
1 Ilele et Mbombe
2 Au village de femmes
5 Ilsle cherche des safous
4 La naissance de Lianja
5 Lianja se bat avec Sausau
6 Le début du voyage



514

11 LIANJA CHEZ LES BOMBWANJA 120 - 155
Lianja cherche des safous pour Nsongo

1 Ilele
2 Ilele cherche des safous
5 La naissance de Lianja
4 Lianja envoie des messagers à Sausau
5 Lianja se bat avec Sausau
6 Le voyage

12 LIANJA CHEZ LES INJOLO 154 - 181

1 Lianja se bat avec Sausau
2 La marche pleine d’obstacles
5 L'ascension de Lianja

15 LIANJA CHEZ LES MONGO 182 — 185

14 LIANJA CHEZ LES MONGO 186 - 189

15 LIANJA CHEZ LES MONGO 190 - 195

16 LIANJA CHEZ LES MONGO 196 - 199

17 LIANJA CHEZ LES MONGO 200 - 205

18 lianja CHEZ LES MONGO 204 —• 209

19 LIANJA CHEZ LES MONGO 210 - 217

20 LIANJA CHEZ LES MONGO 218 — 225



515
21 LIANJA CHEZ LES BOLENGE 224 - 229

22 LIANJA CHEZ LES WOLA 230 - 233

23 LIANJA CHEZ WAOLA 234 - 239

24 LIANJA CHEZ LES SLSKU 240 - 243

25 LIANJA CHEZ LES SLSKU 244 - 261

1 IIsis et Bolumbu
2 Naissance de Lianja
5 La poursuite

26 LIANJA CHEZ LES 8L8KU DE BOKAKATA 262 - 295

1 Iliji et Mbombe
2 La naissance de Lianja
5 II se bat avec Mpslsngs
4 L’armée part

2? LIANJA CHEZ LES LISaFA 2% - 317
1 Mombe et Lontsngya en forêt
2 Au village de femmes
3 Naissance de Lianja
4 Le voyage

28 LIANJA CHEZ LES B0SK8 318 - 325
1 Le mariage de Boleko
2 Naissance et voyage de Lianja

29 LIANJA CHEZ LEo NSONGO 326 - 331



516

30 LIANJa CHEZ LES NS0NG0 332 - 337

31 LIANJA CHEZ LES NSONGO 338 - 343

32 LIA NJA CHEZ LES EKOTA DU BAS FLBUVE 344 - 349

33 LIANJA CHEZ LES EKOTA DU BAS FLEUVE 350 - 355

34 LIANJA CHEZ LES EKOTA DU BAS FLEUVE 356 - 361

35 LIAHJA CHEZ LES EKOTA DU BAS FLEUVE 362 - 365

36 LIAHJA CHEZ LES NKOHJI ET LES LOSANGA 366 - 371

37 LIANJA CHEZ LES NKONJI ET LES LOSaNGA 372 - 377

38 LIAHJA CHEZ LES NKONJI ET LES LOSANGA 378 - 383

39 LIAHJA CHEZ LES NKONJI ET LES LOSANGA 384 - 389

40 LIANJA CHEZ LES NKONJI ET LOSANGA 390 - 395

41 LIANJA CHEZ LES NKONJI ET LES LOSANGA 396 - 401

42 LIANJA CHEZ LES NKONJI ET LES LOSANGA 402 - 405

43 LIANJA CHEZ LES NKONJI ET LES LOSANGA 406 - 411

44 LIANJA CHEZ LES NKONJI ET LES LOSANGA 413 - 417

45 LIANJA CHEZ LES NKONJI ET LES LOSANGA 418 - 423
LES

46 LIANJA CHEZ/NKONJI ET LES LOSANGA 424 - 427



317

47

48

LIANJA CHEZ

LIANJA CHEZ

LES NKONJI ET LES LOSANGA

LES NONGA

428

434 -
433

439

49 LIANJA CHEZ LES NONGA 440 - 443

50 LIANJA CHEZ LES NONGA 444 - 449

51 LIANJA CHEZ LES BOLINDO 451 453

52 LIANJA CHEZ LES NKENGO 454 - 459

53 EWEWE DE LIANJA 460 - 463

54 EWEWE CHEZ :LES :BOFIJI 464 - 475

55 EWEWE DE LIANJA OU LE PASSAGE DE SON CORPS 476 - 489

56 LIANJA CHEZ LES IÆPXmÆ
1 Ilele et ses femmes
2 Ilele cherche des safous
J La naissance de Lianja
4 Lianja venge son père

491 505

Netes - 507 511

Table des matières 513 - 517



IMPRIMERIE MISSION CATHOLIQUE MBANDAKA - ZAÏRE
Dépôt légal 00025/82 2e trim.



Edmond HOELAERTJ

Né en 1899 à Aaigem (Belgique), il entre
dans la Congrégation des Missionnaires du S, Cœur
et part comme missionnaire au Congo Belge en
1930.

II lance la presse indigène de la mission de
Coquilbatvjlle (Lokole - Etsiko - Le Coq Chante) et

| fonde la revue ’Æquatoria’ (1937) avec son confrère
I G Hulstaert. Ses études ethnologiques ont toujours

un aspect engagé. 11 prend ouvertement la défense de
la culture et de la langue mongo en un temps qui n’y

j était pas toujours favorable. La récolte des versions de
। l’épopée mongo"Nsongo la Lianja’ est un de ses plus

grands mérites... Il en a édité deux versions intégrales
(M.R.A.C . Fervuren) et une compilation qui a eu
un très grand succès populaire.

Membre correspondant de l’Académie Royale
| des Sciences d’Outre-Mer. Décédé en 1966.

j Albert VE RO P
I

Né à Asse (Belgique) en 1912. 11 part comme
Missionnaire du S. Cœur au Congo Belge en 1937.

Licencié en ethnologie africaine (1954), docteur
en linguistique africaine (1956), il devient professeur
ordinaire à l'Université de Lovanium (Zaïre). A coté
de ses études sur la grammaire mongo il nous a laissé
un grand nombre de publications concernant l’épopée
mongo. Le Père Edmond Boelaert lui avait légué ses
textes et études manuscrites.

Membre associé de l’Académie Royale des
Sciences d Outre -Mer en 1977. Décédé en 1980.



A. DE ROP - E. BOELAERT

VERSIONS ET FRAGMENTS DE L’EPOPÉE MONGO

N S O N GA Ll AN J A

Partie II
Versions 7 à 56

ETUDES ÆQUATORIA 1
Mbandaka - Zaïre

19 8 3



6

7• LIA NJA JÀ BAKAàLA

1. Lonkundo

ïki Ejia'Enkundo aowéngela wajî. Waj’oko âolotswa jémi. Âlûla
betoaba. Borne atswa betomba bsnsi, mpe waji aosija. Àolûla betomba
bétâno, ko âosija. Ejim’Enkundo aokelé : "Lokombo loki fafâ jwambi
nd’élaji ko njoksnda olsfa." Àomotswa, âolsfa balonga bà byinga moa-
mbi la batsko moambi.

Ûte la nkssa , aotungola betomba moambi. Baolé bsnsi ko
baolita bsnsi. Jefa jolila, bâoétatna. La nkssa bàoétswa,
balende nd’oliko ô mpâmpâ. Baôkelé : "Mo, îs’âfé kïka tol’endo,
tooetama, ons ol'&tonba nâ ?" Atswe bsmo ô ng’oko.

Itoji aoyé. Ejîm’Enkundo aabole bokolo w’efondé t’ooké-
itojx akela : "Bololé, oramooe, mpanga wêe onko okolsla betônba."
Âkela : "Yaka." Itoji aokele : "ïssé tsss tsslsngs, ng’olanga wêe
onko okolsla betomba, 6 ntso yolende lokocibo k’6t ungol’olo
betomba ntûkw’insi, lois ntûkw’ifé ko jwîte ntûkw’ifé, mpé
olingeje boliko l’ompondé." Àokela ô ng’okî itojî wosangélâka.



8
Baétsi, l’otso boke nko Itondé y’élimâ, indolâkî. jidoka

nd’éfanjé, âkwâ l’ompondé ndâ tsà. Seki bona 61e ndâ jikunjû
olake, âolskâ betomba bya njïita ko ûtake nd’oloko. Nyango
alangoje likunju, joboja. Jéfa joy’okyâ, nyango âkela s "Ngoy’eko-
ko bel’â ngonda byéta mbélâ 6 ng’ânto." Nyango àolémba ng'oso jéfa
jolila. Isé âkela : "Njemb’enko onyangémba lenkinâ 'njokoona ."

jéfa jomang’ okyâ , àokela wâji : "Énâlâ tokends bolâ."
Baotsika bona ndâ ngonda byoo.

2. Itondé

Baolôla, bâosangela
slok’ekâm, jolâmbelaka 6

banto te : "Lonyângéna bonto aoyé nd’âfska
tôma ko jowilélé rabondo ko jokaaka.

Êki bona okotsiki oke bofalâ, âolâmbola bokolo w’éfondé,
aolooma, aowola. Mbôloko aoyé, aolooma, àowolâ. Ôke itojî tseé
tssé tselsngs. Xkele te oomé, itoji te : "Bololé, ommomé mpâ wée
lingâ aiboka éy'olâ. Balâ éta nkongoto, aokokaa elefo ékandé, kelâ
wâse mboka ey’olâ." Aokelé : "ftjete nkongoto te é ?"
"Kelâ te : nkongoto, nsao ly’âfokû- oine."

Nkongoto âoyâ, âkela : "ônjéta ws é ?" - "Fmi la fafâ la ngoya
bâyâki, - bâoy’ontsika éndo ndâ ngonda. énkaâ elefo eks,
njâsâkâ obok’ékï. fafâ la ngoya otswâkâ." Akela : "fïkokaâ elefo
6 nko nyongo ?" Xolof^ndeja : "Ma bomongo." Fndé te : "Maka elefo.
Ànko étswâ ws l' elefo énko, wsnâkâ nko ootucie, koo. 6tume wïji
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bomo , eotéfela, wâte wïli botswâ mboka. Ko wembaka te : ’Em ntswa
l'omûné boiélâ mboka.’ Ko oolandé l’omuné ko okite esoké éy’okila.
ôlande 1' esoké ko osije esoké, okite nkilingi éy'iksji ko wole
mboka, okumane ws l’ekôta aolângwe balako, âkokelé te : ’ bonto
6a nâ ?’ Okolaka ifakâ ïks ko wosskaka nkingo, wobokaka ndâ
nkilingl éy’iksji. Okolaka toma tokî. l'endé, olotaka bokûmbé
bokt l’endé, wilaka elefo."

fe’ânko aoomé nk’onto onko, àowobôka, aokolé toma tokaé,
aolots, aokoms elefo nd ' okumbé k'âoksnda. Waa wâa, âolola nd'ése,
bâolosambela : "Ejim’Enko, w’ons o." Baolosûka, baololâmbela toma
tokaé. Akela :

Ilélef’îns, tsss tsss
wéngé l'ilombosa, tsss tsss
Em nds toma tons o ? tsss tsss.

Atume elefo ékâé, éfotéfelé. Aokelé : "Ntsilokelaki te londâ-
mbelé toma, lonjilél’ote la e ?" Aoksnda. Ô ngâ onko bekela bûké,
ko âokita nda lokole jwâ nkokonyango lofokûndâmé. ftk’àsunja
k’âolokéma kîi kii kit ko.

Besofantando bâosofa. Banto baotakana, bâkela' : "E jim’Enkund^,
otolake etumba." Aokelé : "ôyoyé l’aoi wâte 6k’ iy ’ otswâkâ
otsik’â ngonda." Lonkundo akela : "Yonjwa w’6ots£k’ons ndâ ngonda
ngamo ?" Bokaa toma, aokelé : "^paolâ toma ngâ ntsimsls mbondo.
Loonkoele mbondô." Baotswâ ookoela mbondo, bàonyoma bsnkoju
by'âsi jom, bâoloyêla, Akela :
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One nk'em'îtondé y'ëlim, tslndéyâ mbond'ésako, ysli
W'ols nk’etomba, nsâmbâ ksskss.
Wojwsks ô tsootsoo, nsâmbâ ksskss.
Bon’aotswa bokundelaka nkolé la ngomo, nsâmbâ ksskss.

Àomsla mbondo ko aolonga rabondô. Nkokonyango aokelé :
"ôolonga mbondo, ma baâjî. bâfé." Botomolo Lofâle âolokaa omo.
Ejim'Enkundo aokelé : "Besofantando, lombunéélé l’Alûmbs."
Batswâ bâki âko esik'smoko, baofalangana l'olotsl w’ëtumba ëki
Besofantando.

Itondé âotonga balombs l'ingomba.- Xotswâ olsfa biséndé,
aoyé bifé. Akela : "Baâji bâsâto, na njetele nâ ? Ëâ'm'oétela
omoko, bâfokela te emî ikondo." Àofanya nd'îngomba, mpé àokenda.
Ëki'nd'oyâkâ âtane bifanyî, aokelé : "Loyakâ. ônko nâ ?" Baokelé :
"Biséndé." - "Emi njokila toma tokinyo. Nsingi olska 6 lookende
nd’elâ, lonkoélé bibisa." Ng'oko bâoksnda, bâoyêla bont’onto
ebisa ëkâé. Baâli bâokita botoa.

ô bakisi, wâji oki nkoko wokaâkâ âolotswa jémi, âolula n jwâ .
Borne âotswâ bombito. Aosija. Ndotâ ko aosija. Aokelé : "Lofâle e,
yâkâ toksnde lokaji, toâsâkâ njwâ." Baokenda. Lofâle âoléna
bombito, aokelé : "Itondé, yâkâ tookîta e." Itondé te : "Wema
w'Ëfale nk'ibwa. Êmakâ ëy'ombit^ njokîté, njowaolé byanga l’akata
ko onjéta ?" Baolowila nd'ongonjo, bâoksnda.
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Lof ale âolsna ngûma , aôkelé : "Wikyaki ekoji, yâkâ tôokîta

e." Aye âtane nk' Indombe y'ol'Âkongo àolafema. Botsâ bôfsta nga

bsa. Lofâle âolota, âkela : "Mpîko étswâ ws, ôât'olô mbôka ?"
Âtane ntando éy'onsns ék£k£. Àolisama nd’otamba. Itônde aokele :

Kitélâ nkotômbé, Indombe y'ol'Âkongo o, Indombe.

Indombe te :

Is'ale la lokolé ?
Faf'âle l'ekolé, Indombe
Is'ale l'etsiko ?
Faf'âle l'etsiko, Indombe
Is'ale l'elumbu ?
Faf'âle l'elumbu, Indombe
Is'âle l'Alumbs ?
Faf'âle l'Alumbs, Indombe

y'ol'Âkongo e, Indombe.

y'ol'Âkongo e, Indombe

y'ol'Âkongo e, Indombe

y'ol’Âkongo e, Indombe

Indombe lenkinâ te : "Ônjâmbôlâké." Itônde aôlémbe :

Njôtômb' elimo e, 1' olito w'ôts'ônsns, l'olito.

Atane Lofâle ïsi, aolokaa elefô, âowofénja ntando, âoksnda.
Êki Lofâle okité nd ' ôlâ , akela : "Lokisi, ônk'oyôyé l'on'onko
bonsns nâ'." Ftat'smo ey'anto eolota k'smô éotslkala. Nkôkonyangô
aôkelé : "Bon'ônko l'on'ôkisô e ? Bona ng'âotswâ ngonda , âotsw'ô-
oma nkoi, eyaaka nk'ek'isé. Bona ng'âotswâ ôkol'onto, ayaaka
nk' ek' isé

Èk'aûw'âfé bâyôtômbâné , Itôndé aôkelé : "^kofénjé ntando."
Indombe te : "feofénjé ntando nd'éml," Indombe âofénja Itôndé.
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Nkokonyango aokelé, "Batswa ntuku nsambo loowambé." Batswa
baoyâ, Indombe aolamsla nd ' oloko kyoo. Aokelé : "ônjâmbole,
njoike nssmbe." Àolola, âomela banto bâuma la nkokonyango,

aokelé : "Ole ô jwende, takanya mpoké £uma ïk£ bioto. éfaonmoma
l’okolo, onyângômmoma , onsijaka ô mbil’éko." Xotakanya mpoké,
aobamba tsà, bâétama.

Jéfa jokyâ, âkela : "Kitéla nkoténé botsa, Indombe y'ol'Â-
kongo e." Indombe àolosangela te : "Onyângommoma , okolaka botsa
bokam, wïlaka nd’ânsé ntangé." Àokitela, aolafya botsa ndâ
lokolé. Itondé àolémba î

Em ntene ngûm’otsa,
nyangompâm' ék’ ombito.

Àoloténa bâa ngwaa. Aokolé botsa, aolambya, àoomba la
balolombo bansi, àolila nd'ânsé ntangé. Àolosesa, mpoké ya
mpongo nkôto itâno. Àotsima lifoku j'onsns, abongolake,
yonyola lifoku too. AÎmol'étoo, akela :

Indôndé, spkumela tôma,
toks môngo, sokumela toma,
sokusoku, sokumela toma.

End’ala, elef’ala, o nga onko, nga onko npé toma nyss.
Alski o wané wané k'aoslleja o jéfa jokitela eloli. Akela :
"Njôkosija." Àotsw ' oétama. Ôke botsa w’îndombe bootungana bonku-
nju. Àoloambola l’éndé la ntangé, aolabasa nd’otondo kee.
Itondé âkela : "W’ondéngaki e ndéléngâ. Ëmak’ éy ' oloki njolomi-
nyola." Indombe
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te : "Ito, oma té. Em njoyâ nd’okâji, njotsw 1 okundama nda

ntando. ôyali bokaji âbunak* etunba é ? ^jâki okosangela, onyâ-
ngôôta bona, owïlaka Ilelàngonda. Asaka esânjâ ëki’mî, wotsi-

kelaka. Njokenda, yehe nda lifoku lïki. w’ondeka." Atane baumba
bàonyola é too. Indombe âokenda.

4. Ilele âotswâ ouaba nsâû

Batswaky'â ngonda bàoyâ. Wall àoota bona o nda ngonda ko
nyangô àowïla Ilele. Itondé y' élirai aowa. Ilele aokita enganbi,
baowëngela wâlî. Waj’oko âolotswa jémi, àolula nsâû. Baokolé
nsâu iné, âkela : "Km mboi mpeëlé, nyang’okai." Bom'aokelé :
"Onyângoka ifulu yoéte ’ mpoa 6, mpoa e, tawolâké, oyakorabaka o
nd ' îlombe."

Waji âoloka mpoa aoleké. Aolola. Losâû loîme Iw'aliko,
j’onéne, nd ’ ôsau wâ Sausaû lookwé bém. Aolambola, aotsw’oila
loko nd’ îlombe. Looteka, aolé^ âkela : "Nsâbu oye , nsâbu oye.
ftk’anko àolemba :

Mpo’âkoâle, mmuma ïtsw’â mpoa wg wîlsks.

Borne âkela : "Elefo ëkî fafâ yâmbî, njase wïli bole bosâu."
Aokola, âtume, wai. Atume wïj’onkînâ, ëotéfela. Aokenda, ko
aokita nd’osâu. Aotâna sinjilî ifé : Bonsîlo la Feteféte. Xobunda
Bonsîlo âolosangela : "Ilongo." Feteféte aokelé : "Mal’îlele,
onjusélé lonyi." Akela : "Loné?"- "Nyonyo." - "Loné ?" - "Nyonyo.
Aokela : "Lonyî ndé 161’à ntétantpta."
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Banto bâ Sausau bâololinga bejânga. Baololîkola : "Bonje-

raba yolikole." Bonjémba aokelé :

Bonjémba wà ngoya e, wà ssii sess.

Bonjéaba àobunda. Ilele aokolé losâû ope el'onjénba béml
Aokwé bem, fofoo. "Loambole bonjenba âobwâ, jotomb’ olâ." Lofefé
j’etoQbyâ aokelé : "Bonjéraba âowâ, na lokanga akisî la e ? Lokâ-
nga bundâ."

Lokanga jwâ ngoya e, jwâ ngelingelele.

Âbunde, Ilele àowonya losâû pée. Bem. "Loâmbolâ lokanga,
âobwâ. Jotorab’ôlâ." Lofefé j’etomby’âkela : "Ngoya e, Lokulakoko
bundâ." Lokulakoko aokelé :

Lokûlakoko jwâ ngoya e, jwâ kolukoko.

Ilele te

Ngoya, nkongoto, nsao ïy’âf okw ’ olne .
Lokulakoko àotûta ma l’ Ilele, npé îy’afé beml Bowasé, oli.

An'onko âotâa ng’oné, âokula litâo bosikâ. Aobole bojânga paô.
Xokenda . Aotswé . otsikela nsâu k'aokendé bola wà nyango.

Wall àolokima, aolelé nsâbû. Baokelé : "Nsâbû ile éndo o
nd'osau bonko." Xokela : "Em rabot rapeelé, nyang’okai."

Boo kyaâ. Baotswâ nkuko e. Baokelé : Jwâtomé bâotsw'olâ."
Endé la wâji bâokenda. Nd ’ olâ àowisoja nsâù. V.'âlî âkela :
"W'ombétsâki njala o nsâbû yâmbî ?" Àosija ô nd’okol’oko,
mpé àolela
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ïmo lénklnâ. Ilsls âsanga : "Njokanda lénklnâ, lonyângéna bokulu
boolltswa, wâte njobwâ. Lokaka Jwâ nsé loîme nd’oksli loosgka,
wâte njobwâ. Mpunga yulâkâ ndâ nsarab’ éy’ ilombs, wâte njobwâ."

5. Eotswelo êa Lianja

Êkl’ nd ’ otswâkâ , bâolollkola âokwâ. Ülu aolooma, âowâ. Ko
nd ' 81a bokulu boomang’olitswa. Baokelé : "Mo, mol" Lokaka âosska,
mpunga âolûla, njoku baotoka. Baolela ko bâsanga : "Mbombé
vj ’ ond olilûli , ofonga nd'olela." Aokelé : "Ngoy’em mpolelé, la
lino llnungola."

ftk’ânko aoota bafumba la towawa tourna; aoota njoku, la nkoso
la nkéma; aoota Batswâ, la Entonto la Nsongô, aoyé la mbâtâ,
Xfénda likunjû. Entonto te :

Nsong’ Ômbombe , belang* eyâky’ a Nsongo.
Nsongo, tolelâké, Lianj’aoy’ olo o mbil'éné o.

Lianja aokelé : "Ngoo, em ndeke nko ?" - "Eténél' éky’ânlnga
wolaka." Aùkelé : "Mboka élek’ânoju l’amato k’em ndeke ? Blsa

songo nd’okoso, kela njole." Àoblsa bokoso, bookit ’ onéns.
Aokelé : "Entonto énba te : ’Nkâké loanda o nd’ofeko, iyee."
Bofeko tuu. Boke ndâ nsambâ

En’Ânjâkânjaka , nkân’éa Nsongo.
Lianj’okala mboka nk’ ont ’ ond^laka ,
Em! nkân’éa Nsongo.
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Lianja aokelé : "Mbombé, boQ'oke nko ?" Âokela : "Bon'okâm
aobwâ." - "Abwâki nko ?" - "Üki' nd ' otswâkâ ntando, àolî.na k’àobwâ."
Lianja âkela : "Ülu, kola wâto." K'âolotoraa : "Ülu, luka nkâî,
tôle ndâ ngim1 éy’ ileko."

Ülu ûname , aokita nd’ângim, wâto boolâtsa, àolinda ndâ
ntando; nk’ânko yooko àolola, aokelé : "Fafâ ntâbwâky’ éndo."
Nyango te "Âbwâki wâte nd 1 okondola." Àokota botânibâ, ülu aoleka
nd’ânsé. Botârnbâ boolominya ko 6 ntabwa.

Lianja âkela : "Onyângontungya , kelâ nkoomé." Aokele :
"Isé âbwâkî wâte ékî’nî la jémi lïklnyo, njolüle nsâbû ko Sausâu
bonongo nsâbü, âolooma." Lianja âkeli : Ülu bundâ." Âbunde
nd’îsâsaü, âokwâ. Ülu âki lisângé ciongo, âokws bilama byosûswana,
âokela yüwé. Âkela : "Male e, ekl fafâ obwâkâ éndoko e."

6. Basalingo b'etumba

Lianja aokelé : "Mbéo l’ombolo lokendâ losangele Sausâu te :

Ng'êsongyâ tswesongys,
ng’ênséngé tsw/êsânbé,
ng'embito tswéténé
kel'âlongo banane 1’^1616.

Mbéo l'ombolo baokenda. Lianja âsanga : "Bona âyaâka
nde aotswe k’oke basi. Njotswâ ooka bâsi." Èki’ ^id ' otswâkâ ,
atane mboka éleka bonankânâ oa Sausâu, Lonboto, nd’sleka.
Aokelé : "Mbok1 ené em njémi nkané." Âale Lonboto aoyé. Aokelé :
"Ma lé Lianja,
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losâko." Lianja te : "Bankelâ ws bâkita. Lombôto, lekâ."
Lombôto te : "Male, ws lekâkâ, nkoânga." Lomboto âokel’ifaka
t’atene Lianja nkingo; âowônya pse ko ndâ wénge kaa. Lianja te :

"Lomboto, ws l’omboma é ?" Endé te s "Male Lianja, nkelaki te nténe
lokombs ko ifakâ ikô inko yotsw’skô."

Lianja te : "Lombôto, ws lekâ josô." Lombôto t’âleke,
Lianja âoloténa botsâ tuu, k’aôkws bem. Ambole botsâ bôkâé,
aile nd’ôkumbé. Aoks bâsi mpé âoy'ôsangela banto te : "Stswâki

.nk-’âsi, ko njôtâna bônankânâ 6a Sausâu, ko njôlooma. Ngâ jw£-
ky’0koli ko loalâkâ botsâ bokâé."

Banto bâokamwa' te bona ôôtswaki mbil’sns k’aotsinanya
momi. Lianja âsanga : "Nkéma, loksndâ batôfe; njoku, lontso
bstokô; nsombo, lontso benkufo; nkoso, lontso mmbâ. Emi la
Sausâu tôbune."

Mpênyï eki mbeo l’ombolo otswâkâ, bâtane jundé j'âlako ko
bâomela, mpé bâolângwa. Mbéo aôkelé î "Ao, âo." Banto bàolaûola :

"Bâle ndâ jundé baa nâ ?" ta bâolota. Baoy'olâ ko batâkitâ éle
Lianja.

, v ololé?
Entonto aosangela Lianja te "Ws l’Ofôntôm’em môngô ko

ôtôma^mbéo l’ombolo ?" £ianjazte : "Ntsoko." Entontô âoksnda
la mboka, la mboka. Aotana ndâ ngonda 6 Batswâ bâ Sausâu
bal’skô ntukû nsambo, bâotswâ bokila. Entontô âolaoma nk’iy’âu-
mâ ko bâosila nyss.
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Àokend, âotâna banto baie nd’ôloi. Bâolowëna, bâsanga :

"Lianja lik’ân’onko." Aale, âolsna efekele êa bolongo yemi,

âotumba tsa, âkis’eko la nguwa la ngonga ïkâé. Âsanga : "Sait
sâû, onjûôlé nsango." Sausau te :

Entonto, sangâ nsango,
Emi njosongya bosâu ;
Nkôkâ la nkoso ntabolâ;
Ëmak’ éy ' Ilele âowolâ.
ftjôom' Ilsle, njowolâ ;

botsâ w’îlels bok'onyi.

Entonto te : "i&polangé bakulaka b’âbé, bâfâ la lilondola
nd ’ etsâ. Lianja âontoma te : yosangele Sausâû te :

Ng’esongyâ tswssongyé, wamb’â wëtsi âoolama ;
ng’ênséngé tswesambé, wamb’â wëtsi âoolana;
ng'êmbitè tswëténé, wamb’â wëtsi âoolama;
kel'âlon;^ banane l'ololo, wamb'a wëtsi aoolama

Sausâû aolémala lënkmâ, âsanga :

Yemakâ yâ Lianja nd ’ înkûné , wamb'â wëtsi aoolama ;
lokoki lolsndela nd'ânsé, wamb’â wëtsi aoolama ;
Basongyâ, âsongya endé la na ? wamb’â wëtsi aoolama;
Bensénge, âsambe endé la nâ ? wamb’â wëtsi aoolama ;
Bembito, ëténé endé la nâ ? wamb’â wëtsi aoolama.

Entonto aemale , aôsunjwe . Àotswâ nd’âkusa, âotena looto
jwa linko, âsanga : "Looto lonko lonyângomsla wâte tofaût ’ obuna.
Njoksnda." Aomotswa, âoleta.
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h Xokita. Baolowùola nsango, k’àosanga baoi bauma. Lianja

te: Kunda lokolé." Ko bàokunda, bàoléta banto.

7. Lian.ja àbuna la Sa usa u.

Àolasangela te : "Km njôtômba likongâ lïkam nda loola.
îleka bskolo bésâto wâte joya." Bekolo bésàto bêoleka ko
aokûnda ngonga. Balende nd’âlikô : joyâ, mpé alikitsî. Xsanga :
"Entôntô, ôleka we la botônga bôke nd’ansé, em{ l’ànôju
l'amato batàkusàk’ étumba , njôleka oa loola."

Baokenda : empompo 1’ ingongo joso. Empompo àolamba bote
éka nkôngoli âfuta bafeka. Baokcnda ko bôke ngwoo, bem, bombâmbô
bookwâ. Empompo aolota, ingongo aoyé t’àsonge k’aokelé :

Ngoya e, njim' olot ' ombambô liong’à. ngonda .
Baokenda ko bôke kwûû, lokâsa jw’onkom, loyisamé nd’alikô,

lôokwâ. Empompo aôkelé : "Losangakl é te bonkom etumb'enko ?"
Ingongo aosônga, aôkelé :

Ngoya, njim' ôlot 1 onkom, liong’à ngonda.

Baokenda ko bôke ngoôlô éy’ikeli. Empompo aolota, ingongo
t’àye, aôkelé :

Ngoya, njim’ôlota ngoôl* éy’ ikej’éleka.

Baokenda, tululu, empompo aolota. Ingonga aôsangé :
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Êj î.m' olot’alungû ba mpok’ifela e.

Baokenda ko bàokita nd’osâû bôk’ îs ' obwâkâ. Fntônto
aokele : "Kgôya Lianja o, nkâké loanda o nd’ôfeko, iyee."
Lianj 1 aokitela. Aokelé : "Lokot ’ôsâû." Baokelé : "Tswàndâ tootsi-
na." Aokele : "Loyélâ tswandâ. Jwila isisî y’àsi ndâ lonkoto,
lonjélé." Balle bâsi, baoyélé. Aokelé :

Ngôya , nsiy’ekenje,
ekenje nyango lioko.

Tswànda tookela mpiâ. Bas! banko bàki nda lonkoto bàoke-
la ikeji l’onkûnju. Baokota bosâû, bofokwé. Lianja te : "Fntônto,
bosâû bôfokwé ngâmo ?" Fntônto aobunda nd’ôsâû mp’aolémba sko.
Xosunja mpé bosaû bôokwâ. Lianja âoleka ôw’alikô ko Fntônto la
bolongô bôkâé bàoleka pw’ansé.

Banto bâ Sausau bayaki te baôlongs etumba, bâolaoma, Bao-
161a, bâoyâ ôbun' etumba. Boloi w 1 êlanja baolola , bakela :

Bolanja wâ sumol 1 ilôngô, iyee
wà sumol ' îl^ngp, iyee.

Sazsau te : "Lokole tsa." Baokolé tsa , bayaongé ko
belanja bâolota.

Bifongo baolola, bâambe banto, baokelé :

Fm’éfongô, njaôka ndé binswele,
njaôka njaoka ndé binswele.
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Sausâû te : "Lotumba bitûwâ l’akâmbû, kelâ bâlote." Baola-

tumbela betûwâ l’akambu, mpé baolota. É^*ânko njots baoyâ,
bâambe banto, baokele :

Emi lots, njakota njûnâmâ,
njakota, njakota njûnâmâ.

Sausaû te : "Lokolâ bifooli, lotumba tsà , kelâ bâlote."
Baokola bifooli, bâotumba mpé baolota. iftk'ânko banto ba Entont»
la bâ Sausâû baoyâ nk’ obun’ etumba. Baobuna wané wâné ko bâotsika-
la nk’anto bâfé kïka : Entonto la Sausâû. Lokio âolûla nkîmo :
"Ûi, ûi." Lianja aoloka k’âoloûola te :

Lokio nkîmo ya é, lokio ?

lokio : Ilongo yosîl’éndo.
Lianja : Lokio nkîmo ya é, lokio ?

Engambi éa njoku ntâkî nd’ sko ?
lokio : Njoku ô tobuna end ' âât ’ esongo.
Lianja : Lokio nkîmo ya é. lokio ?

Engambi éa nkoi ntâkî nd 1 sko ?
lokio : Nkoi o tobuna end ’âfy’ skolongo.
Lianja : Lokio nkîmo ya é, lokio ?

Engamby’éa nsombo ntâkî nd ’ sko ?
lokio : Nsombo o tobuna end ’âl’ îtsîmî.
Lianja : Lokio nkîmo ya é, lokio ?

Engamby’éa mbuli ntâkî nd ’ sko ?
lokio : ùbuli o tobuna end ’âl’êtolo.
Lianja -- KÛndakâ bompemba,

Ecng'^f oma .
Lianja âokitela endé l’anolu l'amato limâ loola. Àokita éle

Saaaâu k’aokelé : "Sausâû bétolâ bàkg banto, kelâ em mbetole
bâkâm." Sausâû aokelé : "V/âétolé o ws mongo." Lianja aokelé :
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"Ikakund ' îné, kangili kangili." Baoétswa £y'âuma. Lianja te :
"Sausau yâkâ tobune. 6unj£ boninga, oténaka nkingo." Baobuna
ko Nsongô aolémba te :

Lokumo aolînga liya fotss
owunjé fotss.

Lianja àoluleja Sausau ô nd'âliko, aolowunja. Endé te :
Lonjélé longwsli longwsli ngwsss

Akele te ôténé nkingo, nkâna te ; "Malé, njôlanga bôm'onko.
Lianja âolotsika aoyale bont'oa Hsongo. Baoksnda.

8. Nksndo y'engifa

Batane bonkonji 6a bankonjo ' als toma tokâé bankonjo.
Baolokanda, baokolé bankonjo. Lianja te î

Jwâmbol ’ânkonjo s nkendo y'engifa
kela nksnde, nksndo y'engifa.

Nsongo nais iko etswa, aokelé : "Wlalé Lianja, onkandéle
iko." Lianja ne:. aokelé :

ïko e , ïkb e Boysys bookiman'a mbwa e.

Àolokanda k’aokelé : "Maka." Ko baokenda.
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Nsongo oke sélé, aokelé : "Ô ngâ ngonga ïy'éfokw’olelé,

mâle Lianja." Lianja aoleké wlji bomo, endé àoleka bomo. Ifulu
te : "Male Lianja , ws ksndâ, mpumbwe njokumbama." Lianja te :
"Totsikyâ skoji em£ l’ont’omo nd’okili, tooyâ oikya em£ la mpulu
ndé ?" Aokolé bolembo, aofotss. Ôke , âotûngama. Aokelé : "Maka
ngonga sko ëki w’olelaka." Baoksnda.

Batane botoki ow’aûta, Lofélefété lofétâmé. Nsongo te :
"filpaotsika botoky’ony£ ow’auta." Lianja te : "Njoku, lotofa
nkslé." Njoku mpé bâtofa nkslé. Lofélefété ntâlangâ ko endé la
Lianja bâobuna. Nkân’ea Lofélefété aôkele :

Ilongwa y’âuta selem selem.

Lofélefété âolâmbola Lianja t’owunjé, Lianja nd'ôllndâ
s snguu._Lof élefété aokelé : "Njokwunja, n’ole nko ?" Lianja
aokele : "Mo, njokâkema nd’ôlindâ, ok’ïo wumbé ayaaka nd’âliko
ngâmâ ?" Entoiito aokelé :

Lianja akâki
6 nd’sfeko kaa

nkaké loandâ,
nkaké loandâ.

Lianja kûsulu..
nd’âûta kae. Endé te :

Ko aokumba Lofélefété nd’onkéké, âolosomba

Lonjélé longweSi . ngwgss longwéli figwese,
lonjélé longwéli ngwsse.

Entonto te : "wéta longwéli, .endé âtataana, nkina aobwâ
m6." ^olowlkwa ko baoksnda, bàolémba :
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Etumb’ékâ Lianja nkendo y’êngifa,
yâ nangananga nkendo y’êngifa.
Nsongo ene Bampunûngû aôyé. Baôkelé : "Bolôngi

w’^ndol’î* iolongi l’okolo." Àolota ko Nsongo te : "Male,
mpaôtsika bont’onko." Lianja aoy’ôolônga, aokelé :

One nk’ em’Âmpunungu, baina b’ôlongi,
emi ntsôngâmâkâ, baina b’ôlongi,
em’ôlângi ng’émpompô, baina b’ôlongi,

ko Lianja âondônga baina b’ôlongi.

Bengânya baôkelé : "Boloky’onyi ô nk’ôbwâ’." Ko âolota.
Bom'ôkolo ô ngâ onko, bomo mpé Lianja àolokanda. Ko bâoksnda.

Batane Ejimo Lengslenge, tôma tokâé ô balenge. Baolo^a“
nda ko bâolowila nd’ôlongô.

Batane jéfa aleka. Nsongo aokelé : "Male, mpaôtsika
kôngô enyi." Lianja te : "N jôtsw ’ ôkanda jéfa." Jéfa joïnang’oyâ
k’aôkele : "Etumba, mal’îlels, jéf’aoleka e." Âkande jefa, jéfa
aolongaya ô ngâ ntûla , aoûtsika. Bomô bokolo S ngâ onko. Bomo
âotsw’ ôkang* â jémbô t’ôwumbé. Ôke ekôta : "Lianja j’îlele, yole
bangânju bané te." Aokelé : "Njôtsika ilongo bosikâ, emî ntone
bangânju b’ ekôta, mpângâ nde nâ ?" Àolâ bangânju. Jefa j^y'ôkyâ,
joyâ, k’âoliumba bem. Aemé ntângo, âotsîka. jéfa aokelé : "Maka
kôngô." Ko bâokenda.



42

Atane Ejimo Kungulu aôtule lotulo. Bafowens bondondo bo-
kâé. Lianja aokelé : "Maka, onjitéyé konga." Aokelé, éfôkelé.
Bomongo âkele, éokela. Lianja te : "Em nksnds ô nk'osna bondondo
vj’ ont' oné." Xotsw ' 6£sama : botso wîle, aotswé ndâ wïso w'îlombe.
Kungulu t'atsws, âokunjwa Lianja. Àokysya jéfa. Endé te : "Ekota
ey'onto bondondo nga bolombo wa nsombo." Aotâkânyé ilongo,
âsanga : "Emî l'ïnyo t^oksna ^botswâkâ batânjénâ bondondo. Lianja
âonjsna ko njoksnda ndâ loola. Lofaobûnga ngâ njôkita sko."
Xobunda, loola 16kl joso o wa£ : mbula l’sjwâ ô koo, bôke kululu.
Baokele : "Ej£mo Kungulu aokita ndâ loola." Lianja âokenda.

Nsongo âlende baenga batswâ, âkela-: "Male Lianja,
mgaotsika mbwâ iny£." Lianja âkela : "Baenga baenga, la mbwâ,nyama.
Baolotswa ndâ ngomo ea ekota Lissksla. Lianja âotswâ eka’ndé.

Ekota Lisekela te s "Bom'okiso aoy'âns ko tookolambela
toma,ko ototângé toinaina." Lianja "âkela : "Ans ô nko boksji,
bondok' 10 bâsi ?" Endé te : "Boksji bol'ânko, bâmato baotswâ nsé."
Amotswa âoténa nkongé ko oke nko :

Fkota Lissksla nkong'éukwa,
Yski y'akonja , ngong'éukwa.

, baanda k'endé âfonga ba ina^nd 'otsâ. Àoluta k'aokisa.
Bamat» bâolundola ko bâotongoinwa : "Tooât'ome o." Bâsanga :
"Osingi l'olâca toma, otoandé toina." Àolaanda mbàanda mbâanda
k'aolasija. Baolimeja.
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jéfa j3^.£la, âotsw’oétama. Bakela : "Onyangoka toôleké

l’otsô, tawôlâké." Ôke baoleké, âolôla, âokanda ekôta Lissksla,
âowùnja. Ekot'énko âolokaa nkânge éa mpetsi. Lianja aobola
ndungu, âoloja baenga la mbwâ ïkaé, aolakanda, k’âoksnda.

Àotâna Lianja j’ol’Ékûnda lïkûndâki ôndéfetana. Jwende
lomo âoota bon’okâé Bolo. Aokelé : "Bon* onk’ okami, bôm’okaé
nk’Ôwùnja." Jwende lomo âoya, âololâmbela tôma, aols. Isé aokelé:
"Yakâ, lobune we l’endé, mpânga lokends. Onyangowùnja , loksndaka:
ng’ôtâwùnja, okendaka, endé ats£k£. Baobuna, isé aokelé :

Oyaaka nd’îkalo kalimôl’onkato.

Bolo âolunja jwende lonko, aokenda. Bayake nga onko, nga
onko. Lianja lïmo âoya, bàololambela toma, aokelé : "iftpaolé toma
nga totabuné." Baobuna, isé te :

Ikalo kalimol’onkato.

Lianja aokelé : "

Ngôya, lokumo aolinga liyâ ô fotes

Âolunja bomoto k’ isé te : "We Lianja, ékl ws wunjé
Ôndéfetana, bakwétaka wg Lianja j •6rÉkunda." Àololinga : "Lianja
j’ol’Ékûnda ô lgb£ waji âoya." Isé âoléta Batswa : "Loyâka."
Àokola Batswa ntûkû nsambo, ntaa bonkâma, nsôso benkâm’éfé,
akela : "Lotsike bon’okam." Baokenda.
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Ëk’ ly ' okitakâ Lianja aokelé : "Lots lui 'iâco." Baotsïma
bakonga buké bùké , bàolembwa l'oakola ko bàokenda,

Lianja j’ Ânjakânjaka aoya, bâoy’obuna. Baolûnja Lianja

j’ol’Ëkûnda, k'abkelé : "Lonjélé longwéli, longwéli ngwese."

Lianja j’ol’Ëkûnda aoloonda : "Ivialé tommomaké , bnjilé ô nd’olo-
ngb." Ko bâoksnda.

Batane bonkon j’ bw ’ Aanga , endé akela : "Yanga y'ângângâ
y'âmongb." Baokanda ' onkonjl bw'Aanga, baolowïla nd’olongo ko
bàokenda .

Batane nkol'â ngomo ikûnda, baosikama baoy'oéna boléi ba
tbma , lîna likaé Lomela. Baolémba :

Mêla té, mêla Lomela j’ éngbng’ énéne , o Lomela.

Mpoké ïk' £y ’ olambâka tbma, île 8 nd’olbko ; bitando bile
o nd’oloko. Nsongo te : "Malé Lianja, mpabtsïka boléy'onko oa
tbma." Baolokanda, baolowïla nd’olongo ko bàokenda.

Batane bont'omo, lina lïkaé ejïm’Emoli, abuna endé la
bafumba b'émbole, banéne ngâ mbwâ . Lianja aokelé : "Te te," Àoko-
la mmba aolila nd’îlombe. Bàoy’ola mmba, aotumbé l’ilombe; bàosî-
l'bbwa. Akela : "Ejïmo e, emî njokenda." Baoy’ olingana.

Lianja atane ntando, o nkb wato. 6ne bokoji wâ bute.
Lianja te : "Bute e, ompénj’ ém’ ôkilo." Bute boolofénja ntando.
Bandokima baokondela, bàoy’él'ïo l'etumba. Baokita nd'ângima
ntando, aoténa bokoji tûû, baosïl’obwa nd’asi. Lianja aokelé :
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Etumb'ekâ Lianja nkendo y’êngifa,
yà nangânangâ nkendo y’êngifa.

, v v v ,ki ,
Batane emo ntando, bont* oyos • sko Liele, aofenjaka banto.

Lianja aôkelé :"Liéls ôtofénjé." Liéle seisei, jSfénda ntando,
bàoleka. Nsongô aôkelé : "Male Lianja, tôotsika bont'ônko, nga
tootâna ntand’émô, otofénja nâ ?" Baolobéla, Liéle joluta yÛwé.
Baokenda.

Batane Bombeks w’âûmba, jwende l’aûmbâ ng’ômoto. Aôkelé :
"One nk’em'Ômbeke w’âûmba." Lianja te : "Ëmaka y’âmbeke éyôkendé
ng’ômoto aoy’ôhtungya." Aolowùnja. Baokenda.

Atane Imekéntuka, jwende jwa yùwé môngô. Lianja aôkelé î

"ônkombôlé." Endé te î "ftpaôkokombola." Aôkelé : "Tokombôlaké
Baôkelé î "Lianja akakî, nkaké loanda o nd’êf.eko kaa." Lianja
aoleka ôw’alikô, Imeké àololâmbela toma, aolé. Imeké la ingôndâ
y’ôtâlé t'oténé. Lianja te : Imekéntuka, w’ole nd'okûné."
Imekéntuka aôkelé : "Lianja, w'ole nd’okûné." Lianja te : "W'ôle
nd’ônkana ôkami." Imekéntuka la ndongô éy’aall bùké aolokanda,
akela : "Lonjéle longweli ngwese." Entôntô te J "Bonto aolela
ng’oso, w’ooma la é ?" Aôkelé : "Lolotâ te, lofa la byongé
by’ îloka ng’oné." Baokenda.
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Baotâna Nkengstsi. Ans Lianja àobuna la Nkengstsi. Baotâna

bout'al’skojî , aokelé s

Ban'atswa baa nâ o ?
Lonjsnsls ng’ômbâmbo,
la faf'Ôfale w’ofungâ
Njow’â nkol'â nkombé.
Njow’â ntet'â mpulu.

ngslîngsli .ngslsls,
ngslîngsli ngslslé,
ngslîngsli ngslsls,
ngslingsli ngslsls,
ngslîngsli ngslsls.

Nsongo aokelé : "Male Lianja, mpaotsîka boni ’ onko Bao-
tsw’ookola, bâolowïla nd'olongo. Baoksnda.

Nsongo aoota bona. Xowïla Yende» Baoy’obuna endé la Ÿende
y’osî Lolo. Baokela te boboké ndâ ntando. Nsongo. aokelé :

Ngôy’éyouné nk’ouna,
Éyouné nk’ouna, éfûmbé
Yende y'ôsî Lolo l’Oangî.
Tokondo Boângî, tokondo.

Baotswâ te baoboke Yende ya Nsongo nda ntando. - "Anjakânja-
ka , bona aobwa." -"Ôbwéî l’oa Nsongo l'okâmî é ?" - "6a Nsongo."
Âkela î "Liksnjs, wombutél'anko." Liksnjs’ jolokanda nkéé.
Àoya, aoténa Yende y’ôsi Lolo botsâ tuu. Àotômba yâ Nsongo.
Baoksnda.

Baokita ndâ ngonda, betamba béuma 6 mbondô. Banto bâyoksnds
l’endé baokelé : "Tooy’okisa ndâ nsâmtâ ngâmo?" Lianja aokelé :
"Ngoya, mpofsts'â nsâmbâ, mpstsa nd’éka junga." Baoksnda ko
Lianja aokelé î
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Jwâmbol’ânkonjo nksndo y’ engifa ,
yâ nangânangâ nkendo y’ engifa ,
yâ landâlandâ nksndo y’engifa ,
yâ ksndâkendâ nksndo y’engifa,
y’élakâ nk’otso nksndo y* engifa.
Batane Bolûmbû w’on’ok’Ômbongo, bomoto bobunyi ow'etumba.
Isé àolokeela bakongâ la nguwa 1’ impété ïkândé l’etefu êa

bonkânga wâ nsâlâ yâ mpongo nd’otsâ. Àolokaa banto ntukw’insi
bâyowembélé. Lianja aoyâ, bâolowembela , bakela :

Bolûmbû w’on’ ok’Ômbongo kaa kaa

Àotâmba, ale ng’âny£, âosunja, âlike Lianja. Lianja ali-
k£ts£. Bâokela : "Mo, totsnâkâ ng’6ny£." Njémbâ baokelé :

Bolûmbû w ’on’6k’Ômbongo kaa kaa.

Lianja alik£ts£, Bakongâ bâos£la. Âkela : "Njotsw ’ oténa
ifak’în’â nk£ng6.'’ Xolûkumwa. Âtene Lianja, Lianja aolokanda,
aokisye bem. Lianja aokelé : "Lonjélé mp£mbo mbome bomot’ons,
âoy’onjsneja eèajâ." Baoloyela mp£mbo, âolosâkola, aolunjwa nkwâ. '

Àokanda njémbâ, aola£la 6 nd’olongo, aolowïl’endé ng’oko. Ko
baokenda.

Batane ej£mo Lole : lolé lokâé botalé mongo ng’ole j£ma
Bokâtola la kits£ Bokuma . Baosûkuta lolé la ntékeki. Lianja aolé. î

ngâ Bokûma, aotumbé lolé la yïfo. Lolé loofeta. Baôkûnde lokolé î

"E^mo Lolé, Lianja aotumba lolé." Endé te : "ônk’otumba lolé
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aime nko ?" Bàolémba :

Laulau, lolé loolika.

Lianja l’ant’akâé bàoy’okita. Tsà tookita o ndâ emeku :
lolé nyés. Lianja aosakolé elefo, tsà nyée, toosila. Àolokanda,
àolowïla nd'olongo l’endé l’anto bàkâé. Lianja aokelé :

Etumb’ekâ Lianja
yà nangânangà
yà landâlandà
y’élakà nk’otso

nkendo y’êngifa,
nkendo y’êngifa,
nkendo y’êngifa,
nkendo y’êngifa.

Lianja àokita ndà liyâ j’étalé mongo wàte yondo y’énéne
Ikitelake ndà loola. Aokelé banto bàyàkî l’endé : "Lotsikalaka
ko lokambaka belemo békàm£ bolotsi." Lianja àobunda ndà yondo
ïnko. Baokelé :

Malé aobunda la boséli wà nsembe
yondo liyâ la boseli wà nsembe

Aokolé nkâna Nsongo, aokisélé nd’ônkéké, botomolo Entônto
aokise nda nkolo ko àobunda l’io wàné wâné. Bàlende mpé bàfowene
lenkinà î Lianja àokita ndâ loola.

N. Joseph Njoli (Boléngé, Bakâala)
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8. LIAInJA JÀ LOMOLà

1. Bosungïémbé la waji

Bokolo’omo bamato bafé baotswâ nsé. omo Bolûmbû mp'omo
Lokuli. Eaotônga beléka ko bâolina. Mpé bâolut’ola. Boo kyâ la
nkésa bâoluta ko Lokuli àooma nsé bùké mpé aofima Bolûmbu. Be-
tswo beuma ô ng'oko.

Nkés'émo Lokuli àoléta Bolûmbu te batswe oala beléka, Ko
Bolûmbû âoboya, asanga : "Em n jo k' eef é ng'oso, mpotswé nyée."
Lokuli mpé aokenda. Nd’âfeka bakaé Bolûmbû aokola bona 6a Lokuli
k’âotswa okakya nda botamba w'onéne, mp'aolota bwo. Lokuli
âolûndola, ase bona, nyée k’aolûla nk£mo. Xolindela nd’âkusa
mp'aotana bona akaki nd’âlikô b'otamba mp^aoléta nyama iuma yâ
ngonda te bakite bona. Baolémba te :

Njôundé kwaba
nd’otamba kwaba
bon' ôtâlé kwaba.

Mpé nyam'ïumâ batakusa nyée. Ko nkombé àoya, asanga :
"ômpûté, kela nkokoélé bona." Mpé bomoto asanga : "ftïpoate
likonja, wôkolé kelâ âyaleme waj'okawe." Mp'aolokola ko bâokenda
éka nkombé.
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Baokumana la ùlu, mp'ulu âsanga : "ônko ndé wâj'ok£’£mi

wasaka te nkole mpé ntsikusâkl l'oulela nd'otâmbâ, wonkaâ tokende."
Ko nkombé ntâlangâ mpé bâobuna ko nkombé aolooma. Nyam’ ïumâ babu-

nyaki nkombé ko âomâkl ly’âumâ.

Ko bosung£émbé àoyâ, âsanga : "Yakâ tonne em la wb," Mpé
nkombé âsanga : "Ng’oslma ntso yoks Joso bâsi, ntsin'éa olekî
nsolo." Ko âotsw’ooka bâsi mpé nsolo ntésila ko baobuna bunâ bunâ
mp’âolunja nkombé k’aoloténa nkingo. Mp’âokola wâl£ oa nkombé.
Ko bomoto âsanga : "Tofaokenda is’âfé otafonkaa likonja."
Mpé âolokaa bakonga jom ko baokenda éka’ndé. Mpé aotola jémi
nk’ eko ko âolula nsau.

Mpé nkoso âyâki oleka ko bomoto âolomba losâu. Ëki’nd’olé
losâu loki nkoso, aolela nsâu mbilémbilé. Mpé borne àotswâ l'oumba
nsâû. Ko âokita nd’ôsâu mp'âolumba. Bekela bùké o ng’oko, mpé
w’âfeka ulu aolooma.

2. Eotswelo la nkendo yâ Lianja

La nkésa wâli âoota bâna. Wengy’ona âotswa la likongâ la
nguwa. Lianja ndâ likundu âkela te : "Ngoya em njif oleka nko ?”
Nyang’asanga : "6féne eky’an'âumâ olekâkâ ?" Mpé Lianja âootswa
nd'okoso endé la Nsongo. Nsongo âolola 1’ Lkokolo nsâtélâ, mpé
Lianja la likonga la nguwa l’onkono nd’ômwâ.
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Baîna Varia jom l'afé bâkî Lianja osonâka w*te : Lombombo-
kolî, Bekalo, Lonkongâ , Isoté, Bolumbû, Lofona, Loando, Lianj’â
mpou, Ülu, Ekûts ’éobo ja , Nseka, Bslengs.

"Ngoya, fafa ale nko ?" - "Ws nk’onoju ko wïfokita ékî isé
owâkâ ? Isé âwakî nda nsambâ." Mpé Lianja supunda nda nsambâ
k’âoyaûnja nd’âmotsi, mpé ntâkelâ joi. "Isé âwakî. nd’âmotsi,"
Âmeka : nyee. "Âwakî nda ntando." Âmeka : nyee. "Nd’osau." Àobu-
nda ko bosai kaa.

La nkgsâ Lianja âotâkanya batomolo, âsanga : îs'âné
tookenda etumba, nk’ônto olota nyes." Ko bàoksnda etumba. Âola-
lekya îy’âumâ wïji, mp’éndé mongo wïji. Ko Nsongo àolsna baina
bakî nsombo olekâkâ. Lianja àoyâ mp’âtane ékî nsombo olekâkâ;
ko aoka Bombolo likongâ nda mpanjé kao pyao. Âsanga s "Oné ndé
baina bâ nyama."

Mpé âolobîkya ko bâokita nd’éténélâ ékî banto olekâkâ ko
Lianja âoyâ mpé o mboka élek’anto. Mpé bâolalokola. Ko âotâna
nkongolo, âsanga : "Êmba." "Kkongol’â mbomba e, tsitsilitsi e
mpa l’aïs’âkolendâ ." Mp’âsanga : "6fa la n|çîngo éy’olotsi."
Mp’âolooma.
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Ko baotâna liyâ jemi mpé bâokola Nsongo, bâolowïsa nd ' o-

konji. Ko Lianja aounda nd’âliko bâ liyâ âolisama. Mpé baokunda

botomolo nd’âmotsi, mpé lolé nd’âliko. Ko bâumâ bâollsama.

5. Biloko

Mpé banto bâ ngonda bâoyâ, baotâna lolé lonko. "Ônko nâ ?
Xlekak’ ïs ’ans totâfotânaka lolé j’onto." Ko bâolokundola , bâo-
looma. Ko Lianja âulumolake mmbâ lim’âliko bulûlubululu. Mpé
bonkonj’okio is’ék’Âsingo âsanga : "Jwûlélâ nd’âliko, lonjumbélé
mmbâ, njols la nyama." Ko baolûlela banto ntûkw’isâto, mpé
Lianja âolaoma nk’ïy’âumâ nd’âliko.

Ko nkang’ékio Lomonansimba , bstsâ ntukw’îfé, balso moambi
âsanga : "Eténél’ens nk’éfa l’osôngo, yukû il’eko." Ko âolûlela
nd’âliko k’aolémba njémbo : ”Is ’ ék’Âslngo ïkâ ngoya, ntâlâk’ofa-
mbe nko lombâ, ntâlâkâ nyama nk’ekaté." K’âokit’eko. Lianja
âlanga oome, âolelengwa la liyâ ko likulâ jokitela nd’ânsé mpé
jotâna is ’ ék’Âsingo nd ’ otsâ juu, mpé aowâ. Ko bant’âumâ baolota.

Lianja aokitela k’âolatsika ly'âumâ, âokîma Lomonansimba
l’ant’âumâ t’aomé. K’âolakima, ksndâ/mp’âolatâna nd’ésii bskol’e-

ksndâ
sâto, mpé bâolosambela î ”W ’ ons o." - "O". - ”fïa ootswâ nko ?" -
"Njotsw’éka Nkûm’ôté."
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K’âokita mpé Nkum'oté âolosambela ko âolokaa ilombs. L’otso
bâoléta Lianja te bâsange bekôlô. Ko bàolémba : "Toomâk* is ’ en’onto
mpok’ éf el'éf el’ is’ én’ onto e," Lianja âolémba : "Likila likunj£
nkanga e, mpok’éfel’éfel’ is ' én’ onto e." Mpé bâokotola oné wâte Lia¬
nja. Lomonansimba aolasangela la nkûko mpé l’otso baolota ko
bâolotswa ndâ lokole j’onéns.

La nkssâ Lianja aolakima mpé àotana bâmato bâfé k’àsanga :
"Talondotaké , lonjénéys éky’ânto olekâka, mpâoloom’ ïnyo," Ko
bamato bâsanga : "W’ofoke etongp ss’eumâ él’ïo ^idâ lokole ?" Ko
Lianja âotutama, aoléfa ilonga ndâ wïso bomo mpâotumba tsa ndâ
wïso bomo. Ko bont’okï ndâ joso, ék£’ nd ’olangâkâ t’oie, aotungama,
mpé bâuma batââtâ oelo nyée ko bâlongolâkï la tsa ïy’âuma.

Mpé Lomona olâkï pâo endé la wâl£ ko baolota, Lianja âolo-
k£ma k’âoleka ndâ joso lïkaé ko aolambola isûngi, aoyatumba tsâ,
mpé aofaningwa bon’ow’isîsï mongo. Ko éki Lomona oyâkâ oleka endé
la wâli âolotana, ko Lianja aolela ngélele. Ko wâli oa Lomonaâsanga : "Ngoya e, bon’oki ngompâme oye." Lomona âsanga : "ônko nâ ,
wâj’okâmi ? Ws nko litâna bona, ko lisanga nk’okî. ngompâme.
Ngompâme élikâkî la tsa endé la wâl£ l’ana ndâ lokole, Nk’onto obl-
kâk£ mpé yânana iné £solongola la tsâ endé 61âk£ lokole l£ma nko ?
Qnko nkina ndé eloloki éa Lianja,"
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Wall âsanga : "Bom'okâm âfondangé em nyse, bon'oki ngompâ-
me an’ ans ko w'osanga te âf'endé. Em la ws liâla jowâ ndâ nsoolo
mongo." Ko bom' âsanga : "Ambolâkâ bon'oko 6a ngompâme sk'eks."
Ko wâl£ âolokola, bâoksnda.

Mpé bâotâna bolikô w'âtofe ko batofe bâk£ sko bâolsla mpé
wâli âsanga : "Bon'okâm ng'âkî mpaka seki âotsuwela batof'ans o.
Ko bona âsanga : "Ngoya ompotss rameke fêlé." K'âolofotsa mpe
âolûlela. Ko borne âolémba : "wâj'okâm, ofowéla itofe." Ko borne
âolusa ysko nd'âmotsi mpé âokisa ko âmelake batofe bâumâ bàndusâ
bona ô nkâola la lolém kyâo. Mpé j'âfska Lianja âoyaotswsya
nd'ângima ko éki wâli omelâkâ âomela ô la Lianja nd'otéma.

Ko Lianja âotéfela, âsanga : "Nd'otéma." Borne âsanga :
"Waji, oolsna, bona 6a ngompâme aokwotswa nd'otéma fo." Ko âo-
sangela lénklnâ : "Km njoksnda ko ng'ooloja bon' 6a ngompâme,
onkîmaka 6 njémbâ lim'osikâ." Mpé wâj 'âsanga : "émbomé nkina oie
nsonsolo nd'otéma." Ko Lianja aoloténa bssofo la likunju mp'âowâ.
K'âoleka ndâ José j'orne mp'âolotswa ndâ bondéngé bokwâmbi. Ko
Lomona âsanga : "Njoât ' ondengé , kelâ nde, mpoyokela ng'oki wâj'o-
kâm la ngompâme. Nkîna Lianja ale nd'ondéngé bons» bondéngé fuka."
Mpé bondéngé boofûka ko boolâtsa mp'âolota.

Ko Lianja âolokima, aotsw'oîsama nd'ékoko ndâ joso lïkâé.
Ëkî'nd'oyâkâ âsanga : "Nkina Lianja al'ans besongo fuka." Ko
besongo béofuka waowao mp'âoksnda. Lianj 'âsanga : "Njifoâta
bont'ons nko ?" Ko âololonda esi£ mongo éoleka, mpé âotsv/' ootswa
ndâ loténdé lomo ko Lomona âoyâ âsanga : "Nkina Lianja al'ans,
loténdé fuka." Nys e. "Loténdé fuka." Wai. Ko âomsla : loténdé
j'onsns kyoo.
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Lianja te : "Nd'otéma." Lomona : "Âe, wulangi ans wa

Lianja àombâta e. Lianja owâka la ws la nyangô l'âtomolo." - "Em
nd'otéma." - "Lianja w'otsik'ülu ékoomélak' îsé .’ -"Nd'otéma."

Xoyasâkola nd'îkunju, k’aoyaûnja kiikii. "Lianja téféla,
nkîna oie nsoolo nd'otéma." - "Nd'otéma." - "Xe." fik'anko
aolûkurnwa loangu j'otalé lim'âné kitsi Tumba . Nyé«e. " "

Kitsî Kasâi. Nyée. Elaka Kinshasa. Nyée. "Nd'otéma." Xsanga :
"ômbomé njolembwa bonyoko." Mpé Lianja aolooma . . Lianja te : "îlpao-
tsika Lomonansimba nyée, v ékl 'nd ' ôntungyé lima kalakala."
Ko àolotola nd'îsoki, àotswâ owsneya nkâna l'âtomolo.

4. Baanga bamo

Xokita. "Loala etul' ené éntungyakl lima esii," Ko baokenda.
Baokità nd'ésiî mongô mpé Lianja àokanda ekoolo mp'âowïla nd’olo-
ngo, âsanga : "Honda, ondondojé mboka." Ko ilonda aolondola,
âsanga : "An'étsw'iso tokite bokeli, mpé tonne la lingonji j ' oné-
ne l'otalé wa kilométele nkoto ko tswïféna lolé losukelake
nsongé o nda ngima éa lingongo. Mpé bont'oko bolo mongo. Yaka
tsofengolé." Lianja asanga ; "Nyée." K’àolémba : "Honda e,

ondond^é nko la mboka." îy'ânk'atswâ ko baotana lolé. Mpé Lianja
aotumba lolé la tsa, ko aolémba te :

Nkûm lole o, lolé loolongola.
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Lolé loofeta mp’io bâokima lolé nd’âfska. Kaoo fofii, kaoo

fofii. Lokite ndâ bokeli, bokeli kâsu. Lokite ndâ ntando, kaoo
kâsu. Ko bant’âumâ bà bise buola : "Ônko nâ o ? Lianja te :
"ônko ndé etokitoki lima loola. Elingalinga lima ngels. ônko
nd'ânoju bâyosâné."

Bekolo l'ekolo ko bâokita el'omongo mp'aofofya lolé la bote
fofii. Mp'éndé la Lianja bâouna bunâ bunâ, bekolo nsambo. Ko ndâ
wa moambi âolunja Lianja k’alanga ôténé nkingo, Lianja âolotswela
nd'âmotsi subu. Baokong’ouna kololo, bâotsw’osuka ô ngâ Bomboyo
ko bàoluta 6 ngâ Tsingitsingi. Àotola Lianja mp'âolaunja kisi,

Mp'âlanga ôomé, Lianja âolotswela nd’âmotsi. Bekolo jom la bétâno
béoleka mpé bâolutela ko Lianja âolotola nd'îsoki, âoloumba
nd'âmotsi kisi, k' â olotén’otsâ .

Baokenda ko bâotâna bont'omo âsia bifeko mpé Lianja âolo¬
tola ko baobuna bunâ bunâ, mpé Lianja àolooma. Mpé baoks1' ''d a

baotâna Wkoté âkoka mmbâ nd'eoka. Ko Lianja âolosambela la
njembo : "Fafa Nkoté e, nyang'âwâka." Nkoté an’ onko oukumwa .
Baobuna bololo, bâotswâ ngelé ko bâoluta lolo mpé Lianja âolooma.

Baétama bekol'ésâto ko baokenda. Mpé Lianja âotâna nsombo
ko aolooka la likonga, mpé nsombo âolota la lîko. Ko Lianja
aotsika bant'âumâ mpé àokola ekoolo la Toâtokolo mpé bâokehda.
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Ko bâotâna be.lângala bésâto nd’ompsmps wà ntando bâoma nsé.

Mpé Lianja âolakanda. Basanga : "ôfotoomé, totswe tookotumé
nyam’eks." Ko bâololûka mpé baokita. Mpé basanga : "Male Lianja,
bont’omo ale mpîko llna Nkum Looko, âyaake yùwé, désimstsls moa-
mbi mpé aokunda bant’akaé bauma nd'âmotsi mpé endé mongo
âbunyake bant’âumâ bâleka. Ko éki. Nkum Looko wsnékâ Lianja,
âoy’oobunya la likongâ lik£ Lianja ookâka nsombo.

"Lianja ompalâ, nyang'ékâws e. Lianja tondotâké, ompalâ e."
Ma likongâ, l’amotsi ngéé. Likula pyâo, l’amotsi juu. Limo pyâo,
ndâ wâto ngéé. Lianja ntâkusâ etumb’sko k’àsanga : "Josûké, em
nts£yak£ etumba, njâk£ ndé em Vende tokend 1 oseka." Mpé bâolosange-
la. Mp' âsanga : "Lianja onjélé likûka." Mpé aolokaa.

Xokola Lianja, aolowotswsya nd’âmotsi mpé baokita. Ko âo-
lokaa ilombe. Mpé aoléta bant’akaé ko baoyêla Lianja toma, Bilâki

bote nd’atei ko Lianja âsanga : "Em mpa la njala." Ko aokaya
bant’akaé bâfé. Ko Nkum Looko âk£ l’ekoko éy’onéns l'otâlé
ssomake ndâ lokondo. Mp’âsanga : "Lianja âyâk£ ndé ombunya,
ekoko ksndâ." Ko ekôko soksnda lim’âné kits£ kilomstsle nkoto
èooma bant’auma ba bisé la betâmb’éumâ ko élanga éome Lianja
mp’âolela : "Âe, em fo fafâ, em fo." Mpfâsanga : "Ekoko ônjutélé.
E^ok’ékâ ngoy* onjutélé ." Mpé ekoko éoluta o l'ikâo mongo.

Jeta jôl£la. Lianja âfoâte wânyâ te âome Nkum Looko. Mpé
âsanga : "Is'ékoko o." - "Ô." - "Sa onjéta la é ?" Mp’ékoko
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éomang' of ûka. Ko Lianja asanga : "Mbil’éné toétsi is’afé." Nkûm
Looko asanga : "Yakâ toetame, ko ngâ oétsi l’emi tofûkaké nyée,
nko tsa nyée, ntsin’ëa ekoko éfoyokwéna. ôfol’àsafu nkina nkwâ ,
ofokosûlé , ofotéfélé, mp* 6f oyakallmolé nda ntangé wïji la wïji.
Nko lokooli nyée." Ko bâoétama.

La nkésâ Lianja asanga : "Toetame mbil’éné lënkina , mpé
tûngya ekoko." Ko Nkûm Looko asanga : fttungye ekoko, mpé nko-
tûngyé wé beoko l’ekolo kwiikwii l’esinga, mpé nkoandé la
likonji ja ntangé kwii." Mpé baokela o ng’oko ko baoétama.

La nkésa Lianja asanga : "Uipée eléngé ëâ’m’ooma bont’oné."
Ko aolémàla aotswa oéna ësana banolu. Mpé bonoj’omo âoya ële
Lianja , asanga : "Nkûm Looko an' onko otswaki la mbilé nd’âkus’a-
kaé nda ibéla, eko bote boksnja ekoko bole nda mpoké mpé la
likonga liki w’oyakâ okola. Ko âtsw’olo osia ekoko l’okolo mpé
Kfokooma l'otso."

Lianja aoleka nd'akusa mp'aotana toma tourna k’âokola mpok’ é-
y’ote aobola, basi baolitela. Àokola likonga lïkaé mpé aotûmya
bant’akaé. Mpé l’okolo Nkûm Looko âlanga âtswe aosiyé ekoko,
Lianja asanga : "Ntso njôkojilé eko." Mpé Nkûm Looko asanga :
"Tsûte." Ko bâoluta.
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Bokolo bookita mpé Nkum Looko àoléta Lianja te bâetame.

Mpé âotungya Lianja ko âotungya ekôkô mpé bâoétama. La ngim’ôtso
Toâtokolô âoyâ ko àoténa bekulu mpé Lianja âotumba ilombe. Lianja

àooma Nkum Looko. Mp’âoksnda ko aokola likonga lïkâé.

Àokita nd’ésii mpé âolsna bont’omo nd’ôsikâ aôlûke wât’o-
kâé la nkai 6 konga. Ko âoloklma k£ma k£ma mpé ntoâtâ l’ikâô. Ko

bskolo nsambo o nda ntando mpé ékl Lianja olangaka te ôkandé,
aofekwa fei. Mpé Lianja aokola wato la nkâ£.

Ëk£ bont’onko olotâkâ, âotsw’ôotswa ek’ont’omo, l£na
Boténankôsâ, Bosingatosinga , Sf slolontûlu. Ko aollsa bomongo
wato nd’éoko. Mpé Lianja âoyâ, âsanga : "ôntumyé bont’oleka-
ky’âné." Boténankosa âsanga : "Ém mpée bont’oko." Lianja âooka
likonga nd’éoko juu. Mpé bont’onko âowâ ndâ ngima ko aolsnya.
Mpé Boténankôsâ, lokolo lomokô, âsanga î "Em mpée éki’ndé wo-
tswâkâ nd’éoko.” Mp’âolûkumwa kuu. K’aolota.

Mpé Lianja klma kima ko âotsw’ootswa nd’étukâ ko âokali-
inwa boselenkéta, mpe Lianja âotsima etûkâ k’àotâna boselenkéta
mp’âolooma.

Mp’âoluta mpé âotâna bômot’o-mo atukukali. Lianja âowùola :
”Ws na ? Borne nâ ? ÔJila nâ ?” Nyse. Ntâlangâki ôwambé nyss. Ko
Lianja aolosâkola nd’ôtsâ. Mpé bômot’ônko âolosâkola tom£
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nd’élongi pâo, ko Lianja nd’ânsé kii. Mpé bomot’onko âse ifakâ :
nyss. Âse liksnjs : nyss. Âse nganja ea niions : nyss. Mp’aola-
mbola nk'iséssnjû, ma, l’amotsi ngéé. Lianja àolota, ko aolooma
la longsngya.

Baoksnda mpé baotâna Lianja j’ stsâ moambi. K'ïy'âfé
baobuna bunâ buna mpé nkân’ea Lianja j'stsâ moambi aolémba :
"Tolotâké bonîngâ e. lyende ikoléngola boninga e." Nsongo
mp‘aolémba : "Longsngya iye éé." Nnyomana, nnyomana bskolo
besato. Ko nda w'snsi nkân’ékâ Nsongo âolotén' otsâ.

Âoksnda mp’âotâna boélé k'àolûlela te ûmbe mmbéélé. 8ko
boofifwa etaf ' smoko' ng'ans la Batswâ, smo ng’âns la Boéndé,
litsina mpé ng'ole miso sné eumâ. K'akisâkî esii mongo, njala
ngâé nko toma tswa ndâlâ nyss. Mp’asâki âwe jim’âko ko aokitela.

5. Iwa ya Lianja

Baoksnda mpe baotana bosaû w’onsns ko Lianja aolulela.
Mpé âkite bosaû ko bosaû boofifwa oleki la boélé. Ûk’ânko Lianja
aosangela nkâna te : "Iwa ïkam yokita. Wambolaka bilembo bluma
mpé okundaka nd'oomba isanga la byongé. Ko ondelaka ô l'otém'o-
moko ."

Mpé basukû baki nd'otsâ baokwa nd’ansé pao; loo fafoo,
nd'anse pao; lomo pâo. Elembo nd'ânsé pâo; smo pao. Mpé nkâna
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âolâmbola bilama bluma la bonkéké ko àotsw’ ôkunda nd’âmotsi. Mpé
aomakx banto bauma bak£ l’endé.

Bekolo bésato nd’âfska Lianja âokunjwa, mpé aobûna nkônyi
endé la nkâna. Ko baofetsa tsà mpé bolinga boolûlela ko Lianja
aolotswa nd’olinga, mpé aolûlela ko bolinga boolotomba nda
loola .

Ilalinga w’ontombé.
njotswa ngél’osenge, w’ontombé.

Mpé Usongo ntakusaki l’otsikala bomongo ko aoyaoma.

T. Isidore Mboyô (Bosango, Lonola)
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9. LIAaJA J’ËKOTA

1. Is’ék’Ôkosa la wal£

Bokolo’omo borne la wali bâotswa ngonda, mpé baotong’ ilombe
ko baokisa ko borne aokola bongango l’akulâ, la yanda mpé l’ifaka,
aolindela ndâ ngonda, ko aooma nyama, aobûna nkonyi mpé aoyêla.
Wall aolâmba nyama ko borne aolofeka t’afolé. Betswo béumâ aomaki
nyama mpé ' zaf£mâk£ wal£. Wall mpe ntaâta toma tswa ndalâ, ko
âtswakî. nda ngonda nd’okeli oélakâ nsé.

Sko âotana nyama éa nnsne aétsi mpé aolut’olâ, aotsw’ôéta
borne âye ooma nyama. Ko borne aokola likonga la nguwa , aotswâ
endé la wal£.

Isei bôm’ okami, nyama longonjolo,
Yakâka, nyama longonjolo.

Borne Angola likonga mpé nyama âolota. Ko wal£ aolela,
aokima nyama. ivipé aoliela bonanga w’onéne, sko nko baende
nk’amato kïka . Borne ôkimaki ndé æaélaki basala w’onéns ng'ôle
bofûto mpé baolokaa wal£. Ko wal£ afoswaki jémi, mpé âlulaki
nsaû.
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Bokolo’omo botônga wa nkoso boyaki oleka, ko wali aolemala
aoékya : "Nkoso 6, onjusélé losâû e." Ko nkoso aolowusela losâû
pâo. Mpé anyojâki mpokê insi y'âûta la losâû lonko lomoko. Ko
aotswa lisala, mpé aolemba ilombe l’esinga, aofonga nsau nd ’ îlo-
mbe. Mpé aotsikela borne toma nda iténéla yâ ndala toma.

Ko éki borne wûndolakâ ndâ ngonda ntâlangâ toma téuma mpe
aolasa ifaka âoténa bekulu, mpé aolotswa, aola mpoké luma înei.
Ko wâlî âolûndola mpé aolela k’àsanga : "Ntso yasake nk’ékx losâû
Ions wïmaka." Ko borne aoksnda esiî. mongo mpé aotsw’otana bosâû
boko nd’ésii ko sinjlli âkî nd’ânsé. Mp’éndé aolosâkola ko aolu-
lela.

Wssanyi mpé âokûnda lokolé ki£ kii kiî ko. Mpé bant’auma
bâotakana fi£. Ko bâolsna bont’onko nd’âliko mpé baokomba betai
ndingwama nd’osaû. Ko ekî. is'ék’Okosa osijaka l’oumba nsaû,
aotola yûka nd’okongo, mpé aoléta bompempe ko bompsmps boofskwa
ko aofskwa isanga l’ompsmps. Mpé âotsw' okitela ntûtama l’etai ke
aoksnda bwo.

Àokita mpé walî aosija nsaû o nd'îleko imôko. Ko walî. ào-
kong’olela nsaû. Mpé betswo bùké borne ûîâki okoélâka bùké wâ
nsau mp’asijaki nyss. Nd’okolo’omo akokisi mpé wâli alelaki
lénkîna nsaû. Ko bjme aokola loséâ mpé àolatsikela esilé te :
"Jwsngka bas! wâte mbikà, mpé balongo wâte njowa." Ko aoksnda.
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Àokita mp’âolûla. Ko âeluwa nsâû mpé sînjilî âokûnda lokolé
k» bant'âumâ baoyâ. Mpé bâokela o ng'oyaaka, mpé ùlu âotsw'osi-
sama ndâ joso ko ek£ is'ék'Ôkosa Jfekwakâ, aotsik'ant ' âumâ ,
mp'âoy' okitela nk’él’ùlu. Ko ùlu aolooma.

Baale nd’âfeka o loséa loonyola l’along». Mpé âolelâkâ la
lilelo mongô ja mpîsoli. Ko bon'okâé okî ndâ joso âlelâkî. ko
âyatumbâkî la tsâ mpé ntâwâ.

2. Lianja

Is'ék’Ôkésa âowâ mpé wâj’okâé âoota bâna nd’âfeka. ^k’éo-
t’endé, bâna bâfé bâkotsiki nd’âfeka, bâotswâki nd'ekoso. Mp' i-
y'âumâ bâamânâki ko bâlangânâkî bùké.

Mpé Lianja ûôlâkî nyango te :"Ngoya, fafâ ale nko ?"
Nyango aolosangela te : "Ise âwâki nd’osâù nd’ésit," Mpé Lianja
aokola Nsongô l'atomôlo bâkâé bâumâ, âolasangela te : "Loyâkâ
tokende etumba ko totswe ounâkâ l'anto; nkîna etumba, wamba,
ntando, nk’ont’olota nyée." Ko bâokenda.

Mpé Lianja âki l’atomolo Jom l’âfé, bândéâkl olekl l’anl-
ng'âumâ ouna etumba wâte : Bekâlo, Belénge, Nkos’ékâ, Liambâ,
Umbùmba éndumbaka jéfa wokye. Is'ék'ôyolo.
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Xokita mp'aolûla. Ko atluwa nsaû mpé sinjili aokûnda lokolé
k» bant'auma baoyâ. Mpé bâokela ô ng'oyaaka, mpé ulu àotsw’osi-
sama ndâ Joso ko ek£ is'ék'Ôk^a >t‘ekwâkâ, aotsîk'ant 'àuma ,
mp ' âoy ' okitela nk'el'ùlu, Ko ùlu àolooma.

Baale nd'âfeka o loséa loonyola l'alông». Mpé âôlelakâ la
lilelo mongo ja mpisoli. Ko bon'okâé 6k£ nda joso alelaki ko
âyatumbâkî la tsa mpé ntawa.

2. Lianja

Is'ék'Ôkésa aowa mpé waj'ôkaé aoota bana nd'âfeka. Ûk'éo-
t'endé, bana bafé bâkotsiki nd'âfeka, bâotswâki nd’skoso. Mp' £-
y'auma baamanaki ko bâlangânaki bùké.

Mpé Lianja ûolaki nyango te :"Ngôya, fafa ale nko ?"
Nyango aolosangela te : "Ise awaki nd*ôsaû nd'ésii." Mpé Lianja
aokola Nsongô l'atomolo bàkaé baumâ, aolasangela te : "Loyâka
toksnds etumba ko totswe ounakâ l'anto; nkina etumba, wamba ,
ntando, nk'ont’olota nyse." Ko baokenda.

Mpé Lianja aki l'atomolo jôm l’afé, bandéakî. oleki l'ani-
ng'aumâ ouna etumba wâte : Bekâlo, Belénge, Nkos'ékâ, Liambâ,
Umbûmba éndumbaka jéfa wokye. Is'ék'ôyolo.
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Bakite nd'ésanga, Lianja asanga : "Bekalo tamba limo’ofolé
boki fafa owakâ nkina fafa âwaki 8 nd’ofolé." Ko Bekalo aotamba
mpé lokolo séé. Lianja asanga : "Lokolo jute ng’ôki joso." Ko
lokolo jutaki ng’oki joso. "Lontso tokime bofolé bokî fafa owâkâ."

Mpé bâokenda ko baotana empompo ko Lianja aolooma mpé
âolila botsa nd’îfole yâ nkâna. Baotana lonkonga mpé aolooma.
Baotana lénkina bolindié mpé Lianja aotoola efaso, aolila nd’îfo-
le. Baotana liâté, aolotén’otsa , mp’aolîla nd’îfole. Baotana
Lombôto 61e o lokolo lomoko, mpé Lianja asanga : "6nkaâ betomba,
Nsongo asîma betomba buké." Lomboto mpé ntalangakî, mpé baunakî
etumba ko Lianja aolooma la longsngya.

B&.élakî bonanga w’onsns mpé Lianja akoiakî bekoko ko
amaki bâsi nd’îfoku mpé étaki bant’âumâ b’ésé bâomel’asi b’êso-
ngo. Ko éy’ânto omels, aolaoma îy’auma la longengya.

Baokenda mpé baotana ifomankoko ko Lianja aoléna ifoma-
nkoko, ko aowéta asanga : "Ifomankoko e." - "6." - "Yaka yokole
bambénga baki nyangî e." Xoya mpé Lianja aolooma.

Baokenda mpé baotana ntando éy’onéne, ko baotana belanga-
la bésato nd’ompémpé wâ ntando. Ko bâoloka etongo ea nkoso
nd’osau bok’ îsé owâka. Mpé Lianja aolémba nsao, ntsin’ea lilelo
j’îsé : "Tosékota, lokendakâ, jwûtak’ané loksndâk’âné." Mpé
belângala bâolafénja ntando.
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Lianja âolémba te : "Loyâkâ toom’ûlu éndomâki fafâ.'* Ko

bâotén’ulu botsâ mp’âolila nd’îfole yâ nkâna . Ko baoksnda ndâ
ntsîna éy’osaû ko bâokota la njémba. Ko botâmbâ nd'âmotsi kii.

Bamong’osâû bâotâkana ko baoun’ etumba ey’onsns 16 l’io. Ko
basékâ Lianja bâsîlâkî nyss, mpé basékâ Bofata nyss. Ko obîkâkî.
ô Bofata kika , mpé éndo ô Lianja la nkân'ékâé Nsongo. Lianja
aosangela nkâna te : "onjélé longsngya, iyende ikamb’elemo,
longsngya." Xolotén' stsâ jom,
Àoksnda bwo.

ko bsmo jom/mp’âolota l’sko.
betsikî

Mpé Lianja aokola bote ele nkâna, wâte ef as’ éy ' olîndâ ,
k’âokomsja bant'akâé ndâ jolo k’âolémba njémbo âsanga :
"ôfaoétswa nk’ofokambé, kangili kangili." Mp’îy’âumâ bâétswâki
ko bâksndâki. Baokita nd'ésii mongo mpé bâotâna lolé j’onéne
l'otâlé ng'ole jîm'âné la Ameliki éa Nolo. Ko Lianja aotumba lolé
mp’io bâokîmakâ lolé nd’âfeka. Nd’okeli puu, boksli kâsû; ndâ
ntando pao, ntando kâsu. Ksndâ ksndâ ko baokita él'omongo mpé
bâolooma .

Befata l'ant’âuma bâolota bwo. . Lianja mpé l’asékâ bakâé
ntâbéaki nyse wïji bo’ly'oime, ko 1’é ' iy ' otswâ. Tuwa tuwa mpé
baoliela nd’ôtâmbâ borna wa lokole ko nyama éky'eko mpé Lianja
âolooma mpé âolil’otsâ nd’îfole. Àoliela nd’és'sma ey’onsns
mpé bâotana ïombetoko âsinga ko Bofata l'ant'aumâ bâkotâkanyi
eko.
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Walx oa Bofata âkî. eko l’â^ndé. Mpé Lianja âolowëta, asanga :

"Njokoanda bonsâmba." Ko bomot’aotswâ ële borne, âolosangela. Ko
Bofata asanga : "Em mboi, bùké w ’amat ’an*âumâ ko aokolula ô we.
Nga oie la lolango l’endé, kendâ ô wâ j’ okâé ,^^také ël'emi." Ko
wali ntalangâ lënkinâ Lianja. Lianja aokola longé ngya : Bofata
bwo, wali nkingô séé k’âokong’ osîle ja bant'aumâ bàkotsiki sko
nd'îsano. Baokenda.

Ko bâotâna lokole j’ânéne l’otâlé nd'âmotsi jîm’âné la
Kinshasa. Bant’aumâ b’es’émo baokundama nk' eko nd’âtéi. Mpé
bont’omo oa Lianja âotsw’oléfa ilonga ndâ wïso bomo ko ndâ bomo
bàotumba tsâ. ïki bant ’ olangâkâ te bâlote wiji bofâ tsa , kapît’ëa
lifoku, lîna Lomata bots’onéne o ng’îlombe, âolola ndâ joso

mp’ ântungamaka k* bant’auma batâataki elotelo nyés. Mp’ly’auma
bâwâk£ nk’eko, imola o Bofata ntotswâkl nd’îfoku.

Bâoliela es’émo ëy’onéne l’ëa nguyâ, mpé bant’âko baolabu-
nya la nguyâ mongo mpé bâosija basékâ Lianja nyée, imolâ o
Lianja la Nsongo bâbikâki. Mpé Lianja âomâkl ly’âuma nyés,
imola o Bofata. Mpé Bofata âelota endé l’ant’âmo. Mpé Lianja
aotsîma lif®ku j’onéne ko âokunda Nsongo nd’âmotsi, mpé aolaleja
nkâsâ nd’ânse ko a©sofa likemo ko àonyoja nd’îfoku, mp’éndé
âolûlela nd’ôlîndâ, âsenjslake nkâna ,
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zm , .N. Victor Loka ba (Nsamba, Ekota)
T. Isidore Mbôyô (Bosango, Lonola )
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10. LIA NJA JÀ NTÔMBÂ

1. Ilsle la Mbômbé

Mbongû âolénga wâj’ôkâé Bolumbû, mpé âôta Ik®mba la
Mbômbé. Ko Mbômbé âotswâ liâla eka Ilslângonda, ond^i l'eté
by’êtâlé. Isé éa Ilsle wâte Boâlâ, nyangô wâte Bolumbû.

Baoksnda endé la borne. Baokita nd’ôlâ wa borne, nk'élingî.
losang» J ’ îwâ yà isé ea waji looyâ. Ko borne âoloklma ndâ lisâla
mpe aolotana âkoma toma. Mpé aolosangela : "Mbombé 6, yâkâ isé
aowa ."

Mbombé âolûkumwa loangu jwa bôlo môngô. Fndé la borne bao¬
kita nd’ôlâ wa wâj£ mpé baolela. Mbômbé âolela te : "Ngôya Mbombé,
mpôlelé, is’âuma liembe." Mpé Ikambâ aofeka bokilô la nkâna,
bâolaila nd’îlombs.

Baétama bekolo botaa mpé bânluta nd’ôlâ. Mpé baokisa
bekolo ntûkw’ifé mpé losango jwa nyango looyâ, lôotâna borne la
wâjî o nd’ôlâ. Mpé baolémala mpé baokita nd’ôlâ wa wâji.
Mbômbé âolela
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o ng'oyaaka, asanga : "Em mpolelé ïs’âumâ liembe." Mpé nkâna
aolofeka. Baokisa bskolo botôâ mpé bàolVùa o nd'ôlâ bokïo.

Baokisa bskolo jôm l’éfé, losango jwâ nkâna looyâ j’îwâ
ïkâé. Baolémala endé la borne, baokita mpé ilong’ïuma bàosangela
Mbombé ng’ôki nkâna wosïsélâkâ, asanga : "Mbombé âfokilé nyama,
akolaka mbwâ , énk’ékï fafâ, éyoomelaka nyama." Mpé aoluta endé
la borne.

Nk'élingï endé l'ome bâotswâ ndâ ngonda mpé baokita ndâ
ngonda, mpé âotonga ilombs mpé àotswâ boenga, aoma byïko bîsâto.
Mpé âoyêla byïkobïnko mpé àokaya wâji. Wajî mpé aotumba byïko
bïnko, mpé àolâmba bankondo. XosïJ 1 olâmba , âokola bantsingâ,
âolitola, akele t'âmeke mpé borne asanga : "Tomekâké fêlé,
tsûole bomang* okonda ." Ko aolûola, asanga î "Bomong' ôkonda e,
wâj’okâmï aie byïkié bins o ?" - "Talsks, bokonda bofofena e."

Mpé borne âolâ byïko bïnko nk’endé mongo. Wajï âétama ô
njala, mpé borne aoluta boenga bomo mpé âçma byïko bïtâno. Wajî
aotumba mpe borne âokela o ng' okî' nd ' okelâkâ ndâ mbala éa joso.
Ko waji aetama o njala. Xolokela ng’oko mbala ïtâno, mpé wâjï
âoloka bobé nd'otéma.

Borne âolut'oksnda o boenga. Wa^ï ôke longilima looyâ lima
ngonda ô nd’élanga ékï ' nd 1 okelâkâ nd’âfska bâ esasa ékâé. Bomoto
mpé aoloka k' âotsw' osngsla sko nd’élanga. £ns ô bokâji émî ndâ
katsi éy’elanga, mpé bokâji asanga : "3ns onjûola nâ ?" Mbombé.
âsanga : "Emï bomoto ngâ jende, Mbombé éy'Olûmbû, okwuola, ngâ
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olanga etumba ko wsns ng' obun’ ïso." Bokâji âsanga : " îmânâ , ws
oie nd’omoto, oyoksnds la bekelé."

Ko Mbombé aoloka joi lïnko wâte bobé nd’ôtéma bokâé, ko
aoluta nd'îlombs. Àokola bakongâ bisômbo nsambo; ngsngs ey'etu-
mba âokota ndâ bïko. Ko aoluta ndâ lisâla mpé Mbombé âolémba te :
"Ngoya, Mbombé nsouna mbâbuna la Lofuso." Àolémba mbala botoâ,
ô mpé baobuna.

Mbombé âoma bokâli bonk®, mpé âoloténa nk£ngo mpé aokola
botsâ, aolâmbya ndâ njelâ, Borne ây£me ngonda, aotâna botsâ w'onto
wamb£ ndâ njelâ, mpé aolela, âtângâk£ te botsâ wâ wâj£. Mpé oke
ô wâj£ âkota nkonyi nd’ésasa.

Borne àots£ka lilelo, âokita nd’îlombs, sns 6 wâj£ al'sko.
W.âj£ mpé âsanga :”01ela ws nâ ?” Borne âsanga : "ftdela âfa njo-
tana botsâ wâmbi ndâ njelâ, mpé njotânga ndé ws, ko em'onk'o-
lel^i."

Baétama, la nkssâ wâji aokola bejanga mpé âoksnda boenga;
lima nkssa elaka mpokwa, ofoâte nyama ny&s. Ntûtâmâ l’esasa
mbwâ âolonga, mpé âokanda nyama nd’ojânga. Ambokots, âfoko-
tsys, mpé àolûla nkimo. Borne mpé aoloka, ko aelâmbola bakulâ
l’ifaté, aotâna waji. Xkote nyam’énko k'âoténa bojânga. Nyama âo¬
ksnda, wâj£ âsanga j "Klmanâ o la nyama ékâm, ngâ otoâte,
ofioyé." Waj£
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âoluta nd’ésasa, borne âoklmana la nyama. Âétama ndâ ngonda betso
ntûkw ' ôtoâ , mpé nd’âfeka Mbombé aokela jémi.

2. Nd’ ololo w’amatn

ïk£ Ilele okimâkâ nyama, baokita nd’otâmbâ w'onéne. Mbwâ
âofénda, nyama âofénda, Ilele âfende mpé aotsw’okwela bomoto
nd’otsâ mpé bomoto aolûkumwa, âsanga : "Emî Bolokakaji w’omoto
bokûnd’esâkâ ngâ jende. Tomeke." Ôk’âmeke k’aolémba ng’oso
mbala £nei.

Bpmoto aokenda mpé Ilele âoluta oasa eki nyama olekaka ,
mpé âotuwana bololo .w ’âmato bofâ l’aendé, boses’io mpambl l'ikok».
Bamato bâolosombela , bâotsw ’ olâmba toma, baoyela, bâsanga :
"Osingi l’ola toma tokisô, sangâ baina bakîso." Ilele âsanga :
"Ulpée baina bâkinyo." Baoluta mpé la tôma tokio; âétama betso
botoa 6 njala.

Bokolo wa nsambo bâtswâ nsé , bâsanga : "Ngâ tooyâ la nsé
mpé ntâtséa baina wâte toolooma." Baokita nd’okeli, bâolûka
nkongé ea joso.

Ilele Ppé âotswâ nd’îûté,
ooyâ ané la é ?" Ilele âsanga :

ene ekota émî, âsanga : "Ilele
"frjâki boenga mpé njCy’oklta

éndo éka bamato." Ko nkoko âsanga : "Kolâ likundâ line, lina
lïkâé wâte
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Ekolo, mpé ksndâ nkâôlâ nd’oksli mpé otene nkongé , mpé oyisâme,
mpé woke ng’oyaét'ïo l'aina bâkio."

Ilels aoksnda nkâolâ mongo mpé âokita nd’oksli k’âotena
nkongé, Bamato bâoyaéta : "Ifunji 6, Mputela 6, Bongongo 6,
Elolo e, Wetsi w’Ôysnge e, loyâk’ iny ' auma nkong' éoté nya." Baoyâ
ly'auma, Ilsls âolaéya balna bâkio, mpé âoluta nd’ôla.

Bamato bâolûndola nsé mpé bâtsw ’ olâmba nsé ko baoyêla
toma. 5mo asanga : "Osingi l’ola toma, tanga lina lïkâm." Ilsls
âsanga : "Lina lïks wâte Mputela." - "ô, âoléa e." omo àoya mpé
aolowuola o ng’oki 6a Joso mpé asanga : "Ws wate Bongongo." - "6,
âoléa o." Ilsls asanga : "Emi wâte Ilslsngonda, ondejî. l’eté
by’êtal^é, bom* onâ Mbombé."

Likundu jâ Mbombé jotunda mpé âolémala lim’ésasa
âobenga borne k’asanga te î "Mbombé, ndoksnds nksndo y’êngîfa ngâ
ïki fafa." Xolémba mbala Jom : "Emi ndoksnds; Mbombé, ndoksnds,
éya’m’ôbengé Ilslângonda yâ ngôy’ Olûmbu."

Likundu jïlola joso mpé bamato bâolota. Borne sns nk’elo-
ngi éa Mbombé mpé asanga : "Bamato e, loyâkâ , oné ndé wâjî
okam 6a joso, otangema Mbombé, looloka o ?" Baoyâ ly’âuma,
mpé bâolosambela ko bâokisa bskolo jom l'éfé.
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5. Ilele âotswâ nsâû

Bonkunys aoleké nd'âliko mpé âotéfela ko loéélé 15<wâ
nd’ânsé mpé omo âolâmbola loéélé lonko. Àoyâ. oûola éle Mbombé,
âsanga : "Mbombé, ons na ?" Mbombé asanga : "Em mpée ons; toonde
Ilslângonda ondejî l’eté by’etâlé."

Ilele âoyâ mpé âowûola, asanga : "Ilsle, oné nâ ?” Ilsle
asanga : "One wâte loéélé, lolamba bâsi ba tsâ, bâfolekolé mpé
jowile. Atsks, kelâ iSle la benkûfo nkina ntelâ." Bâokela o ng’ô-
kî. borne wasangélé. Bâolâ.

Mbombé asanga : "Ilsle, loéélé : Ilele, loéélé." Ilsle
âolûola : "Êki bonkûnys wïmâkâ nko ?" Baolosangela : "îmâk£
lima mpsné." Xokola tûka moambi, âoksnda mpé âotâna boélé mpé
aobunda, aolumba mbéélé tûka moambi k’àoya. Baolanga nd’asi mpé
yoyâ . Baolâ, Mbombé mpé âolina mbéélé.

Bokolo’omo nkoso âyoleké nd’âliko ko aoboka losâû j’ onsns
mongo. Ifunji âolâmbola lonko mpe âotombela Mbombé, Mbombé
asanga : "Toonde borne." Ilsle âsanga : "Oné wâte losâû : lokelâ
ng’ 6k’ iny’ âkelâkâ la loéélé mpé lois, joke 6 bolotsi." Baokela
ng’ 6kl borne wasangélé. B^oloka bolotsi, mpé éki’nd'ols Mbombé
âoloka bolotsi mpé âsanga : "Ilsls, losâû; Ilsls, losâû."
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Ilsle aolaûola, asanga : "Ék£ nkoso oyâkâ l£mâ nko ?" Ba-

sanga : "Ayâki lima mpsné." Mpé asanga : "Lonkaâ tûka tonsi." Mpé
bàolokaa, âokenda ko àokâtisa ebale smoko mpé aokita ndâ bosâû.
Aobunda ko s£nj£l£ ey’osâû âoloûpla, asanga : "onko nâ ?" - "Em£
bômaende, Ilelangonda, ondej£ l’eté by'êtâlé, bom’oa Mputela
l’ongongo." Mpé boksngsli asanga : "Oyala nk’ânko, ndôtswa osa-
ngela Sausâû."

K’âoksnda mpé aokita nd’ola k’aokema - lokolé, Banto bauma
baoyâ, asanga : "Njôy’âné la mbângu, wâte bont’omo àoyâ mpsné
n^’ôsaû, mpé asanga : endé bômaende." Mpé bâokéma lokolé, etumba
eoiindela, batane Ilsle aoluta nd'ola. Saüsâû aoluta endé l’antç»

bâkaé ntpé aots£ka 6 boksngsli oa bosaû.

Ilsle aokita éle baaj£ mpé Mbombé âolâ nsaû £umâ, aofima
baninga , mpé âolémba : "Ilele, losaû : Ilele, losaû." Ilele mpé
aokola bikôlo moambi, asanga : "Njokenda mpé nga loolsna lomba
l@@kwâ nd’olonga, mpé iksji yîleka nd'ats'a balombe bafe, ko
nkoi la mpongo bâotéfela, wate ndowâ. Lolelaka, loolôka é ?"

Ilele aoksnda aokita nd'osau, aobunda mpé s£nj£l£ asanga ;

"onko nâ ?" Ilele asanga : "61a fêlé ndâ foléfolé, kelâ nkokaâ
losâû." Bobiji âolôla mpé Ilels àobola losâû ndâ lomânga mpé
âsanga : "Sausaû onjafyâkl bokolo, mpé Ilelangonda âontûmbola
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lomanga." Ko âokùnda lokolé’ nd ' olâ bâoloka mpé îy'âuma. Ko bâsa-
nga : "Lokânga, kendâ yolikole Ilele." Lokânga mpé aebunda,
asanga : "Ûjémba, lokânga longsli ngelele." Xolémba mbala botoâ
mpé Ilsle âolobomba eongo ndâ byongé ko lokanga aokita bobé
mongn. Woke Mémo asanga : "Mo, lokanga aki ndé bonto oa litûka,
mpé âofîtana ng'onyî, • bobé o'."

Bonkoko àobunda mpé âolénuba mbala îsato ko âokita nd’âlikô.
Ilsle âoloomba eongo mpé Mémo asanga te : "Âe, bolângala nga
bonkoko mpé âofîtana ngâmo ?" Banto bâumâ bâofékya bejânga mpé
ùlu asanga : "Lontsîké, ndubye." Baya mpé owâmbola mpé bobôké
ndâ bongangâ. Ùlu asanga : " înyo lofaoonga, loombok' emî, înyo
lôfaooma Ilele."

Bâolîkola mpé nkô la bonto omokolo ondolîkôlâkî nyée. Ilele
âokitela nk'endé mongo mpé âobôla bejânga béumâ : ko âbunde
nd 1 okokâ mpé âokofa nd'osai w'ome wâ lokolo ko aokwâ nd'ânsé,
abosama mpé Ekulanji éolokota nd’otéma mpé Ilele âowâ. Ùlu
asanga : "Emî bokôl'otûnjî njôoma Ilsle." Mpé bâsanga : "ôlîmba
e." Nk’élingî bont'omo aokita mpé âtane eembe ëa Ilele yâmbî.
Xoléta : "Bant'âuma loyaka, ùlu âoma Ilele." Baoya îy’âumâ baosesa
Ilele. Baokaa ùlu ô nkwâ kïka, mpé ùlu asanga : "Emî ndôoma nyama
mpé loonkaya nkwâ. Ô nko joi. Byùlu bîumâ taloléké nyama, lolska
bebwo, loolôka o."
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4. £otswelo éa Lianja

Nkoi la mpongo bâotéfela. Ikeji îleka nd’âts’â balombs ?
lombâ lookwa nd’olongo. Baâji bâolela. Mbombé asanga : "lîipolelé
la lîno linungola." fik’ânko Mbombé aolôka loûo mpé âota bailo,
towawa la nyama. Aota Batswa bàndét’io lyéki. Aota Ingongo la
botonga boumâ,, mpé Nsongo aolola, ko oke nko : "Ngoya o, ndeke
nkô ?"

Nyango asanga : "Lekâ éki baningâ olekaka." Asanga : "Mboi,
njoku âofîta njelâ." - "Lekâ ndâ jolo." Asanga mpé : "Mboi ndâ
jolo, alekl njosa." Nyango asanga : "Leka nda litôi." Asanga :
"Mboi litoi, aleki limbombo." Nyango asanga : "Leka nda bofokâ."
Asanga : "Bofokâ ndé njela éa nkwâ." Nyango asanga : "Asâkâ mboka
we mongo."

Cns o bokoso bookita bonsne, mpé asanga : "Ingongo o, kola
lokengo, kelâ okote ngoya nd’okoso." Mpé Ingongo àokola lokengo,
âolokota mpé Lianja aolola nd’okoso. Aoléta nkâna Nsongo, mpé
Nsongo âoyâ mbolâmâ la nkâna ko aolola bolongo la bakongâ la
nguwa la ngenge ea etumba ndâ looko lokaé.

Lianja âoluola nyango, asanga : "Ngoya e." Nyango aolamba :
"6." - "ôndaké éki fafâ owâkâ." Nyango asanga : "Isé âwâki ndâ
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ntando." Lianja âsanga : "Ingongo, kola nkâi, tokends ndâ ntando.
Baoksnda ko aokwsla nd’âsi, lolo ntâkelâ joi nyss. Asanga :
"Ngoya, ondaké ekl fafâ owâkâ." Nyango âolosangela : "Isé âwâki
nd'okila : bâyoke ikula mpé aowé." Lianja asanga : "Ingongo,
kola ikulâ, ombôké." Ingongo aolooka ikulâ, mpé o ntâwâ nyss.
Asanga : "Ngoya, ondaké éki fafâ owâka," Nyango âsanga : "Isé
âwâki ndâ bokaya, âokws mpé aowé." Lianja aobundé nd’okaya mpé
aokws, lolo ntâkelâ joi nyss."

Lianja âsanga : "Ngoya, ngâ ntondaké’éki faf’owâkâ,
nkoomé." Nyango âsanga : "Isé âwâki nd'ôsâu." Ko âobunda nd ' î-
sâsâû y’îsîsi mongo, mpé àokwâ ko âobûnya nd’ôsai wâ looko.
Asanga : "Ndokita ekl fafâ owâka." Àolambwa, âokâa ndâ bokangâ mpé
aolut’okâa ndâ botuna ko aolémba te : "Em£ njâfi nd’êtuna mpé njâ-
fi nd’êngonda. Emi nkâké loandâ. Eml loandâ, loand ’êtâmbâ ."

mbala
Xolémba/botoa mpé aolikwa lim'âliko, âokwâ nd ’ okongo wâ

njoku, mpé njoku âsanga : "Malé Lianja, ofonjemélé la likunj’o-
nsns." Asanga : "Ingongo, bél ’ etumba

5. Lianja âbuna la Sausâû

Etumba éolindela bokonda. Mpulû bâokil’aâi, nyama bâokila
lofoso. Lianja âolindela bokonda, baotswâ okota bosâû. Baokita
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nd’osâû, âotâna ngûma aétsî nd’ânsé ba bosâû. Àoloténa botsâ mpe
âolinga nd’ôn&éké ko aolémba, âsanga : "Élbunda yondo, loselinga."

Ko basékâ Lianja baolamba nsao la bolô mongo mpé Saasâû âoloka,
âsanga : "Bonkoko, bola lokolé." Ko Bonkoko âobola lokolé k£î
kî.£ ki£, loyâkâkâ, loyâkâkâ; tokende toyobuné la Lianja ây’okota
bosâû.” Mpé etumba éolémala, baokita ko Nsongo aelémba, asanga :
"Tolenana, éobûna nguwa liféfélé." Âolémba mbala jom.

Baséka Lianja bâooma baséka Sausâû mpe Sausâû âotsikala
ende la wâjî Bolûmbû. Lianja la Sausâu bàoy’obuna ko Nsongo
àolémba. BaQbuna ko Lianja âoma Sausâû. Lianja mpé âolémba nsao
ékâé te :

Likundâ liné, kangili kangili
Basékâ Sausâû loétswa, kangili kangili
Basékâ Lianja loétswa, kangili kangili.

Sausâû la banto bakâé bâétswa, mpé Lianja te "Jo-
tswa nd’olongo."

6, Limango jâ lokendo

Ko bâokenda. Lianja âoslsela Ingongo, âsanga : "Ingongo e,
sokya etumba.” Ko nkâna éa Lianja, Nsongo âosangela bonto omo
6a etumba : "Bolongo e, êmba e,” Ko Bolongo âolémba te :



118

Bolongo wlka etumba, elaikilikimo
wik' etumba enko éyoyâ, elaikilikimo
ondémba nd’émi Bolong’Ôntombâ , bom’onâ Nsâlâ,
elaikilikimo.

Bâétama ko l’otso Lianja ôke o Likindâ âkûnda lokolé,
âsanga : "Mêla sâkâlol®." Ko Lianja âétswa, âsanga : "Ingongo e,
kenda yosangele Likindâ te : Lianja âolindela bokonda, mpulu
baokila baoi, nyama baokila lofo'so; endé oyokendé nd’ôkili
wllima, jéfa ntaikyéka ; âkoslsela te : wosôkojé lokolé, nklna
longomo, nklna wâjl oks 6a joso." Likindâ âsanga te : "Lokendâ
losangele Lianja te : " 'filpôkayé lokolé la longomo la wâj’ôa
joso, âlanga etumba el'eml, ânjélé."

Ko bâosangela Lianja ko âsanga : "Ingongo e, bêla etumba."
K» bâotâmbola k» bâokita eka Likindâ. Nsongo âolémba nsao ekâé
te. : Baolenana, bâobûna nguwa lifélélé.

Ilakâ y’ etumba iïonkoté nk’emi, nguwa liïélélé.

fik’ânk» etumba eobuna ko banto bâ Likindâ bâosîla k» ba
Lianja baoslla : bâotsikala 6 Lianja la Likindâ kïka. Nsongo
âolémba nsao ékâé, âsanga :

Likindâ la Lianja bâobuna, nguwa yéé .
Baobuna : Likindâ 6 nd’emotsi, Lianja ndâ byongé ;

Likindâ nd’emotsi, Lianja 6 ndâ nkîngo bii séé, ko Likindâ
âowa.

N. Pierre Mbanja (Bokâla, Ntombâ ,Waïanya ) \
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11. LIANJA JÀ B01V1BWANJA

Lian.ja àotswél^ Nsongo nsâû
Lianja la Nsongo bâotswâ nkoto. Ko Nsongo àokela jémi.

îy'âfé wste nkâna l’ontamba ko Lianja âkl l’aâjl büké môngo.
José bàokûmana l’engambi éy’Olumbé, àotswâ la nimba nd’okûmbé.
Ko Nsongo àokela nkâna te : Lianja lïkl ngqma ndanga mmbâ, ïtswâ
l’engambl Bolumbé." Lenkinâ nkâna Lianja àokwêla Nsongo mmbâ ko
engambî Bolumbé àolatôla : "Lianja la Nsongo lofowé la é ?"
Lianja te : "îmanâ", ko àobûlama.

Baotâmbola btsîkâ bo baotâna bosâû;bomongo ow’osâû jîna
jïkâé wate Sausâû. Nsong» aotsinda nkana, àosangela : "Lianja 11-
kî ngomâ, ndanga nsâû." Lianja àotsîka Nsongo l’aâjl : aokenda,
àobuna, àomuka ko àoluta la nsâû nd’ongonjo, Àokit’éka nkâna ko
nkâna àolâ ko nsâû yosîla. Nsongo àolela : "Lianja lïki ngômâ ,
nsâû, nsâû." Lianja àoksnda, àotsw’okoma nsâû nd’ongonjo.

Ko bomong’ow’osâû àoléna te nsâû yotswâ. Àolîla bokolo
Feteféte, ntsin’éki’ nd ’ okonâkâ mmânga, endé te : "Onyângéna
Lianja oyokolé nsâû, onsangelake Ëkî Lianja wutâkâ, Feteféte
aolémba te : "Yeolâ 6; Sausâû onjafyâki bokolo." Ëki Lianja woke
béki Feteféte osangélâkâ, wste aôkolé losâû, mpé àoloka Feteféte
ndâ byongé. Âsanga lénklnâ î "Lianja àontûmbola lomanga."

rr
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Lenkinâ Sausâû àoléta nyam’iumâ yâ ngonda, âsanga :
"Loyélâ bejânga, kelâ toome Lianja." Baokomba benjânga nd’ânsé
b’osâû, Lianja aokolé nsâû nd'âliko. Baotoma te nyama smo âkende
âkote nd’âliko. Lenkinâ efongo âoksnda, aolémba te î "Efongo,
njooka nd’ssols." Lianja âosu^a ko âofénda be&ânga ko àokenda
otombela nkâna nsâû. Ko Nsongo aolimeja : "Bolotsi, Lianja lïk£
ngomâ." Ko nsâû ïnko yoslla ; âoluta ànko olela : "Lianja, nsâû;
Lianja, nsâû." Ko Lianja âsanga te : "Eml njîfobwâ 6 ntsîn’eks.
ôféns banto bâlang’âmmomé." Nsongo te : "Ng'ofotswé, njifolâ nâ ?"

Lianja âoksnda, aobunda ko sinjîlî eki sko aolémba :
"Yeolâ 6, Sausâû onjafyâkl bokole." Sausâjt âsanga : "Lokâkolâkâ
bejânga." Baololînga bejânga ko ùlu âsanga te : "înyo la bejanga
by’olotsi, emi la bojânga wâ byombo." Ko ùlu âfekyâki bokâé
bosikâ. Bâtomâki lots. Lots aolémba te : "Lots, njokota njûnâraâ.
Lianja ntâlotâ, âokota lots âolotena. Lots aokwâ ko bâotoma
lokûlakoko.

Lokûlakoko aolémba te : "Lokûlakoko j* ossms o kolukoko."
Ko Lianja aoleka wïji bomo. Lokûlakoko aoleka nk’sko. Ko Lianja
âoleka nd’étaf’smo, lokûlakoko âolokima o nk’sko. Lianja
âolokota ingongo, lolo lokûlakoko ntotâlâ. Lianja âokûnjwa ko
âokwâ nd'ânsé, âotûngama nd'onjânga wâ ùlu. Baolokanda» bâolo-
nyokola, bâolokûnda ko bâolooma.
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Lianja âsesâki nkâna î "Wenâkâ ekungola eokungola ko imba-
mbula yo'jwâ, mpanjâ ey'afumba eolola ans ele we l’aâji bâkâmi,
wête em£ njobwâ." Nkâna Nsongô aoloka ekungola, aoléna imbâmbula
yojwâ ko nkâna âolela ko aotéfela te : "Ngâ Lianja lik£ ngomâ
âobwâ, bafumba loyâkâ." Ko snâk£ bafumba baolôla ko âoléa te
Lianja aobwâ. Bâlelâk£ bùké mongo endé l’aâj£.

Lënk£nâ Nsongo énâk£ Lianja limo ja Nkundo âyâk£, aolakanda
£y‘âumâkâ. Âkolâk£ Nsongo, §wïlâk£ bombo t'atokole bâsi. Nkâna
Nsongo énâki bonyoko mongo. Ëk£ Nsongo otswâkâ...

1. Ilele

Bolûmbû âoléta bankân’âkâé te bâmbole ilâkâ jâ bo-
n’okâé, ïksnd’gka bom’okâé. Lenk£nâ is’éa bona 6bwâk£, j£na Eale
ey’onéne, âoyâ oamba bon’okâé te : "Nk£na endé la nyango baoyâ
jima bolâ wa nyango." Àokisa nd'onkéké w’ésanga, aoloka banto
baolelé ko aoluola te : "Ilâkâ yâ nâ o ? K© batômbi b’îlâkâ
bâowamba te ; "Ilâkâ yâ bona Ilslângonda, bon’ 6a Eal’éy’onsne.
Àobwâ e."

Isé âokela te : "Bâtswâ l’ilâkâ e, lonjtlâ nd’ânsé bâ libû-
nâ.Lonjilé." Lenklnâ banto bâtswâkl l’ ilâkâ bâokiteja ilâkâ nd’ânsé
ko is’éa Ilele âoyâ ko âolela te : "Ilongo y’Ôlumbû ntâmongâ
l’onsimba losllo." Àolosola ifakâ ïkâé y'ëkila nd’ékofâ ko banto
bâumâ bayâkl 1’ ilâkâ l'ôlûmbû lâ nyango l’ânkânâ b’ôlumbû bâobwâ
ly’aumâ o nyée mongo, 6 nko l’omôko otsikl 6 nyée.
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Is’éa bons ôbwaki aolôja mpinga ko aobisa bona ko bona ao-
bika. Àokenda endé l’isé nd ’ ola w’îsé ko baosombola Ilele l’isé.
Ilele aolambola ifaka £kô y’ekila ko aolémba nsao te : "Ilongo ya
fafâ ntâmonga l’onsimba losilo." Ko isê la banto bâuma baki
nd'ola w’îsé, 1’ ilongo lumâ baobwa o nyée mongô, nko l'omoko
ôtsiki nd'ésé. Ilele aotsikala endé mongô ko aolôka njala. Àola-
nga balako, aokola betûté béfé loôko, béfé loôko.

Lenkina bokaji wa nkôkonyangô éôtaki nyang’ékaé, aoweta te :
"Em n j’ ekô ele we o ?" Ko Ilele te : "0. Yaka e." Ko bomo bokaji
aoweta te : "Ilele, n j’ ekô é ?" Ilele te : "0. Yakâ e." Lenkina
baotôka balako, baomela. Balako baosila. Ilele asanga te : "Bo-
lengéli w’ânto bôosila, lolekâ tokendg. Ô nga lôoléna ntando,
lônsangéle." Baolémala, baokenda bokâji bomo w’ômoto 8 loôko
j’élôme, bomo ô loôko j’ensoô.

Baolindela ngonda ko bokaji wa nkôkonyangô aoléna jémbô.
Asanga te : "Il^le, yene ntando." Ilele àolamba î "One ale ntando
nkô ? Âfa ntando, w’ôle o wâj£ ow’ololé." K© aolokota mpôtâ.
K’àolokela te : "Eléngwa l’otâmba." Àolelengwa ko mpôta éokasa.

*

K’aotana jilongo ko waji àotéfela te : "Ilele, yene
ntando." Ilele àoya, asanga te : "One ale nk’esôbé, ko aolokota.
Aokela te :
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"Eléngwâ l’otâmba." Àolelengwa ko mpotâ soys. Ko wâjî omo àolsna

, boklllongo, âsanga te^^V^Lsle, bala boklllongo." Ilsls te :

'Lokisake, em ndang’ans besile." Ko jamba lîumâ joslla. Ko âsanga
te : "^danga ibânda lîyasukolé." Ko ibândâ joyasukola. Ko âsanga

te : "Tolombs toyatongé nk’otâako." Ko tolombe toosîla. Asange
te : "ffdanga bekokô, ndanga bankondo." Ko bekokô la bankondo

bâoyâ ng'ôkô.

2. Ilsls âotswâ nsâu

Waji ômô âolotswa jifumo; âokomba bailo ndâ foéle
k'âlenda nkoso sksnda la lombeélé nd ’ omwâ ko lôokwâ hd'ânse.
Aolâmbola ko âoluola bom’okâé wste Ilsls te : "Oné nâ ?" Ilsls
te : "Ons wste lombeélé. Katsâ ndâ mpoké l’asi," Ko vïâjî
âolokatsa, mpé âolokola k'âols. Ko âolôka bolotsi môngô mpé
âsanga te : "Ilsls, mmbéélé,"

Ilsls âokola yûka mpe aotuma likata wïji bomo ko âsanga te :
"Mmbéélé ile nk'ans é ?" Ô mpampâ ko aotuma likata wïji bonkînâ
ko wânyâ bokâé boolosangela te ile wïji bonko. Ilsls aokita
nd'ômbéélé ko aobunda nd’âliko, mpé âokoma tsuka tôfé tswà
mmbéélé. Àokitela nd’ânsé ko âokaya wâjî. Wajî àolâ mmbéélé
nk‘an£ yoôko ko aosija.



150
Bokol’omo wâj£ âokomba ibândâ ko nkoso eoyâ la losaû mpe

losâû lookwâ nk’ânko nd'îbSndâ. Waj£ aolâmbola, âotombela borne ko
âolûola te : "One nâ ?" Borne te î "Ô losaû, katsaka la basi, kela
oie." Ko wâj£ âokatsa, aola ko âolok’olotsi, ko àosangela bom’okae
te : "ônjasélé nsâû."

Ilele aotûma jikata wiji bomo ko asanga te : "Nsaû île
nk'ané o ?" Lolo ô mpâmpa ko aotûma jikata wiji bomo ko aoléa te
nsaû il’ako wij’oné. Tsa tookenda ko Ilele âol£ela tsa; aokita
nd’osâû ko aotâna bont ’ omonkolo âokis’eko. Bont’oko âobija nsaû,
j£na jikâe Fetefete, âkona mmânga ko âtongâkî ilombe ïkâé
y’îsîsi, ntsin'ea âkis’eko betswo béumâ. Ko aosangela Ilele wete :
"Âmbolâ nsaû Île nd’ânsé." Ilele te : "Obwâ, âmbya lofoso."

Ilele âobunda nd’âliko ko âomuka nsaû n^ü^^^kâ ko aokola
losaû lomonkolo, aosakola bonto wete Fet ef et e, aolela k’àoléta
Sausaû, wete bomongo nsaû, te : "Nsâû yosila." Sausâû aoya ko
baokomba bejanga ko aotoma lokûlakoko te : "Kenda, yolikole." Ko
Ilele aosakola lokûlakoko nsaû ko lokûlakoko aolota.

Sa usaû aotoma nsoji ko nsoj£ aobunde ko âkela te : "Fm£
nsoj£, njéna yendende." Ko Ilele asanga te : "Bol£nda 6, onjusé-
lé nda jilongo." Ko bompompo wa bolo booya ko bol£nda booya
nk’anko êl’Ilele. Ilele aokanda bol£ndâ ko aoféswa bol£nda
k’aokwâ, mpé Ilele âokenda la nsâû tsûka tosâto.
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Àokaya wâji nsâû k’aolâ mpé yoslla nk’ané yooko. Ko ao-

lomba te : "Ilels nsâû : Ilels nsâû." Ilele te : "Nga mbul'so-
jwâ , wste njoobwâ. Ngâ mbeka éokinga, wste njoobwâ. Ng’afumba
bâolola mpanjâ , wste njoobwâ." Àoksnda, aokita nd’osâû ko
Feteféte âôlosangela te : "Ilels, âmbola île nd'ânsé." Ko Ilsls
te : "Âmbya, obwa." Xobunda nd'âlikô, âmuka nsâû mukâ mukâ ko
âokola losâû lomonkolo ko âosâkola Fetef éte7aolela : "Sausâû e,„ Fetefetensau yosila."

Sausâû aoyâ l'etumba ekâé ko bâokomba bejânga ; Sausâû mpé
âolita ùlu ko âolîta lololo. Baotswâ ndâ litsina j'ollnda ko bâo-
lsna ifoku iki’nd ' okwâkâ joso ko bâofekya bejânga, Sausâû aotoma
nsoji nd’âlikô te : "Ntso, yolikole." Ko nsojî. te î "Em nsojî,
njsna ^endende." Ko Ilsls âokela te : "Bolindâ o, ônjumbé ndâ
jilongo." Ko bompompo wà bôlo booyâ ko bolindâ booyâ ko boolofé-
swa ko Ilsls aokwâ nd’ojânga wa ùlu. Ùlu te î "Yekéké, yékéké."
lololo te î "Yekéké," ko bàokanda Ilsls ko bâosangela Sausâû.
Sausâû te : "Ùlu w* oie -i’-'n nd’étula. Wonjélé nk'^ns."

Baoma Ilsls mpé Ilsls âobwâ.Ùlu âtéfela te : "Ng’îlsls
âobwâ nd’êjanga békinyô, losskaka mpotâ." Sausâû aolosska, lolo
afotâlé mpotâ. Ùlu àoya l’ifaka ïkâé ko âolokota mpotâ, ko Sausâû
âolimeja te ùlu ale bonto ondomâki Ilels. Lenkinâ ùlu âosesa nyama
éa Ilels eumâ ko Sausâû âokaa ùlu nk’ssofo.
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5. Eotswelo ëa Lianja

Ek£ borne ntâyâkâ, wâji oa Ilsle aolela ko asanga te :
"Ngâ Ilsle âobwâ, bokula mbûla." Ko tabula sojwâ. Ko waji aolela
te : "Ngâ Ilsle âobwâ, mbeka kinga." Ko mbek’akinga. K© wâjî. ao-
lémba te : "Ngâ Ilele âobwâ, bafumba losénjâ." Ko bafumba baosé-
njâ.

Mpé bomoto omo âokela ok£ la jifumo : "6f ong’olela." B©-
moto ok£ la jifumo âotéfela te : "Njobwâ l’eefé ndâ jifumo. Njô-
bwâ la lino linungola." M’anko âmang'oota. Aôta bafumba la bifo-
ng®, la nkongoto, âota tsuku, la lote la balalanga; ko âôta nya-

ma ïmo. Nsongo, wste bon’omo okî. ndâ jifumo, aoluola nyango te î

"Ngoya, em ndeke nko ?" fjibombé, wste nyango, te : "Baning’aks
bâumakâ bâoleka âf’ânko." Nsongo te : "ftlpolek1 gnko ëki bafumba la
nyama olekâkâ." Mbombé te : "feota mpotâ ndâ lokolo." Ko âokota
mpotâ, Nsongo mpé âolola l'eong’ëkâé ko Nsongo âokisa ndâ mbât’é-
kâé.

Lianja, wste bon’omo oa jwende oki ndâ jifumo, aoluola te :
"Emi ndeke nko ?" Mbombé te : "Lekâ nk’ëki nkâna." Lenkinâ âolola
o la mbat’ékâé, l’akong’akâé , l’ifakâ ïkâé, k’aokisa. ^k’âako Lianja

aoluola te : "Ngomâ, fafâ nko ? Bona ootswaka nk’sne isé." Ko nya¬
ngo te : "Isé âobwâ." Lianja te : "Abwâki nko ?" Mbombé te î

"Abwâki ndâ mmbâ." Ko Lianja âotoma ulu, âolokela te :
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5. Folsw elo éa Lianja

Èk£ borne ntâyâkâ, wâjî. oa Ilsle aolela ko âsanga te :
"Ngâ Ilsle aobwâ, bokula mbula." Ko tabula éojwâ. Ko wâji aolela
te : "Ngâ Ilsle aobwâ, mbeka kinga." Ko mbek’âkinga. K® wâjî. âo-
lémba te : "Ngâ Ilsle aobwâ, bafumba losénjâ." Ko bafumba bâosé-
njâ.

Mpé bomoto omo âokela oki la jifumo : "6f ong* olela." B®-
moto 6k£ la jifumo âotéfela te : "Njobwâ l'ssfé ndâ jifumo. Njo-

bwâ la lino linungola." Éi'ânko âmang'oota. Aota bafumba la bifo-
ng®, la nkongoto, âota tsukû, la lote la balalanga; ko âota nya-

ma ïmo. Nsongo, wste bon' omo 6k£ ndâ jifumo, âoluola nyango te :
"Ngoya, em ndeke nko ?" Mbombé , wste nyango, te : "Baning'aks
bâumâkâ bâoleka âf'ânko." Nsongo te : "^polek' Inko eki bafumba la
nyama olekâkâ." Mbombé te : "ftkota mpotâ ndâ lokolo." Ko aokota
mpota, Nsongo mpé aolola l'eong'ékâé ko Nsongo âokisa ndâ mbât'é-
kâé.

Lianja, wste bon' omo 6a jwende okî. ndâ jifumo, âoluola te :
"Emi ndeke nko ?" Mbômbé te : "Lekâ nk'éki nkâna." Lenkinâ aolola
6 la mbât'ékâé, l'akong'akâé , l’ifakâ ikaé, k'aokisa. fe’âpko Lianja

aolûola te : "Ngoma, fafâ nko ? Bona ootswaka nk'sns isé." Ko nya¬
ngo te : "Isé aobwâ." Lianja te : "âbwâki nko ?" Mbombé te :
"Abwakî ndâ mmbâ." Ko Lianja âotoma ûlu, âolokela te :
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"Ülu, n^sô £end|, byndâkg n^a lib|, kçl§ o£we nd'ânsé." Ülu âobu¬
nda nd’aliko k'aokwa nd’anse, lolo atabunya lokolo.

Ko Lianja te î "Isé ntâbwâki ndâ liba." K» âolûola Mbômbé
te : "Ngôma, is'ékâm abwâki nkô ?” Mbômbé te : "Âbwâki ndâ bonjô-
16.” Lianja te : "Ülu, bundâkâ ndâ bonjôlô." Ko alu âobunda, âokwâ,
lolo atôk'ssfs. Ülu âosangela te : "Isé ntâbwâkl ndâ bonjolô."

Lianja aosangela Mbômbé te : "Ngôma, ônsangélé ékî isé
ôbwâkâ." Mbômbé te : "Isé âbwâkî nd’ôsâû." Lianja mpé âotôma ùlu
t’âbunde nd’ôsâu. Ülu âobunda nd’ôsâu, âokwa mpé âobûnya lokolo.
Ülu âsanga te : "Lianja, ndâ nsônsôlô ék£ fafâ obwâka ô nd’ôsâu.'

4. Lianja aotômela Sausâû bikîma

Ko Lianja âotôma lokânga ele Sausâû te : "Lokânga, ksndâ-
kâ yuole Sausâû, âooma fafâ la é ?

ng’âolokanda , âonkayé
ng'âolooma, ânsangélé."

Ko lokânga âokenda te âôsangele Sausâû, mpé bâna bâ Sausâû
bâosangela te : "îsô tssna lokânga lokotsi nd'okokâ." Ko âtéfela :
"Sausâû, ônsangélé, nkina oooma fafâ.

ng* ôolokanda , wônkayé
ng’ôolooma, ônsangélé
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Ko Sausâû te : "Yosâkolé." Ko bân’âkâé bâosâkola lokânga

mpé lokanga âokenda. Ko Lianja te î "Lokanga, onsangélé bék£ we
wénâkâ." Lokanga te : "Lianja, njôyâ wete bolotsi."

Lianja mpé âotoma Etotulama éle Sausâû te : "Etotulama
ntso, kendâkâ yùole Sausâû te âooma fafâ la é ?

Ng’âolokanda , âonkayé
ng’âolooma, ânsangélé."

Etotulama mpé âokenda ko âokotama nd ’ okokâ k'âosangela te :
"Sausaû, njôyâ. Lianja âkeli ndé te Etotulama ntso kendâ, mpé
n joyâ .

Lianja âkelî ndé te :
Is’â Lianja end’élombé,
ng’ ôolokanda , wônkayé
ng'oolooma, onsangélé."

Bana bâ Sausâû bâosangela isé te "îso tséna ânko Etotu-
lama âoyâ, âsanga te :

Is’â Lianja end’élombé,
ng* ôolokanda , wonkayé
ng’oolooma, onsangélé."

Ko Sausâû âoyâ mpé âkela te : "Etotulama, ntso kendâ.

Is’â Lianja end’âa longé,
âoy’oumba nsâû inâm.
Em£ njolooma, njowolé.



140

Lianja mpow’a nsaji, éna 16m.
Atsw’étumba end’â nâ ?"

Etotulama âoluta ele Lianja ko âosangela te : Lianja e,
Sausâû âkeli te :

Is’â Lianja, end ' âa longé,
âyâki oumba nsâû inam.
Emi njolooma, njowolé.
Etotulama nts3, ksndâ ,
Lianja, mpow’a nsaji, sna 16m
Atsw’étumba end’a nâ ?"

5. Lianja âbuna la Sa usa u

Lianja âolémwa, âsanga te : "Liota ja Mbombé lotutâmâ ans."
Bafumba bâoyâ, bâsanga te : "Tsâlomat’olâ mpé bakis’ânto bâbw’3-
16." Bifongo mpé bâoyâ, basanga te : "æsâkot’olo nd’gsole,
bakis’ânto bâbw’616." Balalanga la tsuku baôyé ko basanga :
"Toom'olo bakis’ânto ng’oko." Nsangali âoyâ ko asanga : "^jami-
nya ndâ mputa , bakâm'ânto bâbw’olo." Jangâ âoyâ ko âsanga : "ftja-
kot’olo la byanga, bâkâm banto bâtyj'olo." Liaté aoyâ ko âsanga :
"Em njî.s£ ndâ mpoku, mpé mbsnjola wanga , bâkâm banto bâw’316."
Nkoi âoyâ ko âsanga : "Em njatén'olo 6 la nkol’ïkâm l’aino,
bâkâm banto bâw 1 316.",l\joku aoyâ ko âsanga : "Em n^otsw’otokabosâu bokl fafâ obwâkâ." Lianja âsanga te : "Nkângotâ la nya-
m’ ïumâ yâ nsaji, lotsikâlâ."
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Baoksnda l'etumba ko baokita eka Sausaû. Bifôngô bltéfela
te î "îsô bifôngô tsâamba nd'ssols." Sausaû aokela te : "Watumbe-
lé la tsa." Ko bifôngô baolota, jïklô jiembe jobwa. Bafumba bao-
ya, baotôm'âkly 'ânto, lalô baolatumba tsâ ko baolota. Lots la
tsukû baoya : "Tsâkota njûnâma l'oté." Ko bâom'akly 'ânto, lolô
Sausaû âtéfela te : "Lokola tsa, tsâtumbélé." Ko bâolota, jïklô
jiembe jobwâ ng’ôkô.

Liâté âyalsa elek’anto. Ko Sausaû àotôma bân'âkâé ndâ mpo-
ku te : "Jwasâ liaté, akunjl nk'anko." Baotswa Ôwasa mpé batsnâ
liaté. Âo»ma bâkâé banto bûké ngâé ko banto baol«lota. Ko nsanga-
11 yolôla ko banto bauma baosangela Sausaû te : "îsô tséna nsanga-
11; oné ôtoklma, tofôongs l'olongoja."

Lenklna nkoi aolôla ko asîja banto bûkô’ûké môngô. Sausaû
mpé aolôla t’âbun’endé la nkoi. K» nkoi aolokanda, aolokaya
Lianja, ko banto baumaka bàki Sausaû baoslla. Sausaû baolokanda
nd ’ ônyoôla.

Njoku aolémala, aoya nd'ôsaû bok’ îsé obwâkâ : aotana
Fetefete ko aolotôfa. Nk’anko Lianja aolémala, âoya nd'ôsaû bokl
fafa obwaka ko âsanga te :"Lotômbô. Sausaû mpîko nd'ôlâ." Xolôja
yanda ïkaé ko a-olongya yânda mpé aolémba te : "Yanda longéngya,
yende y’êlemo." Yanda Inko yoténya, ko Nsongô aolôja yând'tm^
y'olôtsi nda yûka ko Lianja ay’ôkota ko âkong'ôémba te : "Yanda
longsngya,
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yende y’élemo." Bosâû mpé bookwâ.

Lianja aosangela Nsongo te î "Tokends." Baokenda. Ëk£ njoku
oyaka, âomak£ bonyoola wà Sausaû. ' , ' ' £ Lianja aolûola te î

"Njoku, oomak£ Sausaû la é ?" Njoku te : "Njolooma ék£’ nd * oomakâ
fafâ." Lianja te : "Bont’oko njots£kak£ te ankambélaké besala ko
oolooma nts£na é ?"

Lenk£na baobuna endé la njoku. Nsongo àolémba te : "Lianja
ja ngoma, obuna etumba efésongi la ws." Lolo Lianja te : "Nsongo
ea ngoma, onjémbélé njémb® ea bolo, kela rnbun' ’ etumba ." Nsongo
aolémba te : "Lianja ja ngoma, an’oné àobuna." Baobuna buna buna
ko Lianja àolumba njoku : ko njoku âokela te : "Ambya, w’ole
nk’ engamb£."

6. Loksndo

Lenk£nâ Lianja asanga te : "Jib6ts£ jikam, tosombola ô
loksndo.ë Baolémala ko Lianja aolémba te : "Blôt’à Mbombé, tosombo¬
la o loksndo." Xokong’oemba te s "Biot’a Mbombé, tosombola o
loksndo."

Àotana lokombo ko nkâna Nsongo aotéfela te : "ônkombélak* ém
lokombo." Bonto okombak£ lokombo wste bolongi, j£na jïkaé Yampû-
nûngû, bakak’a'kaé o batény£. Bolongi aoya oala lokombo lokaé, mpé
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aoléna baina b’ônt'omô, wête Lianja, âolotswa ndâ botomba bôkae
ko asanga te : "Botomba fûka. Êfâ w’ofûke, engemb' él' skô. Ngâ
ôfûka , nkokolé; ngâ ôfôfûke, nkotsike." Ko botomba bôfôfûke ko
aolota .

Ülu âoyâ ko âosangela Lianja : "Lianja e, yâkâ, batofe baie
nd’otôfe, bundâ nd'âlikô. Ko étswâ ws, ts8nsja:e bain'àk|. Otsi-
kaka mbôka, olekaka wîjâ mbôka , ko bunda nd’otôfe ko otswâ nd’âtéi."
Lianja aobunda nd’âliko, âolotswa nd’âtéi bâ litofe.

flk’ânko bolôngi Yampunûngû âoyâ ko âolangela nd'ânsé, âfs-
ns baina b’ônto ko aobunda nd’âliko. Àotâna batofe mpé asanga te :
"Litofe fuka. Êfâ w’ôfôfûke, engemb' él' eko." Litofe mpé lifôfûke
ko aokîta litofe mp'âsanga te : "Njokîta litofe, onkandâké."
Àbôlâki litofe ko litofe jslâtsa. Xomela Lianja 6 la litofe lïnko.
Lianja âolimola nd’ôtéma ko Yampunûngû âotéfela te : "fia onjimola
nd’otéma nâ o ?" Lianja asanga te : "Oné âf'em Lianja."
Yampunungû te : "Ng'ole nd ’ otém’ okâm, ompukyâké." KoLianja âfû-
kyâki botéma. Yampunûngû te : "Tsikâkâ." K'âokitela nd’otôfe mpé
âolûkumwa, âkela te : "Bonto, tsikâlâ ané." Lianja âolamba :
"Totswâ ô l'em." Yâmpûnungû âotâna jifoku ko bâokwâ ndâ jlfoku
end’â Lianja ko Yampûnûngû aosangela te : "Lianja, tsikâlâ nk'ané."
Lianja âolamba : "Totswa o l’em."
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Yâmpûnûngû âolukumwa la loângu môngô ko aotswa bolâ k'£o-
ïotswa nd’îlombe inandé; aétama nda ntangé mpé aojws njwâjwa.
Lianja aolôla k» aokanda Yâmpûnûngû ; àolokûnda lotaka mpé asanga
te : "Betswa, tokende." Lianja àolokîtsa nkana Nsongô te : "Bala
bont ’ ôke."

Baokenda ko baotana mboloko okûnda longombé, nkana te :
"Lianja linâ ngôma, onkandélé bont’oné okûnda longombé." Lianja
àoktma mboloko ko mboloko aolosangela : "Em mboloko, bos£ ngonda,
nga w’onkima ôfômbâtaké." K’aolémba te : "Lendâ, lokolo lofoma
longombé, ngwengéle ngwe." Ko ûlu Sosangela Lianja : "Em'â wé
tosangane, kenda eka liaté, wôsangélé te : onkandélé mboloko."
v/z z z v z v z z z z z v aolotala v *Lenkina liate aofesola wang’okae ko mboloko aolokanda k’aolokxtsa

Lianja te : "Lianja, ma, kola mboloko." Lianja aokola mboloko ko
aolokaya nkân’ékaé te : "Nsongo, raâka mboloko." Nsongô aokola
mboloko.

Baokenda ko baotana bankondo bùké ’ ùké ; bankondo bâko b’é—
lima. Baomuka bankondo, lolo îo batâlanga baie ko baokoma nda
yûka . Baotana bololo wa biloko, ko biloko bïnko bàolérawa, baosa-
ngela te : "Lianja, otswa é ?" Lianja te : " Nj oy’él’ ïnyt olokaa
ntela." K» Nsongô aokola ntel’émokô k» aokaya elôk» ; aokola émo
ntelâ ko aokaya elôko. Ko emo ntela ng'ôkô aokaya elôko. Biloko
btuma baokoka la ntel'inko, bàosij’ola. ko bals’âklô baotûbya.
K*Ômo atéfela te : "&p6k»éne." Kobilôko bîuma baotéfela te : "To-
f éne
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îs’âuma

Lianja âolatsïka ko àoksnda mpé àotâna baâtano. Likako lïmo
lïtswâ ele Ntongo, lïmo ele Blinda; likako lïmo lîtswâ esanga ele
Nkakâbyéngé, mpé lïmo éle Njombo éf’ânîngâ wuté. Ko bâolsna
ilsndalsnda ko Nsongo âobsta ilsndalsnda tuu tau ko banto bâumâ-
kâ bâot ény’ otéma.

Ntongo, l’Êlinda, la Nkakâbyéngé, la Njombo bâoyâ ko
bâotâkana.

îy'âuma bâlanga bâome Lianja, ko nkâna Nsongo âotéfela te :
"Londekyé, njâkî liâla." K’âobujaka banto k’àokit ’él’okulaka
k’aokund ’ okulaka nd’élongi ekâé. Bokulaka àoluteya banto bâumâkâ
k’âotéfela te : "Etumba eosîla; bânjélakî wâjï okâm." Ko bao-
kenda nd'îlombs y’okulata : bokulaka àosangela bokilo, wste
Lianja, te : "ônsâélâké jisâla, emï njoksnda nd’oloi." Endé âo-
kenda l’aende bâumâ nd’oloi, bâmato bâotsïkala nd’ôlâ.

Lianja âotswa osala jisala. Àoluta ko âoyâ nd’îlombs y’o-
kulaka , âolsngsla ko aolena bendoki byéki. Lenkinâ âotsw’oka
bâsi ndâ ntando, ntsin’éa betoki béki bosâlâ ko aosum’osikâ
nd’ébale. Ebâle éokâsa ko nsé itsw’ otâmbola o ndâ foélé. Bamato
l’ànoju, bakotsiki nd'ôlâ, bâolsna nsé ko bâokumba. Lenkinâ
Lianja âotsîka bâmato ô ndâ ntando bâkumba nsé, nk'endé aosafwa.
K’âosumola



152

bosikâ ; mpela eoya ko bamato l’anoju baumakâ baobwâ nd’âsi.

Lianja nk'asafwe, aoluta nd’îlombe y’ôkulaka k’àokola
bendôki bék£ bokilô ko aolekanga 1’ ekoli ; aoleta nkâna Nsongo
ko baokenda. Baokita nd’ônkôm ko Lianja aof omel’ ilendalenda ko
aokûnda kl£ kil k£l, wete ngom’ ekô éfoong'obéta la bôlo. Ng’obé-
ta la bôlo banto baobwa. Ék£ Lianja obétakâ la bôlô, banto bâuma-
ka baobwâ. Bokulaka ntabwâ. Lianja akunde ilendalenda la bôlo
môngô ko bokulaka âbwa ndâ mbôk’ eki 'nd * ôklmaka Lianja. Basî
Ntongo, la bas£ Elinda, la bas! Nkakabyéngé, la bas£ Njombo
baobwa î bebila béumakâ bénei byoslla, ntsin’ea Lianja.

T. R.P.J. Verpoorten
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12. LIAWJA J*ÎUJ5l5

1. Lian.ja âbuna la Sa usa û

Entônto âowâ ko nsoso sm'ékâé éolota. Ëk£ Lianja wgns
ng'onko, âotâmba k'âokanda Sausâû mpé âoma bant'amo bâkâé. Lianja
te :

Kundâkâ lofemba
Fong' oma

kunda
kûnda

^k'ânko balotâki bâolila. Lianja te : "Sausâû, bétolâ
banto bàks k’eml mbetole bàkâm, kelâ tobun' ïs ' âf é Ô bonîng'â-
tâfambola ko endé te :

Lokio, engambi ea njoku ntâk£ nd'éko ?
Atâbunâ endé la Kongo.

Nkoi ntâkî nd'éko ?
Atâbunâ endé la Kolongo.

Nsombo ntâkî nd'éko ?
Atâbunâ endé la bilimo.

Mbuli ntâkî. nd'éko ?
Atâbunâ endé l'Fntônto.
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Sausaû aôkelé : "Waétolé 6 wg môngô, emi fo." Lianja
asanga : "Ikakunda ins, kangili kangili." Ko îy'auma bâétswa.
W £ j’ako ko aoléta Sausaû t'aleke nd'étumba : "ondûnja boninga,
oténaka nkïngô." Sausaû aoleka ko baotawana. Nsongo aolémba, ende
te :

Lokumo âolïnga liya f otse
f ot se

Lianja aolûleja Sausaû o nd'aliko ko àolowùnja. Endé te :

Lonjélé longwéli longwéli ngwsss

Baolokitsa ifakâ ïnko ko âkele t'otén'otsâ, nkana Nsongo
te î "Malé, ndang' om' onko, tawoomaké." Nkana mpé aotsïke, asanga :
"Lekâ nd’olongo."

2. Nksndo y'êngifa

Baoksnda ko baotana Bonkonjo âli$ toma tokâé bankonjo.
Nsongo te : "Malé o, ndang* ankonjo Lianja te :

Jwambôl * ânkonjo nksndo y'êngifa
eml njoleké nksndo y’êngifa
jwambol’ânkonjo nksndo y'êngifa
ya nangananga nksndo y'êngifa

Baokanda Bonkonjo ko bàolambola beto bénko béuna'. Bao-
lémala, baoksnda. Bakite nga anyi. ko Nsongo aoléna ïko aoleke.
Xolela, asanga : "Malé, ndanga ïko boyelé nyama." Lianja aotora'a--
nto ko
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baolokand^1’ ïko. Baotsinimwa loksndo ko bataf okit ’osîkâ ko
Nsongô aoloka sélé âlela : "sélé sélé." Âsanga : "Male, ô ngâ
ngonga ly ' éf okw ’ olelé , wînkoélé." Lianja aotongela sélé t’okumbe
ko ifulû yolota felsls. Lianja âleke ng’oné, sélé kwao. Sélé
aolémba te :

Male Lianja, ws ksndâ,
mpeiabwe, njokûmana la wé.

Lianja asanga : "Âa , imanâ. Emi ntsikya ekoli emî l’anto
mongo nd’okiji, ko njikye ekoli emî la mpulû ngâmo ?" ^k’anko
aotoma banto te boyélé bolembo. Àotonga ntambâ ifé ko aoluta.
Balakâ sélé t’aleke, nd’ôlembo mone. Lianja aotütama ko aoloka-
nda. Endé te : "Mo, otângémî. sélé, sélé ndé yémaka éa Longomo
j’ôkînga." Ko aokaya nkâna, asanga : "Maka, ngong’ékî. w’olelaka."

Baolémala, baokenda ko bâtane ng’oné nko botoki ow’aûta
âtoka nda nkéls éy’onéne, l£na lïkaé Lofélefété lofétamé. Nso -
ngo asanga : "Malé, mpaôtsika botoki onko." Lianja aotoma njoku
te bâtofe nkéls l’aûta bâkaé. Î6 te bâtofs, Lofélefété ntalangâ
k» bâouna endé la Lianja soléé. Nkana âolémba te î

Ilongw’âûta sslem, sslsm

Lofélefété aolambola Lianja te ôwùnjé ng'oné, Lianja nd ’o-
linda ssngu. Endé te : "Lianja, njokwùnja, kitéla." Lianja te :
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"Nyonyo, ofomba ndé mpafomba, na ok'ïo wumbé , utak’okâkema ndé
nd’âliko ? ômbondé, tosileje." Entônfro aokelé :

Lianja a kaki
ô nd’sfsko kaa
a kaki

nkaké loanda
nkaké loanda
nkaké loanda

Lianja kûsûlû, aolokumba 8 nd'onkéké ko àolosomba nd’âuta
kae, Endé te :

Lonjélé longwsli ng :

lônjélé
longwsli ngwsss
longwsli ngwsss

Entonto te : "Malé, wéta longwsli, na Lofélefété âtataana,
nkîna âowâ mol" Xolowïkwa, âolowïla o nd ’ olongo ko baoksnda.
Baofola bosikâ ko Ingongo, otswâki jaso, aolsna sanja ko aolémba
asanga :

Ilslangonda, ysns sanja

Bomaende aoya ko él^gwe, aotana bombée. Asanga : "Ondét’ï-
nyo sanja wate mbéo," Baoksnda ko baolémba te :

Etumb'ékâ Lianja
jwambol’ankonjo
ya nangananga

nksndo y’êngifa
nksndo y’êngifa
nksndo y’êngifa

Bakite nga anyï, baolsna bont’omo, Yampûnungû, aôleké.Endé
wate bolongi oa nkombo ow’onsns nda Bondolo. Lokolo lomo lokâé nko
likâka. Aolémba, endé te :
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Yampûnûngû, bolôngi w’Ôndol’olongi l’okolo

Nsongo asanga : "Male, mpaotslka bolongi oa nkombo."
Lianja âololonga ndâlonga ndâlonga k’afoâtéyé. Yampûnûngû te :

0ns nk’emi Yampûnûngû
Ya mpûnûngû
Eni olong’ïo
Ya mpûnûngû

baina b’olongi
baina b’olongi
baina b’olongi
baina b’olongi

Longs longa, âfoâtéyé, Lianja aoluta. La nkssa Yampu-
nûngû âotswâ ndâ lokombo ko Lianja âofaningwa nkônyi ya tsa tôle
nd’îngomba ïkâé. Yampûnûngû aolûndola, asanga : "loto ins iyaaka

ndé î-kutake tsa nkûkûta. f)a mbil’sns tofsta ngâmo ? Lianja wate
al’anko." Sko âtéfela, Lianja beloo t’okande ko Yampûnûngû aolota.

Nda bokolo’omo âofaningwa bombito k’âotûngama nd ’ îlonga
ïkâe. Yampûnûngû aoya oala lokombe ko âotûngola botomba mpê aosa-
siniwa bombito bonko ko aolota. La nkssa aoluta lênkînâ ko atone
nyam’enko eomang’ of onda , asanga î "Mboko ale nk’ombito môngo."
Balaka t’atutame, Lianja fûïoo ko âolokanda jao.

Baoksnda ko baotana mpak’smo, Lsngslsngs toma tokâé ô bals-
ngs kïka . Njoku baotutama, baotoka balsngs bakaé ko baolowïla endé
mongo nd ‘ olongo ng’ oko.
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La nkésa bâotana jéfa lileka. Nsongo asanga : "Malé, mpaô-
tslka kongo enyi." Lianja te : "Lombonda, njotsw * okanda jéfa."
Liko te llleke, Lianja la jéfa jao ko jéfa jongaya ô nga ntûla.
Xotsitola ko aokola likongâ mpé âowolîka tsuu, lïmo tsuu. Jéfa
ko jokenda,, Ekota aolowëta : "Lianja j’îlsle, yâkâ yole banganju
e." Endé te : "Nyonyo, mpols. Njotsika ndé ilongo bosikâ." Baie
nk’anko, jefa joyâ ko Lianja aolikanda jao ko âokaa nkâna mpé
âotûma jéfa mbok’ëa ndeleka.

Bâolémala, bâolemba : "Etumba ëkâ Lianja, jwambol’ânkonjo,
nkendo y’êngifa," la bâmo. Bâolola nd'ésé ko bâofomana l’anto
bâtswa 1’ ilaka .Lianja te : "Batswâ l’ilaka e, lombonda, lonjila,
nkcng’ éoténya Baoloonda ko aokola ilaka. Xoleteta l’ïko, ale
wïji, ale wïji; nk’ ëf â ’ nd ’ otswé. Ëki’ndé wutaka, âoyêla bamongô
o byesé l’atoko kïka , bonto aofonda nyés.

Baoksnda ko bâotana ejîmo Kungulu âtûla lotulo.Baf 6w sns,
bôkake ô ngee ngss. Bonto âfsns bondondo bokâé. Lianja âoya,
asanga : "Kungulu e, ôntulélé konga." Kungulu te : "s ndé, njo-
kotûlela, lolo ofokelé lômo." Botuli âolita konga , âolokaa.
Lianja te :"^poksnda elaka o nkwëns bondondo boke." Xolîsama
nda wïso w’îlombs yâ Kungulu ko ëkî’nd’oleké ko âolowsna, asanga :
"Mo, ekota ëy'onto nga Kungulu ko bondondo ngâ bolombo wa nsombo."
Kungulu aolémwa, âosssa ilongo : "Km l’ïnyo bâkokisi, em'ons
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njokenda ndâ loola . Njolulela slok’éa mbotswi ko bonto atâfonjsna
bondondo. Mbil’éné Lianja ko âonjéna, lotsikalaka. Lofaunga nga

z , v d , Znjokita nda loola wate la likungola." Kungulu aobuna nda loola
ko tabula aojws ko boke o bikungola by’onsne, kuulu kuulu. Basanga :
"Jokoja ejimo Kungulu aokita ndâ loola."

Lianja la nso 30 ekâé mpé baoksnda bwo. Nsongo aoléna bae-
nga k’aolalela. Lianja ko aémbe te :

Baenga bâenga la mbwâ nyama

Ko àolakanda. Baotslnimwa loksndo ko bâofola nd’ololo
w ’amat 1 annato la ekota Byekela. Lianja aotswâ eka ekota Byekela;
bâmato bâumâ bâotâkana, basanga : "Lotutâmâ, toât’ome e." Baolo-
lâmbela toma ko baolo elekeja; 16 te : "Osingi l’olâ toma, ototâ-
ngé baina." Lianja âfée baina ko bâoluta la toko.

Boo la nkssa âolûola boksli wâ njooka bâsi ; baololaka. 16
baotswâ nsé nk’sko, ko Lianja aoténa nkongé , bâsi baôleké. Bamato
nko bâoyaeta l’aina bakio bââbaa. Basanga : "Loslsélâ ekota
Byekela te nkong* éolukwa

Lianja mpé âolut'olâ. Baoyâ ko bâololekeja toma, basanga :
"Tolsks fêlé, ototangé joso baina." Lianja ko aolaandola baina
bâuma ko âolâ toma. Botso boolila ko baolokela te ! "Onyângôka
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banto baoleke, tawolaké." Lianja ko aoloka baolîmana; aolola ko
aokanda ekota Byekela. Bamato balangaki te balote, aolaûnja ko
Lianja aokana mpetsi. Lianja mpé âokola ndungu, aoloja baenga la
mbwfi ï.kaé ko baolakanda îy’auma. Êk’anko àolumba bandongo l'asénja
l’endéngé ko bàokenda.

Baoléna loânja jw’ônsne mongo jwa Lianja j1 ola Ekûnda,
lïniumbaki ondéfetana. ôndéfetana wâte'nsomi ea mpak’emo, k' is'é-
kâé ntalangaki jéngi liuma nga otafouna josô ws la ôndéfetana,
ondumbaki baende bùké’ùké, imola ô Lianja j 1 olâ Ekûnda. Ék£
Anjakanjaka okité loanja, baouna endé la Lianja J'ôla Ekunda ko
aoloûnja mpé aolowila nd’olongo.

Baokenda ko bàetâna bokonji ow'aânga. Baolokanda ko baoke-
nda. Wij’ako baolola nd’és’émo ko nkole la ngomo ikûnda. Bakunde-
la Lomela, bols! ow’onsns oa toma, âlé. Baolémba te :

Loméla
msla té
lainela

mêla mpoke

J ’ êngong’ enéne
j ? engong 7 snéns
j 1 êngong- snêne
J en^ong snsne

L^msia nom sla 1 entsinga la bitando biuma kyoo. Nsongô te :
"Male mpa< tïï Lka bol .1 6uno9 wnkoélé." Lianja aolokanda ko baolé-
mala» Baotana e/jimo h'moli obuna endé l’afumba ko afâkonjwé.
Lianja aoyâ ko aololaka eléng’éa mmom’afumba wate la tsâ.
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Baosoloinwa ko batane ntando ey'onéne kae ko bafoâte wato

wa mpéfénda. Lianja aoléna bokoli wa bute ko aoloondela t’afenjé,
mpé aolafénja. Balâkâ 6 aolafénja, bàoléna etumba éoklma nd’âfeka.
Lianja ko àokola ô mbelî ekâé, âotén’okoll ko bant’anko baowâ nyée
nd’âsi. Lim’âko âolémba ô nsao ékaé ea : "Nkendo y’êngifa," ko
baokenda .

Baût’^tâna émo ntando la bofénji ow’anto 6a lîna Liéle
mongo. Lianja aolémba te :

Liels onkité lé ’ ongongo

Baoléna 6 Liels seissi ko iongo too. Bolongo bouma baoko-
ndela ko baofénda ntando. Nsongo aolela Liéle. Balaka ékî banto
olibélakâ. Liéle joluta bùwé.

Baokenda ko bâotana Bombeke w’âumba, jende l’aumbâ ng’omoto
la bon’okaé Mpumbu. Aolokolé ~ baoi bafolongi. Lianja asanga :
"Yemaka y’ombeke eyokendé ng’amato ko ântungyaké ngâmô ?" Àoloku-
mba ko aoloutija bem. Baokenda nd’olongo.

Baotana bont’oa bùwé, Imekéntuka, ale nd’îlombe ikombî.
Lianja te : "ônkombolé njotswe." Bomong’ îlombe te : "Nyonyo,
ootswé nko ?" Baolémba 6 nkaké loandâ nd’âfeko kag. Lianja
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aotâmba ko aolotswa ow’aliko. Imekéntuka aololambela toma, aolole-
keja ko Lianja Sois. Imekéntuka ale la ndongo éy'onéns mongo ko la
ingondâ y'otalé. Baosoola nsoola nsoola; Lianja aoloweta bokuné
la bonkana, Imekéntuka ko bauna. Lianja àoloûnja ko âoléta îfaka
ïkâé : "Lonjélé longwéli." Bont'onko aolela ko Entônto aofeka
Lianja te : "Tawoomaké."

Baokenda ko baotân* ont ' omo, Nksngstsi ko baolokanda. Wi-

J’âko baotâna bont’omo akâki nd’âliko ko âlela te :

Ngsli ngéléls
Lonjsnsls ngom’ ôtabambo
Faf’ôfale w’ôfunga
njow ’a nkpl’a nkômbé
njow’a ntet'â mpulû

ngsli ngslslé
ngéli ngélslé
ngéli ngélslé
ngéli ngéléls
ngsli ngéléls

Nsongo asanga : "Malé,
baoksnda ko Nsongo àokela jémi
Àofula ko baokita éka bont’omo
endé la yende ya Nsongo solss.

onkoélé o njémb’énko." Àolikola,
k’aota bina , yende yà Nsongo.

6a lî.na yende y’osi Lolo. Bauna
Nsongo âolémba, asanga :

Bayouné nk’ouna
Bafûmbé yende y’osi Lolo.

Bosi Lolo aolambola bosékâ Nsongo ko âolobokeja ndâ
ntando juu. îo te : "Anjankânjaka e, bonkanâ aowâ e." Bokun' 6a
Nsongo



te : "Sksnjs wombutél* ânko, ”
Lianja wpé aokola bonkana .
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ko bàokanda bosi Lolo, baolooma.

Baokenda ko baotâna banto bôtswa nd'éksnjs k» baokomba.
Lianja aobol' skénjs, aolakanda. Baokita nda ngonda ea betâmbâ
béuma 0 mbondo. Lianja âolémba te :

Ngoya , mpofetss ndâ nsâmba,
Èlpetsa nd'éka junga.

Baoksnda, baotana wajl l’çme baotswa ngond ' êa nkio. Baooma
bùké ko bôms 31^3 : akwéki. éki ’ nd ’ ôkâkolâka lokio. Waji aolokunda,
lolo ntasangéla ilongo nd'ôlâ. ftk’ankc nyango ey’ome waa. "Songo-
16 e, na borne nka ?" Endé te : "Bom'okam aokâkola nkio." Nyango
mpé aolokaa bankondo ko aoluta. Bowot’onko aolâmb’ankondo ko aola
la nkio ïkaé. Êmba te î

Nj61a, njola njokâmbambal’a nkio ï.ky’Ôlondo
nkio wale njokambambal’ a nkio iky’Ôlondo.

0 ênibe ng’onko ko asakola boomba w’ome la nganja ekaé.
Bokolo’oco nyang’ èty ’ ome aoya lenklna, aoluola bona. Waji te ;

"Ûlola nkio/' Nyango te : "Ngâmo, njake ko 6 rapéns bon'okam
ngamo ?" Àolut’ola ko aolisama ntutâma l’esasa. Ilïlingi aoloka
0 bomot’oko aolutela nsao ekaé éyaaka. Endé mpé aoyâ osangela
ilongo lumâ nd'ôla. to baoyâ ko baooma bomot’onko ko baolokunda
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ng'oko ndâ ngonda.

Baokenda ko baotana bonto asémbi, âfoma iloko. Lianja ao-
tutama, aoluola te : "ônko nâ ?" Lolo bonto aowa. Endé te :

ôyasémbola yende ya tosémbola

Xokola mpinga , aolokômeja ko bonto aobîka. Baokenda kaa
kaa, ko baotana bont'omo aoténguma. Nsongô mpé aololela, Lianja

te :

Wat engûmyé
Wasékûmyé

yende yà toténguma
yende ya tosékuma

Baobuna ko Lianja aoloumba nd'ânsé, ko aoleta : "Lonjélé
longwsli." Baolokaa ko aolotén' otsâ. Baokenda ko baotana Bolumbu
w'Ômbongo, mbunyi e'etumba ea nnénenéne. Is'ékâé âolotulela
bakonga la nguwa ko Jale mongo. Alotsî o la bonkanga wa nsâlâ yâ
mpongo ng'oko nd ' otsâ .Balanga te bâtutame, Bolumbu àolaoka
k'aoma banto bonkâma la likongâ limoko. Bamo ko baolota. Lianja
mongo aolokendela te baomane. Basék'Ôlumbû bâolémba te :

Bolumbu w ' on' okâ Bombongo,
kaaka lifeko etumba.

Xokola likongâ, aolika Lianja ko Lianja àolikâa. LÏmo ng'oko,
lïmo ng'oko. Bakonga nyee. Llm' éko aoyâ l'efamb'ékâé t'atene Lianja
botsâ : Lianja aolokanda jao k'aowumba. Xoléta te boyélé benjali,
kela ôkundé. Baolokàya ko âolokunda k'aolunjwa nkwâ,
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àolaîla nd'olongo.

Bàoksnda, bàotâna ejîmo Lolé. Bont'onko lolé lokaé botâlé
mongo ô ngâ lim’ans la Boéndé nkîna la Wangatâ. Bâlosukutâké 6
nsukutâ la ntskski. Lianja ko àokola wsnju ko àotumba lolé kabu.

Ilongo yaLolé baokunda lokolé , bàolosîsela te Lianja aotu¬
mba lolé 161'éndo. Endé te : "Âa , jïmânâ, bont’oko okong'otumba
lolé aime nkô ?" Baolémba te :

Fafâ Lolé, lolé loolika
lâulau

lolé loolika
lolé loolika

Fndé nk’afiméjé. Balâkâ tsa tootutama la loanja lokaé ko bolongo
wa Lianja ng’oko. Lolé nyss ko Lianja aokandé endé mongo l’anto
bakâé. Àolaîla nd’olongo. Lianja te :

Jwambol' ânkonjo
ya ksndâksnda

nkendo y’engifa
nksndo y'éngifa

Baoksnda ko baotana bisendé bisâto : isé , nyango l'ona.
Bona aôkelé : "Ng’ons ekisî. emi la fafâ la ngoya mpé bosongo
boomangé éle fafâ bootûwâné éle ngoya mp’ém njokws bem." âtéfela
bosongo booyâ él1 isé la nyango, end’âokwâ nd’ânsé. Baolotsîkela
ilombe. Mboloko âoyâ t’ofonolé £ko. Aokelé : "61a." Eséndé te :

Ilolomb’ ikâm,
y’on’oa ngonda Bgolomba,
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iki faf'a ngôy ' ontsikélé ,
Wina bô? ' m' ôbwâ ,
bslof’a nïbula ténâkâ.

Baobuna, âolunja mbôlôko. Nyam' ïuma la njoku âolaunja.
Lianja àolûnja eséndé ko aolokola. Baoksnda. Mbômbe aôkelé :

Ngôya, mpô'akoâlé ramuma ïtsw'â mpôa ws wîkîndé

5. Ebundelo ea Lianja

Baoksnda ko bâotâna liya j'ôtâlé môngô, wate yondô y'ons-
ns mongo ïkotâ ndâ loola. Lianja asanga : "Botonga, lotstkalaka
ko lokambâ belemc bekâm béumâ. Njoksnda." Xolémba te :

Jwâmbôl’ânkonjo
ya ksndâksndâ
ya nanganangâ
ya lekâleka

nksndo y’êngifa
nkendo y'êngifa
nksndo y’êngifa
nksndo y'êngifa

Aokola nkana Nsongo, àolowïla nd'onkêke, botomôlo Entonto
nd’êkolo ko Mbômbé nd'âsoki ko 16 ndâ loola bwo. Lianja aobunda
yondo ïnko; aokit'osikâ. Ilongo o bêmbake :

Ma lé, aobunda yondô liyâ,
la bossli wa nsstabs.

Ëki ' nd 'ôlindélé , 10 mpé bâofalangana ôkambâk' êlemo.
T. M. l'Abbé Nie. Bowanga (Bonsombo,Injôlô)
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1$. LMJA-JÀ IüÔNGO

Ilelangonda la waj’okaé. Bolûmbû aotola jémi, aolûla nsaû.
Bokolo’omo aolambola losaû 16kl nkoso okweyaka; aolanga nda mpoké
ko losaû loko ejeé mongo.

Bolûmbû aokenda ndâ lisâla, asanga : "Njokenda, ng’îlela-
ngonda âoya, afotswé 6 nd’îlombe elaka ô njoya." Bolûmbû aokenda.
Ilelangonda aolûndola lima lokendo. Baolosangela , lolo ntîmd^a
nyée, mpé aolotswa 6 nd’îlombe. Alende ng’one, aotana o nsaû
k’âolâ .

Balâ nk’ala, Bolûmbû aolûndola lisais, ase nsaû, mbuw’al-
s’anei; Ilelangonda âoslja. Bplûmbû aolindela nda ngonda, asanga :
"Ilele aoslja nsaû, njotswâ ô l’owa nda ngonda, ng* Ilelangonda
ntsûtsâ nsaû ikam." Ilelangonda te s "Lobl njokenda, njotswa
yaselaka Bolûmbû nsaû."

La nkésa Ilelangonda aokola bifeko k’aokenda. Àokenda kao-
kao , aotana ô ntando, asanga î "&a njîfokela ngam6?&ble ng’oné
aoléna o wato k’âokondela, asanga : "ftkele ngamo, mpée bosaû
boko bokî. nkoso, na njifokela na ?"

Aotswa bolingo ek’itoli. Itoll asanga : "Ntsen ntsen
ntselenge Kenda kaokao, nd’aatano ba mbôka wlfotana ekôta ;
ng’aokwûola osangaka te : njotswa yâsaka bosaû, k’ofaobûnga nyée.
Ilele aokenda, aotana ô ng* 6k* itoll wosangélaka.
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Àolsna bosâû k’aunda, âoluwa bifolé bîfé. ftko ale nd'âliko,

ekôta aobéleja nkimo, âsanga : "Feteféte, Ilslângondo âosija
nsaû." Feteféte aoya, ôwasé nyss : Ilslângonda âolûkumwa; âokita
bolâ, âokaa Bolûmbû nsaû.

ftko nd'skolo béfé Bolûmbû aosîja nsaû. Ilslângonda âoluta
ô ng' ôyaâk' éndé . Ilslângonda âosangel' ilongo te : "Balâ njôksnda,
ngâ lolsna balongo ndâ liséké wate njowâ; nga betokl wâte njoyé."
Ilslângonda âoksnda, ko âokita ndâ bosaû. Ûk'ale nd'âliko, ekota
âoyala ô ng' oyaâk' éndé. Feteféte âoyâ l'anto l’ejânga, bâofekya
ko bâolooma.

Ilongo bâale ndâ liséké, bâolsna te bâooma Ilsls. Bâolela.
Bolûmbû nk'âfolelé, likundû jotûndukela. Bskolo bôela nsambo ko
Bolûmbû âota Nsongo. Ng'isisi Lianja âolola ndâ liongo.
Ûk'âkite, ûola te : "Londaké ëk'ly'ôomakâ fafâ."

âokola Nsongo, 1' Inkankanga , l'Ikolîtâlé ko bâoksnda. Bâo-
kita nd'ônanga bomo, bâuna ko Nsongo âolémba. Lianja âobûna la
Ikolo îmoko, âoloûnja. Bâoksnda, bâofomana îo la Ikolîtâlé.
Lianja âolusa likongâ, etsimo. Bâoksnda kaokao; nd'ônanga bomo
bâuna ko Nsongo âolémba, bâokonjwa bonang'oko ko bâoksnda. Baoki-
ta ndé bosikâ mongô.

R. Fr. Bokondo ( Bornât é, Mongo)
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14. LMJA Ja taÔNGO

Ilslângonda âokumbola Bolûmbû la liâla. tkPndé wokumbolé
nk’élingi Bolûmbû ââta jémi. Ekl. 'nd’otols jémi lïko, ntasimâki
oleki borna tourna, âsimâki o nsaû. Borne mpé okâkl nkaka ,ntsîn‘éa
bosikâ. Bolûmbu aolokela o bikaté ko â.oksnda . Nda josô jâ nkâksnda
aolosangela te : "Njolémwa, lolo nkosangela ng'ons njolémya loséa
Ions; wsnakâ mpanjâ ey'afumba, wâte bolotsi; wsnaka balôngô nda
loséa, wate bobé."

Ko âoksnda, aofénda, bibale la benanga ubûké. Ûk'ânko âolôla
bonanga wa etûlûka éy'amat’amato efâ l'aende. Baolosombola , basa-
nga : "Toât’ome e." Endé mpé asanga : "Njoat'aali e." ftk’ânko âokisa;
bâtswéi ookatsa toma ô bifôle. Baoloyêla ko basanga : "Nga ofotsée
ko tsûte la toma." Ilsle asanga : "Èipojwée", ko bâoluta.

Êndoko ékî’ nd * otslkaka walî Bolûmbu aotûwa jambo, asanga :
"Ilslangonda aoyala etéka ngamô ?" Sek£ ndé Ilsls aotswa
etûlûka éy'amato éfa l'aende. La nkésâ bamato banko bâoluta la
toma. Ilsle nk'âfâwée, jefa jolila ko bâolirabwa.
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Baétswa la nkgsâ ko baotswa nsé . Balûka etsima mpé baoléla

6 mbssla. Ilels aolalonga ko aotûwa nkongé e’etsima. Ilels akelâ-
k£ ng’oko, ntsin'éa éye baina bakio. Ûk’anko etsîma éolûkwa, ko
baolétana o la baina, ako wâte bâfée te Ilels âolôka anko
éndétan'io.

Baoliela ko baolamba toma o ng’ôyaâkâ ko bâoya, basanga :
"ôtotangâké baina." Mpé aolaéya ly’auma. Ko baolokaa toma. Bamato
banko batasimaki te akende : £o te bakende ko endé aokenda,
âotana wal£ Bolûmbû.

Nk’élingi wali âota Nsongo. Lianja ntasimâki aotswe ng’a-
n’auma, bâlende nd’okoso wà nyango mpanjâ éy’afumba pûû, bako-
nga la nguwa baolola, betûté la bioka puût tofakâ la bakula

baolola, nk'anko Lianja âotswa nd’okoso wa nyango.

Isé aokela bslska, nyango a olebyïna. Nsaû ïnko ïk£ Ilels
oyélaka, âolânga ko tontôlé tosato. Nyango aotswa olenda belska,
àokomba ilombs aosangela bona te : "Bonto âfotsws." Isé âsanga :
"ônkombolé." Bona asanga ;"Ngoya aofonga boté w’slska." Isé
asanga : "Bot’ona wali afommomé", ko aolotswa, âola nsaû iuma.

R. Jean Batâtala (Itûna, Mongo)
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1$. LlANJA JA 1V1ÔNG0

Ilslângonda la wâl£ Mbombé bâotâki bâna bùké mongo, ng’ôle
bafumba, nkongoll, bimpengempénge la bârao ba baâle bùké. nd'âfsk'â-
k£6 âoota Nsongo ndâ liongo jâ lokolo. Bakuk'akio o Lianja jâ
nkân'éa Nsongo. Ëkî Lianja olangâkâ ootswa, nk'ale nd'îkundù, ko
aobéleja la bolo te : "Ban'âumâ bâosila o ?" Nyango asanga : "0,
bâosila, nkojila ô ws." Banjânkânjaka bâ nkân'éa Nsongo ntâ£swâk£
ng'ân'âumâ nd'îkundù yâ nyango, lolo endé âôtswâki nd'okâso wâ
nyango.

Lianja jâ nkân’éa Nsongo aolôla nd'okoso wâ nyango, likongâ
wïli ko lokulâ wïli. Lianja jâ nkân'éa Nsongo nk'ola nd'okoso
ng'oné, bôlendé ko afî ndâ nsamb' éy * ilombs la likongâ la lokulâ
ô ndâ likata. Aki joi j'ofolu mongo el'anto, ntsin'ëa te bon'oo-
tswâki ko bâale âosil'oùlela nd'îlombe.
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Nyang'éklô ntûlama waékéle nyée, ntsin’ëa bâna baôtswa ko

bâkenda nk' okolo bôkô. Lianja la nkan’ëkâê ntâslma l’okisa îô
l’isé la nyangô, bakendâki wïli nkô loswélé. Ëk’ £y’ okehd é Lianja
aokita esusa ëa jwende, ko la jale lïleki; âsijâki banto nyée.

Êk£ nyang'ékaé otswaka nda lisala ko bilôko boomakî. Ê“k£
Lianja woke losango lonko, aolundola nda lokendo endé la nka-
n'ëkaé, ko bâotsikala nk' ïô l’isé kïka . Lianja aolasa wânya te
asunge nyangô. Xotswa nda lisala lïki nyangô, ko aotula lotûlo
lôkaê nk'eko. Bilôko bâkakâkî nd ’ ôkonda boko te bâomake banto.
Lianja âtûlakî. efek’éni’ekô ëa mpîâ môngô, l£na j'ëfek'ekô wâte
ifaka y'oléngwa ïténaka ballmo betsâ ; ng’ânyângôlekya ël’anto
banto losllo.

Ëki Lianja otûlaka bifeko, bilôko balekakî nda mbôka
bôkakl ëkî Lianja otulaka bifeko bïkâé. Baoloûola, basanga :
"ônko nâ ?” Lianja asanga te : "înyô na o ?" Bilôko basima te
Lianja aûôlé , basanga : "ôtsika o mpîko ôy'ôbwa e." Ko bàolowete-
la , bâkele te bôkité, use boléngwa bokâé, bauma bayâkî âolaoma
nk’ïy'auma. Betswô béumâ ô ngâ onko, nga onko, ko bilôko
basilakl nyée.

Bont’ômo âkelaki. longombé ko nkâna Nsongô asîmakl bùkë,
asanga : "Lianja ja ngôo, la ôfâsé bont’oso é, kela atokûndelake
longombé lôkâé ?" Nkan’asanga : "Bon’ôa ngôo, tslkaka njifowasa,
nk£na njifoata." ^k’ekek’énko Lianja aoluta ô lontsi j'îsîsi,
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âokit’él'ont’onko, aoloondsla, âsanga : "Fafâ 6, ng'ôsima onkaâ
longombé, kelâ mpom’ isîsî." Mpak’akela : "Nyonyo, mposime,

ntsin’éa Lianja aokaka éndo ek'ïso, âfoyoka efoma vie, af6,/a te
âtoomé." Lianja aoloondsla mongo, ko àolokaa. Àkunde ng’îsîsl,
bomaende âkela : "Êmalâ, toksnds." Ko bonto ntââtâ smo etéfeelo;
bâoksnda, aoyala o bont'okaé te okundélaké longombé wêngy’okolo.

Lianja âmangakx bokôlongano bokaé ô lîm’éotswelo ékae
kits! 6 bompaka bokaé, ntasénja nyss. Nd’âfska aJakx wanya wa
mmaoma biloko bïtslkâlakl ko aotana wânyâ wâte ndâ lokole loa
bilôko oétamaka. Âlsfakî. ilonga ndâ wïso bomo , ko bomo âtumbakî
la tsâ ko balikaki ly’aumâ nyss, nko l’omoko. Ko bant'aumâ
bâlotâki o ndâlota.

R. François Iloo (Iksnjs, Mongo)
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16. LIA NJA JÀ MÔNGO

Ilslangonda âki la wâjî 6a lina Bolûmbû. Mpé bowâ bookela
ko bâmato bâumâ bâotswâ byûmbo, ko Bolûmbû aotswâ wumbo. tôk’ânko
Ilslangonda aolonda wâji ndâ wumbo, mpé âotâna wâjî 6 bolotsi. Ô
bakisi mpé Bolumbû aotola jémi, mpé âolûla mmbéélé., Ilslangonda
aotswâ l’oasâkâ mmbéélé, ko aotana mmbéélé ko aolumba tûka
tosâto.

Bolûmbû asanga : "Ilsls, na elângelo éa mmbéélé ngâmo ?"
Ilslangonda asanga te : "Kola intolé ya mpoké ko lia bâsi, ko
émya ndâ tsâ : ngâ bâsi bâokela tsa, émolâ, lia mmbéélé, kelâ
îtsks bolotsi mongo." Âk’anko Bolûmbû àokela 6 ng’onko, Âlsks
wéngy’okolo, nd’âfska bâ biyenga bïmo aotona mmbéélé, aolanga ndé
nsâû,

Mpé âkokisi ndâ loânjâ ngâ onko, snyî ndé bonkûnys âolusa
lomuma ko nd’ânsé bae. Ko aotswâ l’osna ndé losâû mpé âolâmbola
ko aotswâ l’olânga, mpé âmeke, âfa losâû ndé nyango yâ nsaû.
Àoléla Ilsls, âsanga : "Ksndâ, oonjasélâkâ bosâû bons."
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Ilelângonda âokenda bos£kâ mongô, ko âotâna bosâu nkoso

bâténa, mpé aolâmbola Iténâ nkoso ko âolutâkâ bontsinga, ko âo-
tômbela wâj£. Bolumbu âokola mpé aômeké ô £ko. Mpé ïnko yâ njâ-

mbôlâ yos£la, âsanga : "Ksndâ, yumbe yâ njûumba."

Ilele âk£ la losélâ lokâé jw’étumba, asanga : "Njokenda,
wénâkâ balongo bâolola, onko wâte bâommoma." Mpé Ilels aokenda,
âokita nd’osâû; o te âbunde, bamong’osâu l’endé bwo, bâolooma.

Wâj£ âotswâ l’oengela, âtane ndâ losélâ balongo too. Mpé
bâolela Ilelângonda. ô baie ndâ lilelo j * îlelângonda , Bolumbu
âoloka lono mpé aobota bona oa bomoto oa l£na Nsongo. Mpé ô ba-
kis£, bâlende bompéndé w’Ôlumbû boolûla, bâsanga : "Ônko ndé
lituku." Mpé bâokola lotéu mpé baolokotela, bsny£ ndé jwend’eko
Lianja; âoyâ la likonga la nguwa l’ifakâ y’olengwa ko nd'ôkonj£
kwaa.

Asanga : "Lontûm’ék£ faf’obwâkâ." Baolotûma ko âolanda la
mboka. Lianja mpe âk£ la munyi ékâé wâte Nkengs, mpé 6a Ikolito-
ndo ékâé munyi wâte Inongo.

R. Ambroise Lonkongâ (Bosau, Mongo)
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17. lianja jà môngo

Ilglângonda y’6m' 6a fâbombé âki la ndongo mongo, bqâli

ntûkw'itâno. Bokolo'omo âolasangela : "Emi nsânja la bolo te :
jwasa mbengo nsânj'ifé, mpânga tokgndg ngonda eki fafâ yâsaka
nyama y’ôloi wâ iwa yâ fafâ." Ko baâli bàolasa mbengo. Borne
âkong’okela : "Ëtsw'lso, înyo bauma lootaka 6 bâna, ofoote, îmâ-
nâ eka’mi ndâ liala."

Baolotswgla ngonda; âotonga bisglg ko bâokisa sko. Baâll
bâumâ bâosil'oota bâna, 6ts£k£ o Mbombé. Borne âsanga : "Ag yooko
tots£k£ ô mbula £f é , tokgndg." lémi jâ Mbombé 6 lîfofulâ ko 1£-
fotswe, Mbombé wêngl mbilé 6 lilelo.

Bokolo’omo âolâmbola ifakâ te âotene nkasa, efoma nk'ende

la Yatof ote-Ikali, nkanga éa ngonda. Xolosangela te : "Wg olela
sékoo la é ?" Âsanga : "Âfa jémi lîfofulé ko lifotswe nygg."

Nkanga âsanga : "Kola 6 nsoso éa bantonâtonâ , otswé oioma ndâ
bonkétsî bonko w'Ondola, obise balongo ko jémi lifule, kelâ oote
nk'aé yooko mongo." Mbombé àokela ko jémi jofula bongng mongo.
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La nkésâ Ilels âsanga : "Lontsoko fêlé bstô, kelâ lôye ,
t^swe bola , nyama y^fula," Baalî baotswâ bya mbétâma byïna bénei,

Nkâké ea nnéns sokwâ, mbûla éokumbusana : bomaende âlanga âotswe
endé la nkâna, La nkésâ Mbômbé âomanga olômatswa : benkaké nda
likundû o nga lokalî lof état ng’ôyaâkâ njoku âombole mbanja, be-
tâmbâ béofûka ko Mbômbé aôtokôlê nkîmo. Nsongô aolémba nsao o nda
likundû; likundû jîbôja, bokôso bônona ô nga likundû. Ng’îsîsî
ko bomaende pûû tsootsoo la likongâ la nguwa. Banto o nkîmo.

flk’ânko sfslo éofula, éfûka, basanga : "Lokwâ té, tswens
liné," Ng'îsîsî Nsong’Ôlumbé kaa, émî la ekôlô ea nkanga éa bômae-
nde obuné bitumba.

Ëndo ékî borne aolôka béndiélâkî, âoleta 8 banto ko baoksndé-
lé baalî, bans Lianja emî endé la nkâna. Asanga : "înyô bitula
bine, lôotswâ nkô ?" Basanga : "Afa oso ol’éndo o nga etumba ébuna
l’aâlî b* îlelangonda ." Asanga s"Lontso, lônjélé betômbo, kelâ
lôntômbe bola." Baolutela ko baolotômba endé la nkâna.

Isé aolieja ntske ey'onéns môngô, ko âoléngela bona baalî
nkô boanjî nyés. fîk’ânko Anjâkânjaka àoksnda endé la nkâna.
yôbun^kâf bitumba byâ tofakâ la nganja.

R. Jean Bolombé (lalî, Mongo)
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18. LMJA JÀ MÔNGO

Lianja âokenda aotâna Inongô âtula lotulo. Lianja âsanga :
"Inongô, yâka nd’ôlongô." Inongo ntâlangâ, âteks ô Lianja enkâkâ.
Lianja aoloté ékâé enkânkâ. Inongo aotuwa jambo te : "Inongo la
ikol’Imbkô." Lianja aotuwa lokâé jambo te : "Nsongô, ônjélé longângya
yende ïkamb’elemo." Inongo ôky’âné fulôo, mpé la nking’éa Lianja
jao mpé aolots kyâo. Botsâ bôokalimwa kalîmôo, mpé nd’okeli tsûbu.

Nsongô la lilelo, mpé Inongô aolokola. Bakise ly’âfé nkîna
biyenga blfé, ko Inongô âotôma Nsongô basi. Nsongô âoksnda basi,
nko âtokole, aokanela nkâna. Ôke ô bonto âokosula, alende ô nkana.

Lianja te : "Nsongô e, yosangele Inongô te bikûtsu by&bôja."
Nsongô aokela ô ng’oki nkana wotômakâ. Êko Inongô âlanga atene
Nsongô botsa, mpeNsongô aoleka nd’îlombe oéta nkâna Lianja.
Lianja àoyâ la bifeko bùké : bakonga jôm, nsôka îsâto, tofakâ
tônsi la elefô ekâé. Àotâola o Inongô l’etumba, mpé âolooma.
Xokola botsâ wâ Inongô, âollla nd1 elefô, mpé bàoksnda.
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Boke 6 ùlu âma balako b’ësongo. Nsongo te : "Lianja ja ngoo,
yotokandélé ùlu, kelâ âôtokelâkâ basanga." Lianja mpé aokola ùlu,
aolo wila nd’olongo. Ô bâkends isîsî, boke ô njoku atoka mbela.
Nsongo te : Lianja jâ ngoo, yotokandélé njoku, kelâ âototokélâkâ
mbela." Lianja âoléta njoku âotoke ô mbela; njoku te atoke ko
Lianja l’endé jao. Àosûwa ô nd’olongo.

Ëk£ banto wokâkâ losango jwâ Lianja, bàolota, bâotsw •6£sâ-
maka ndâ ngonda . Nsongo ôke ô Bofalâ âfoma lokolé. Àosangela

nkâna : Lianja mpé âofaningwa bon’ 6w’ isîs£. Xokita k’âsanga r
"Faf'Ôfalâ, fomâkâ kelâ njoke." Bofala te : "Lianja aokaka ngonda
ko we oyoksnds ngâ onko ?" Bofala âofoma, mpé bon’onko aofoma te :
"Ûdanga nkande Bofala." Bofalâ âsanga : "Oso okela wg te : ndanga
nkand’Ofalâ la é ?" Ô bâtéfela ko Lianja aolokanda é kalakala,
âosûwa nd’olongo.

Baokenda, o ndâ nsùko é’esé, Lianja âolôla mpé âolanda
l’ôlongo. Àokita ëka Yampùnùngû, baina b’olongi. Yampùnûngù âsa~
ngakl te : "Nga Lianja aokita eka’mi mpaob^nga." Yarapunungu âotswâ
lokombo, Lianja âoléta mbùla ëa nkâke la mboko. Yampùnùngû
aoliela nko âtutame 1* ilombs ïkâé , âoloka lùtû jwa Lianja ko
â dota la loângu mongo.
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Mbûla te étene, Lianja aotswa nda lokombo, aofaningwa njwa

êa ngûma, mpé âotûngama. Yampûnûngû aoya, aolena ô ngûma nd ’
lônga. Akela : "Ng’ole nguma, oja nkisô," Wene nkisô pûû, mpé
Yampûnûngû la loângu bwo.

Lianja lénkina aofaningwa nsombo mpé aokwela nda lifoku.
Yampunûngû aolena nsombo ô nda lifoku, k’asanga : "Xyaaka oie
nsombo, bulûmwa nkisô." Nyée. Asanga : "Jîlpôy’ ôf îta nyam’ékâm
l’ololé wa Lianja," Aoténa o bokombc, aotônga jusu, aokôma
nyama nda nkingô, mpé aotefola nsombo nda lifoku. Lianja kangili
mpé aolokanda ko aolooma.

R. Louis Ilinga (lalî, Mongo)
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19. lmja jà mûngo

Lianja âotswaki inkoko ikâé, wâte ële ise la nyango ëkâé,
ëndét'ïo baina wâte Longsnga la Bolûmbû. Longsnga âkî wâte nda
Uotsi j ’ onsns mongô, endé âoleka ô bololé nda liotsi liuma.
Àolota k’aosonga wâj£ okâé llna Bolûmbû. Baokisa nkina bekolo
ntûkw ’ isâto. Longsnga asanga : "Toksnda yâsaka nyama la mbwâ ëks,
ntsin’ëa njala ëlekl bûké."

Baolindela ko nkoi aokumba mbwâ, mbw’sko wâte ëa Bolûmbû.
Bolûmbû âoloka nksls, aolota, aotswâ bolâ . Àotûwa ngonda k’âokita
o nd ' étûk1ëy’amato o nko baende.

Êndo eki Longsnga okotsiki, asanga : Waj'okam aoksnda wate
elingi mongo , njoksnds." Xololonda kaokao ko aotûwanela ële mpa~
k’smo akisi. Mpaka asanga : "Bona otswa nko ?" Asanga : "Njokime
waj’okâm oye£ ëndo." Mpaka asanga : "Yaâ ntûtâma, kelâ nkolaké
ëk£ wâj’otswë." Aoloûola lina ja v)âl£, k’asanga : "Bolûmbû." -
"Bolûmbû al’ane nd’étûkâ ëy’amato nk’âende, ko leka nk’ans ko
wâtâné bsla elia. Ko téna lokosâ , tûwa nd’élia ko ngâ nkongé
ëolûkwa ngâ baolétana baina, okotaka nd’ônkândâ, slo&ea ng’oyâ-
ngola k’ofee baina baklo, bï ff okooma ."
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Longenga âolémala, âokenda ko âokela ô ng’oki'ndé wokelâkâ.
Bâolétana la nkombo ïk£6, ko Longenga âolîsama. Ànk’endétan' ïo la
nkombo, oka ko âkota. ftk’asije l’oakota, âokenda ko £6 bâoliela.

Longenga âotswâ, âolaiela o bâkatsa toma, Êki'ndé waiélé,
bâolosombola , basanga : "Toâta borne," Àolamba te : "Njoâta baâl£."
Basanga : "Osingi l’olé toma toklsô, tângâkâ baina bàklso joso."
Àotânga nkombo £umâ ik£o kaokao ko bâolokaa toma, aolé.

O bakisi, Bolûmbû âotola jémi k’âolûla nsâû. L’ongoi wa
jémi âolola nd’îbândâ t’âkisake, ene ô nkoso âkwêya losâû.
Àobétswa mpé la loko baa, âkite bakata bâuma ô baûta. Àolutela
impompoké y’îslsi, £le losâû; *5 baûta bâ losâû nd’întolé too.
âofonga k’âokenda.

Ale nd'êleka bekâé, Longenga âoyâ mpé la loko kabôo. Bona
ôfeké, âfoke nyés. Bolûmbû aoyâ, âtane ô losâû lof'eko nyés,
borne âomsla. Àolémwa borne, âsanga : "Onjaselaka ô nsâû."

Baâll bâolokateja toko : bifôle ntûkw'lsato. Àolindela
ngonda, âtane ô mmbééle, âoluwa bifole ntûkw'isâto k'âoyêla wâl£.
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Wall âsanga : "filpole mmbéélé, ileki bokai." Borne aolindela
ngonda lénkina, âtane nkoso, âsanga : "Nkoso, ile nsau ans nko ?"
Asanga : "Ilek£ bosikâ, ofaokita nyée." Bomaende aotûwa ngonda
tûûtûû, atane bont'omo, l£na lïkaé Lunge. Lunge asanga : "Wé la
wambaka nsao é?" Longenga âsanga : "8 ndé, njambaka."

Lunge aolémba ko bâotûwa ngonda tûûtûû. Longenga ôwasé
lenklnâ : nyée. Longenga aotûwa ngonda lenklnâ tûûtûû, atane
ebale éy’onéne, éleka ng’ole Tsingitsingi. Alende o Etembansâlâ
aoyé la nkâf£ la wâto. Xoloondela âsanga : "Etembansâlâ, yonko-
ndéje em£." Àolowokela isei k' âolokondeja , aolofénja.

Àotuwa lenklnâ ngonda tuûtuu, âtane nd'âtei bâ ngonda
bont'omo 6a lîna Eolela, âsanga : "ôndaké ele nsâû." Asanga :
"Wamba nsao ?" Asanga : "S ndé, njambe nsao." Baotûwa ngonda,
owasé : nyée; âfée ékî'nd’olekéi

Àolémala, 6ke ô nkoso bâlela boslkâ, bâtéfela bâsanga :
"Nkoso bofolé o, nkoso bofolé o." Longenga aolângoja 6 mposo ya
nkoso, âtane 6 botalibo w’oùéne wima nko él'endé kitsi bosâû.
Àolanda lâ mboka kaokao, Sokita nd’ôsâû. Atane ndâ ntsina ea
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bosaû sî.njî.11. al'eko.

Sinjîli âolâmbya bunyu wa nyama l’ekûtsu ey’asi la mbo~
ng’êy’ikaya. Longsnga aols nyama josô, nd’âfeka aomsla ikaya
k’aobole mbongo; k’aomsls ekutsu ey'asi k'aobole. Aulélé o
nd'osaû, ûwe nsâû bifole ntûkw ' isato. Aye t’akitele, sînjili
âoya k’âoloûola, âsanga : "51éi tooa tokâm na ?" Asanga :
ko njoluwa nsaû ô la jango lïkam mongo.' Sinjîli aoléta bamo-
ng'ôsaû ko baolooma.

Balende loséla : Longenga aowa. Baali bàolela la lokeséli
mongo. ônko olulaki nsaû aota bana bafé : Nsongo Joso nd’okoso,
la Lianja nda liongo.

R. Hilaire Engôngo (isakâ, Liongo)
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20. LIA NJA JÀ IviÔNGO

Nd'és'smo bomoto omo, lina lïkâé LVibombé , âki l'on'okâé 6a
lina Bolumbu. Ô nd'onang'oko mpaka smo âk£ sko , l£aa lïkâé
Ilslângonda ko âk£ l'on'okaé 6a lina Lianja. Lianja aki wâte
nsomï éy' Ilslângonda. Alanga Bolumbu la wâlï, joso mongo ale 1'
aâlï bânsi, l'Olumbû ng'ole bâtâno. Àolasangela ly'âumâ bâtâno te:
"Njoksnda loksndo wïli wa ngslé, lolo nsingi l'oksnda, njesangela
ly'âumâ te : ng'ole njolûndola ndâ loksndo, oumâ o l'onaî"

ô ale ndâ loksndo, aoloka nsango te Bolumbu aotola jémi.
ô nd ' okolo ' onko àolûndola ndâ loksndo. Ô atâfokisa ko Bolumbu
àoyâ él'endé, aolosambela, ko Lianja nd ' ômwa te : "okoki lotomo
lokâm 6 Bolumbu." Àolimola baâli bânsi, tsikss nk'Olumbu.

ô baie ndâ lisolo, nkoso àokwêya losâu 16k£ nd ' omwa .
Bolumbu âolâmbola ko âolânga; ko aolâ, sjss nâ 1 Elûlelo ea nsâû
nk' anko.Aosangela borne mpé Lianja âokâkola nk'efole 1‘okotswâ;
âosumya losélâ ndâ ibandâ y'Ôlumbu k'âolosangela te : "Ng'ole
losélâ lookela balongo wâte bâommoma."



220
Nkésâ smo Bolûmbû alende loséla : balongô baonyôla 6 too.

Àoyasomba ô la lilelo, ko jémi Jolîma ndâ likunjû, jotswa
nd'ôkoso. Baolosangela te : "Bolumbû, ambya l'olela, ntsîn'êa oie
la jémi." Bolumbû te : "üilpolelé la lino linungola."

Ô batefela, ko belânja bySlola nda likunjû j’Ôlûmbû; mbé-
mbslé yolola. Ng’îlïlingî balende nd’okoso nyongînyongi , ko
Banjankânjaka paô. Ô aotswa ko ûola wïli bok’ iy’ oomaka isé.
Àosuma 6 Nkéngé la Weseso, baosuma 6 joso mpé bâotswa wïli bokî
Lianja owaka.

Batswa la mboka; batane bonto oomaki Lianja, llna lïkaé
Ikolîtondo. Banjâkanjaka âolokima, nda Ikolîtondo àloweya, aolo-
ta. Banjakânjaka âolasa wanya bomo, te alele nyangomparae ekae
wâte Elûmbû. Ô Ikolîtondo ôwsns, âolosangela te : "Ng’ôle Elûmbû
aowa, mpaôya nda lilelo, ntsin’êa ilongo ya banto bané wate bioto
bya Lianja." Ô Banjakânjaka aoye la lilelo , Ikolîtondo te î

"Oso na o ?" - "Bioto by’Ëlûmbû e." Endé bokonda joo.
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Ëkî Ikolîtondo otswé ndâ lokombo, atane o nsombo, lolo
âfa nsombo ndé Banjâkânjaka , aosangela nsombo te : "Ngâ oie
nsombo fukaka." Nsombo fukifuki, ko Ikolîtondo la loângu. tsao.

Ikolîtondo aolasa wango te bâune îo la Banjâkânjaka. Ikolîtondo
âkî l’êkaé mbunyi, lina Inongo : Banjâkânjaka ekâé lina Nkéngé.
Baotswâ ele nkanga ikio y’osélâ, Baolima ko Inongo la Nkéngé
bâuna; aoma Inongo ko ilongo ya Ikolîtondo baolota tsoo.
Banjakânjaka akonjwaka o Ikolîtondo ko aoraakî îy’auma waî. La
ntsîn' eko baokûmya Banjakânjaka nkan’eka Nsongo.

R. Antoine Intamba (Isakâ, Mongo)
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21. LIANJA JÀ BüLÈNGÊ

Ilslângonda la wali Mbombé. Ilels la wali bàotsw ’ okonda ,
baokita ndâ Uganda. Wall mpé âki la likunjû. o bal’ako borne
âotswâ lokombo. Boo, la nkssâ aotswâ obala lokombo : âoma mbôloko
l'osnds; atane wali âyofonds l’ilo. Xoloétola mpé wâli âétswa
ko borne asanga : "Balâ njôoma nyama, kelâ otumbe." Wall te : "&a,
nde la likundu, njlfoonga l’otumba ngâmo ?" Ilsls te : "Mbombé e,
bala nyama ïks ik’ înko ko ékam ins, ntumbe em môngo. Ko ngâ woka
njala, kelâ tols o ndâ bentsingâ bsns béky’ém."

Atéfela sek£ ndé wali onyola la lono. Bentsingâ mpé bsoyâ
ko baolâ toma, l’otso mpé bookita boo. Ô nd’onkéké wa botso
borne âétswa, sns o bokoso wâ wali bookit ’ onsns. Àokamwa, asanga :
"Ngâmo, wâli okâm ntâyaâkâ l’okoso bonsns ng’one. Bookita ng’ons
ngâmo ?" ftk’âtefele, sns ô bokoso kwaâ , bâna bâsâto : Bokâlétumba ,
Nsongo la Lianja, nkân’ékâ Nsongo. rpyaila nkombo wâte
Anjâkânjaka bokol’otûnji.
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Âoluola isé âsanga : "Fafâ Ilslângonda, y'ôm'ôa Mbômbé ,
ôntulélé likonga, l'ifakâ la nguwa , kela ntswe etuinba ."Isé mpê
âokela ô ng' ôki' nd ' ôkelé . Lianja te : "Nsongô, émâlâ, tokende;
ônjémbélâké nd'étumba."

Nsongô aolémala ko baokenda ndâ ngel’ebale, batane ô
bombolo émba nsao te : "Bombol'a ngonda ô, ngaô." Nsongô te :
"Lianja ja ngôya, ônkandélé nyam' eso, kelâ âônjémbélé nd'olâ,"
Lianja âsanga : "fia, tsïfoâta eléngé ngâmô ?" Nsongô te :
"Woweté âye endo ko ng’âoya, kela tswokandé."

Êk'anko Lianja aoloweta la nkômbô ey^tnsmya, âsanga :
"Faf’ombolo, yâkâ em'ons ôkweta te njoke njémbâ e." Faf’orabolo
fololo, aolémba ô ng’ôyaâkâ : "Bombol'a ngonda ô, ngaô."

Bowené, jao. "Lekâ, tôkends." Ëk’îy’ôuté, batane nyangô
âôta lenkinâ bân'âfé wâte Ikokôlenga la Bokelé. Êk'ànko wâte
Ilele aowâ .
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Ikokolénga te : "Malé Lianja, émala tokendc, tswase
ék’ ly ' ôomaka fafa," Lianja te : "Kalakala eki fafâ obwé ko
tôtswe oasa emo eembe ngam<$ ?" Ikokolénga te : "Njôkendn, lolo
loalake nd 1 ôkolo bons, ngâ jw/éna^âte mbika, ko ngâ balôngô
wâte mp'eko, njôwâ." basi

Xolâmbola mpé o bifeko by’étumba. Xtane o Nkâké l’ana
baie nd’ôloi; àokita o baa, o ntuolâ joso ko ôke ô Nkaké
likonga. Bana bayéi ko baooma Ikokolénga. Ilongo ya Ikokolénga
bêngele nd 1 ôkolo : nk'alôngo; lotongoniwaka ô l’alelo, lolelaka
nk’ Ikokolénga . Mbômbé a oyatén? k ’ otsâ la lokessü Jw’ona.

R. pierre Batuli (Boimbo, Boléngé)
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22. LIA NJA JÀ WÀOLa

ko jjémi
Bolunbû aolotswa jémi/l£ko lïkaé lîk£ ndé joi j’oma

mongo. Afôkoké ndâ byïso by'âlombs. fîk'anko borne aowâ, ko

aolémba te : "lîipolelé la lino lînungola."

^k’anko aomanga l'oota, aso âki ndé orna kïka. Aota
Balumbs» nkongoto, nj^ts, banto la towav/a besâlo l’esâlo. Asija
l’oota, âlende lokolo : bompéndé bookita o ng’okoka. Bompéndé boo-

latsa kwaa : Lianja la nkana baolola.

Lianja aolémaja bakuné te base nyama. Baokenda ko baoloka
mpulû eofekwa, baolota. Lianja te : "ôlot'ïnyo na ?" îo te :
"Tolota njoku." Lianja : "Ônko ndé mpulu." Ko aolémba te ij "Ba-
lotaka empomp'éa ngonda." Ko bàoliela.

Bakends wili w’êbale, batane Elinga bayâsé nsé. Ko Nsongo

te : "Lianja e, onyî na ?" Lianja asanga : "Ony£ wate Flingâ,
baasi mongo ba nsé." Nsongo asanga : "Yonkandélé, kelâ baôndasé-
laka nsé." Lianja âolakanda, bàoleka o nd'olongo.
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Baokenda, baoleka ndâ wonga wâ biloko. Baotâna botâmb'oso
w'onéns, Lianja te : "Botâmbâ kitélâ, tobunde emî l’ilongo." Ko
botambé bookitela; bâobunda ko Lianja âsanga : "Botambé émalâ,
tswêmale ed l’ilongo." Botâmbâ boolémala; jéfa jolila ko
baoétama.

La nkés baokitela ko baoksnda. Baolola nd * 81616 wâ biloko,
bàolasuka ko baoétama, bâolakanga l’ilombe. La nkssa eloko
éy'onkonji aoléta biloko, âsanga : "Njokanda lobî nyama, ile
nd’îlombs. Bamo bâtswe mmbâ , bâmo batswe.- njumbu, kelâ tsâomé."

ftk’ânko Lianja ene 6 botomba âye la lombâ k’aolouola, âsa¬
nga : "Oime la lombâ lonko nko ?" Botomba te : "Ndolme la loko
ndâ ngonda." Lianja te : "Yondétélé iluwo, kelâ ântsîmélé ikole."
Iluwo aoyâ ko âotsima mboka éa noealeka; Lianja la nkâna 1’ ilo-
ng’iumâ baolotswa. Ko bâolétnba te : "ïko aotsîme, iluwo âofusola."

Ëndo nd’âfeka biloko base : nyss. Biloko biumâ bâosangela
bonkonji î "W’onto otswétâki ko otaata nyama, tokoomé 6 ws." Ko
baolooma .

R. Léon Bofale (Bonjolo, Waola)
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23. LIaNJA JÀ WÀOLa

Ndâ bekeké béki josô bokili bôumâ o wïlima. Lianja akela :
"Ng’oso fo, bskolo béumâ o wïlima, ng’oso nk’olôtsi." Àolasa
wanya te âkite éka Mbombiândâ, aôkolé jéfa. Aoleta eéké la bolânja,
ko aolasangela te : "Loksndâ mpînyï nd'âlikô , wénaka bonto
ô’iny’ôtâna te ale la mpôtâ nd’okôso, wste bomôngô foléfolé."

Ko bâoksnda fsifsi ko bâokita nk'skô. Baokela o ng’oki
Lianja watômâkâ. Batane 6 baie ndâ nteke. Mpe bolânja aolotswa
nk’sko, âtane o bont’omo ale la mpôtâ nd’okôso, wôlômâké ô ndâ
mpotâ. Eéké âoyâ k’aongandola o jéfa, ko likô feifsi, ekitelo
la llkô éka Lianja.

Lianja âolasima losimo môngô k’aolasangela te : "Lokisâkâ
fêlé, njebyasélé yomba yâ ndsls." Lianja mpé âokola ô wâto la
nkâl ko âoksnda. Atane bont’omo skô ékî ' nd ’ôtswâkâ , l£na lïkâé
liais. Hels âolôka njémba énko, âæanga : "3so nâ?"

M ’ ékek* ékô ékî la boéko éka Ilsls te, ngâ lokûlakoko
àofoma lokolé wâte etumba éoyâ. Eki lokûlakoko woke te Ilsls
âtéfela, àokûnda o lokolé. Atéfél'éndé ng’oso, Lianja âolotswa
nd’ékelé byâ lombe, lombe âolûla nkimo. Lokûlakoko aofoma lokolé,
nkéma àolûkola etâfe éa botâmba. Etafe éa botamba sokwsla bombe-
nds, bombands àolûkola jûmbu jâ yolole. Yolole akela : "ônsômba
nâ o ?"
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Àokanda o bombsnds aokela : "fijûkûmwaki ndé eki etâfe
éy'otâmbâ onkwslâkâ." Baolûola etâfe éy’otâmbâ; e tâf ' éy’ otâmbâ
âsanga : "ftkwski eki nkéma onjûkolâkâ." Baolûola nkéma, âkela j

"Sdotaki eki lokûlakoko okémâkâ lokolé." Buole lokûlakoko;
lokûlakoko âsanga : "^kémaki lokolé eki lombs wûlakâ nk£mo."
Baolûola lombs, asanga : "Lianja ondotswaki nd'êkelé békâm."
Buole Lianja, âkeli ndé : "Lontsingo ondomaki." Buole lontsingo,
âtéfela ndé ndâ jôlo : "Tswitswi." Likambo linko j&sila 6 nga
onko.

Lianja t'ûte bolâ, nda mboka Ilslà • aolobunya etumba nda
wato. Ilsle fine wato, bofine. Ilels àokaa Lianja bofolu

éyaak'éndé te otûtâmélé. Lianja aobôlé o yalankanga ïkaé nd ' oko-
ngo, sûwaka o l’iko nd'asi tsûbu. Ilels âsanga : "Malé 6,
ompotols yalankanga iks, njôwâ l’olito." Nd'afska Lianja aolofo-
tola iko, ko bâoksnda.

Baotûtama l’okita nd'olâ, Ilsls akela : "îs’âfé toobuna,
onkota la yalankanga iks, na ofolembôlé lokiki ngâmô ?" Lianja
âsangi ndé : "Êdoka nde lokessli jwa bâna bakâm, baotslkala io

mongo mpinyï nd’olâ, nko bonto ondakaa toma. Æipée, nkina bâowâ,
mpé nkele ngâmo ?" Ô bâtutame l’ola,/o Ilsls la yalankanga

àokota
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ïkâé; Ilele ewêloô ngâ onko o nga nyama . Nd'olâ bayowasé l’a s
yoôko la liné ; "Seki ndé àotûmolaka Lianja ko Lianja aolooma."
Lianja aokola Ilele k’an’ onko afûtâki eéké la bolanja nyongo
ek* £y’ otswâka okola jefa.

La mbil’éné jwéna foléfolé o la ntsin’ea Lianja, eki’nd’6-
tswaka otokooja jefa ko Ilele aolemama nyongo.

fi. André Bengéngé (Bonyeka, Vvàola)
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24. LIA NJA JÀ 8LSKU

Mbombé nyang'éa Lianja âkî l'isé ëa bokulaka la toma buké.
Ko Ilele âkî o bonto mpâmpâ, ntâkî la yomba , âkî ô l'okulûmbwâ
bokâé . Bokulaka mpé ntâkî l’oko, k'âolomba Ilele boko. Ilele âsanga
: "Ng’ookola bokulumbw ’ 3né j wïfomputa bonto." Bokulaka âsanga :
"Ékokaâ nk'on'okâm la wâlî." Ilele aokola Mbombé ko baoksnda.

Baokita nd’olâ w’îlele ko ilongo y’îlele bàosombola wâlî.
Baokisa eyeng' emoko , Ilele âolâmbola 6 bifeko ko baolindela ngonda.
Ô base byiko ng'oné, nkoi aokumba ô mbwâ ëa Mbombé. Mbombé âsanga :
"Mbwekam eotswa, elaka o ntswe oasak'eko." Baokend ' oasaka ko kunju
baolola nd ’ ololo w’amato kïka o nk’âende. Bamato bânko bâsanga :
"înyo jwâsa nâ ?" îo mpé bâsanga : "Toyâsé mbw’ékiso, elotâkî la
nkoi." Bamato bâsanga : "Lokisâk' âné , kelâ tswêkaâ mbwâ."

Baokisa, nk’ânko Mbombé aotola jémi, k'âolula nsâu. Nsâü
mpé ntîkî buké ko bômoto âlelâki mongo buké.Borne Sbtsw'ôasâkâ
nsâû nd'osîkâ, k’âoyâ l’ïko. wâlî aosîja ô llkaa tlfole bïnko jom.

Wâlî aolut’olela ô nsâu, ko borne âsanga : "ôlangake o te
njokowélé, ko wénâkâ liyâ liné nd'ôkonjî Joléla, ko balongo bao-
tâtena 1’ololo, onko wâte bâommoma."
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Àoksnda , akite nd’osaû ko
lumba ô nsâû. Banto bàoloûola te
tsa te : "Lowâ, ënjûol’inyo é ?"
6 lokolé , mpé esé euma bâokakola

aobunda o ng’ oyaak’ éndé k’ao-
: "Ole nd'osâû nâ o ?" K'àolau-
Banto bâoloka 6 nksls, baokûnda
nk'akonga, base Ilsls. Ilsls mpé

aoleka ô ngâ wotsi. Ilsls elefô ëonângana nd'ôtâmba, bolo w’îlsls
boosila. Banto baolokanda.

Ëkî wâlî nd * ôla oale liya jolsla, balongô bâotâtena nd'ôlolô,
walî aolela. Ank’ ëmang’ end ’ olela , aolôka 6 lono. Ilongo y'v)me
bâsanga î "Lelâ 6 ws mongo." Asanga : "tôipôlelé, ntsin'ëa ^j§ka te
njoy’oôta." ftk'àtéfela bompéndé bokaé bookita ô ng'onkéké. Lianja
aolôla la likonga. Nk'éjingi Nsongô àolola ndâ lio^ongo lisangâ
nda looko nkiitâ o ng’ôki nkâna Lianja la likonga. Ko bàobunda
nd'âlikô b'îlombs.

Lianja aolûola banto, âsanga : "Fafa ale nko ?" Baolowamba :
"Isé aowâ ëki ' nd 1 otswak' oasa nsaû,- ko bomongo bosâû àolooma."
Lianja aolémaja 6 Nsongo ko baoksnda . Batane bomnng ' ôsaû la bioto
o bakisi, baolaoma la likonga ly’auma nyss. Banto basanga : "Bona
âotswa ô mbil’ sns mp'âsija botônga w’anto losî-lo." Bant’àuma
vv / Z / v Z • Z Z Vbaolowoka bofolu; ende mongo aokita nkonkonji la nkolo ea bokili

bouma .

Àotana bont'omo, lina Yampûnûngû, nda lokombo. Yampûnûngû
ak! o la lokolo lomoko. Lianja âse t'okandé, kela owëmbélaké nsao.
Y^mpifnifngd Xol^mba nsao te ; "Emf YampdndngiJ» baina b’ d’long!."
Lianja owasaki mongo bùké , lolo ntoata nyss.

R. François Xwna (Bokôté, Sleku)
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25. LMJA JÀ 8L8KU

1.

Ilels aokola mbwâ éa longo endé la wâlx, Bolûmbû, ko baoma
byïkô jôm. Bolûmbû aokatsa, borne tapé aolémba : "Bolûmbû katolâ,
balungu ba mpok’éfela." Bolûmbû aokatola, âtutame te bals ko borne
aolémba lénkina te : "Bolumbu talsks, ale ndé botômo." Ko borne
a ola nyama xumâ.

La nkés* Bolumbu àomanga nkânge, borne môngo àokenda la mbwâ.
Ameke l'okela nsinga ko sfoongs. Bolumbu àotswâ, àolumba bojanga.
Ndé nkoi ele nd'âtéi; nk'ànko Bolûmbû aolémba, asanga : "Ilels
yakâ, nyam'éa nkoi éotungama." Borne aoyâ la bifeko yokotaka nkoi,
ifakâ ndâ nsinga sss» Bolûmbû l’olemo âokunda borne. Borne mpé asanga
: "Bomoto aonkûnda, em£ nsotswâ." Ilels l'otûwaka bokonda.

flk’anko aotana empompo fululu, àolota la loângu k* aolémba :
"Km olotaka, nsolot’ empompo fululu." Xoksnda, aotana bitûkâ
bifé ; àolûkumwa, asanga : "Km olotaka, nsolot ’etûk' éa mpanda."
Xotana ngool’ éy ' iksli , aolémba, asanga : "Em olotaka, nsolota
ngool' éy 1 iksli." Xotâna ntando ékéki nko
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mboka; âleke ng’oné, atane botâmb^ borna w’ôkongo, bokékl o l'o-
sslo vsa ntando kitsl o l’osélo bomo. Àolanda ko âoténa ntando ses.
Asanga : "Emî Ilsle, em oféndâkl ntand’ékâ Luwo o nk’oleki."

Àemanga ko o loksndo, atane ikâkota akisl ; âolowéta, asanga:
"ôntongélé ilombe." Aotonga, âolotandela ntangé ; âolowokya bâsi.
Ikâkota âolosangela : "Kendâkâ, wïfotana etôko ea Boémbé ko ounda-
ka nd'otâmbâ, kelâ wôke elela bâmato baome." Àotâna mpé o ng’oko.
Àoliela etulukâ éy’âmato efa l’aende. Baolosombola : "Toât’ome e."
Bàolokola mpé bâolowïla ékâ Nkoko îssksla.

La nkssâ mpé bâolotswéla nsé , bâotûmba, bâsanga : "Osingi
l’olâ, ototângé baina." Âse baina, âfée; ko bâmato bâsanga :
"Lobi tswuta ô nsé ko ngâ ntâwéâ baina bâkîso, tswif okooma."
Baoluta nsé, Ilsle mpé aolalonda nd'okeli; aoténa lokosâ , aotuwa
nkpnge. Bâmato mpé bâoyatânga : "Bofâli w’Ângânya e, Nsinga
l’Okômbé, Wengs wâ tsootsoô e, loyâkâkâ, nkong’ éolukwa e."

Àoléa mpé baina baklo, nk'ânko âolundola; âoténa nkonyi,
âolambeja baâll. Baâll mpé bâolundola, bâotûmba nsé. Ûk'eléng’éa
joso bâolosangela ;."Osingî l’olâ, ototângé baina." Ilsle mpé
âolatânga baina baklo bâumâ ko âola nse .
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jémi. Akisi ' * : ng’oné, oke 6 nkoso âyoleké la losâû. Bolûmbû
aolov/éta : "Nkoso e, onjuséle lifolé." fc'anko nkoso àolowusela
lifolé. Bolûmbû âlende ekolongwâ mongo ea losâû, aolila ndâ
loulû. Borne mpé âoyâ, âolotswa ô nda ndako, aola losâû ô louma.
Bolûmbû âtâna Ilele âolâ losâû, âolémwa bolémo mongo.

Borne mpé âokola tofole, aolotswsla ngonda l’oasâkâ nsâû.
Xoluwa mmbéélé, âoyêla Bolûmbû. Ameke, âsanga : "Ülpolé mmbéélé,
î-fa ndotsi." Ilele aoluta nk’oasa nsâû. Xoyéla yâ bosâû bomo ,
wâji âfolangé. Borne âsanga : "Lontokélâké toko, kelâ nkends yâsaka
nd’osikâ." Aotûwa bokonda ko âotâna bosâû wâ Wendembe. Xokita
ndâ litsina; bont'omo, llna Yatomanga, âoloûola te : "ootswâ nko ?"
Bomaende ntâkaolâ joi, Àolûlela o nd’osâû. ftk’anko Yatomânga
âolûla nkimo. Baokéma nkolé , baotâkana te boomé . Ilsle âolasange-
la te "Looyâ omboma", mpé âoyausa nd’ânsé ko la nsâû bolâ bwo.

Ilsle aoluta lénklnâ nd’osâû, mpé âokela ô ng’oyaâka. Yato¬
mânga mpé àofcéma ô lokolé. Bamongo bâoyâ, bomaende mpé âoluwa ô
nsâû. Àoluta bolâ, âtane Bolûmbû likundû jokita o ngâ jâ njoku.

Sk’ânko ndâ bokenda w’asâto, aolasangela te î "Nsokenda."
K* âolatsikela ô ngâ bowâko, âsanga : "Ngâ looléna te mpoyé, lo-
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sangaka te : bombeka kînga. Ko nga bofokinge, wâte nsowâ. Ko nga
looléna loséâ Jjokita efùfulo, wâte njoyé."

ftk’ànko bamong’ôsâù bâolowângela. Bomaende mpé âokita ô
ng’oyaâkâ; bamongô mpé baolumba nsinga. Ilele mpé aoyausa nd'ânsé;
bâolokima kotâ tsûù, kotâ tsûû. Àotâa nd’onjânga wà ùlu ko
âolokota engondo ndâ lofâkâtoi. Asanga : "Nga lootana bonto la
mpôtq ndâ lofâkâtoi, wâte bonto okam." Baotâna mpé o ng’oko, ko
ùlu te : "Mboko ale ô bont’okâm." Baoloténa ko bàokola ô botsâ,
bâokâkya ndâ bosâû.

2. Eotswelo_éa_Lianja
Nd’âfeka baâli bâokanela naiké ïki Ilele watsikélâkâ te :

"Nga lofonjéne, losakyaka te : bombeka kînga." Bofokînge;
bâolenda loséâ : ô balongo. Baotongomwa l’alelo, ndongo eumâ ea
baali bâoyâ l’olela. Basanga : "Bolùmbu, yakâ yolele borne." Bolù-
mbû âsanga : "Em mpolelé, nsowâ l'esùwanaka. l&pôlelé la lino
linungola nd’îkunjû."

fik’ànko âomang’oota : âota joso bafumba, la tsukû, la njote;
aota banto betsindo l'etsindo. Baotwe ko buola o : "Fafâ ale nko?"
Aota yende y’ékâlo; bùjâ Yende y’ékâlo Nsongo; âotswa la Intongo.
ftk’ânko Anjâkanjaka, nkân’ékâ Nsongo, wâte Lianja, âotéfela ndâ
likünju jâ nyango te î "Eml mpoleké nd’éfoku éky’aebl. Bolotsi
wate lokotâ ngoya mpotâ nd‘okoso, kel’éml ndeke." Bonanga o nklmo.
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ïïk’anko baokota 6 nyangô tapota nd’okoso, k’âolola, Bomaende

âotswa l’ifakâ la nganja la nguwa la likûka jâ mbeka, Bolûmbû âota
mpe Imbongo ïkâ Nsimbâ, oko wâte nkanga ekïo ëy’onene mongo.
Xolûola ise Ilsle, baolosangela : "Isé âwâkî wâte nd’osaû wà Wsnds-
mb e."

5. Blond elo

Lianja âsanga : "Lokelâ mbengo, kela tolonde eki fafâ owâkâ."
Baoksnda, baokita ndâ ngonda ko bâolémba, bâsanga : "fso, basékâ
Lianja, tôyoksnds." Ûk’ânko bâotûwana o nd'ôsâû boko wâ V/endembe,
bâenga wïli la wïli. Lianja âsanga : "Lokisake." Àokola njwâ ëa
bombito, aolemba bokélé , âunda o nd’osaû, k’âoténa bitâfe biuoâkâ.
Bamongo bâsanga : "We Lianja nk’oyâ ko okota ô bosâû; oféns isé
âwelâki wâte bosâû bonko ko ws wïfowâ ô ng'oko." Lianja aolémba,
âsanga : "Fmi Yende y’ëkâlo, bokonji wa bosokola, bondumbâkl enga-
mbi mbémbé." Lianja âolûnja bosâû nd’ansé kii; bàosékola bosâû,
bâotumba ndâ tsa ko boolongola nyee..

Baséka Lianja mpe bâokenda, bâokumana la ifulû Imo, lîna
ingongo. Nsongo te 'J "jokandé.” Baoléta Imbongo ïkâ Nsïmbâ, âsanga :
"Lokelâ ilonga, ngâ afotûngâmé wâte tooluta bolâ."
^k’ânko bâokela ilonga ko bâolokanda, bâolowïla nd'olongo.
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Baoksnda, boke o banto bâtoka mbela, o banto moambi kïka,

ko betûté békio o byâ kongo. Baokisa ko Imbongo yâ nkanga asanga :
"Lianja utâ ngâ lontsi, kelâ wâksndsls." Àokela o ng’oko ko
âolakendela. Bonolu omo aolowsna, asanga : "ônko wâte Lianja."
Bampaka baolowïkya skoli, basanga : "Ônko âf’endé." Ük’anko
âolalomba betuté, kelâ âtoks ng’oko. Baolokaya betuté, âto^ca k’e-
mba, asanga : "Botuté wâ limboko, kalîmolâ. Nsolumba, ngoya Nsongo,
kalîmolâ." Sk’ânko aomanga l’ofula, âobîna. Baokarawa mongo; bamo
bâolimeja, basanga : "Lolena, onko o Lianja." Àolafonola betûté ko
âolutela basék’éndé.

ftk’anko baolola bonanga bomo. Nsongo aobina bobina w’olo-
tsi mongo. Bont'omo la weké, lina is’éa Loyanga, aolôla, asanga :
Nsongo, ws wâte bonsamb'ôkâm oyaaka lobî, emi njokisi ndé nd’âli-
ko." Baololonga; la nkssâ Nsongo àolota, ko âotônga babwo ko aolo-
tâna, aolémba, asanga : "Is’éa Loyanga, kitélâ, oyakî l’ondanga
âfa ws kitélâ."Is’éa Loyanga asanga : "Nsongo e, emî wâte boleka
w’ôlolé, mpokitélé."

Nsongo aoluta, âoluola Imbongo ïkâ Nsimbâ. Imbongo asanga :
"Bekâlo bekâ Nsimbâ, oyisâmé ndâ litsîna j’ôtâmbâ. Ko Nsongo êmbe
nsao owété, kelâ woomé." Nsongo
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mpé aoluta, âolémba ô ng’oyaâkâ. Isea Loyanga âsanga : "Nsongô
ea Lianja, ondéng’emï, em nde bolek’ol*ekïnyo 6’ îy’ oombe." Àoki-
tela ko Bekalo aolokanda ko bâolowïla o nd’olongo.

Baoksnda Lingomba ko bâokisa; bsns o bont’omo, lïna lïkâé
Ekutabakilâ, Bolîngâ w’osï Lotoko. Asanga : "înyo basékâ Lianja
looyâ l’ombunya; em nde wâte mpaka , ko ws, Lianja oie wâte bonolu,
olanga ombuny’emî." Baoétama, la nkssâ Lianja aotoma etâte ea
banto, ko Ekutabakilâ aolaoma ïy’âumâ .Lianja aotoma lenkînâ banto,
ko âoma ô bâumâ : Ekutabakila âosïja banto ba Lianja nyss. Nsongo
mpé âsanga : "Em nsotswâ l’obuna ng’oko." Àooma ô la Nsongo. Lianja
âolela, âsanga : "Fafâ Imbongo, tokele ngâmo ?" Imbongo âsanga : .

"Tsïka, ïfowâ." Lianja âotswâ l’obuna, ko Imbongo âolowémbela te :
"Louna elong’ ompïtsima,"Êk’ânko Lianja âolotena bstsâ bonkâmâ,
k’aowâ. Ekutabakilâ nk’âowâ ko jéfa jSlila pi£.

Imbongo mpe âétola bâumâ bâwâki k‘âsanga : "Loksndâ, loyo-
kis’éka bokulaka ko lois toma. Ko jwsnâkâ o ndutsi la Efotofoto,
wâte wïnâ; ko jwsngkâ o ndutsi la likundâ, wate wilima." fe'âiiko
nkombé bilongo âoyâ l’ofafska ko âokaola ô wïnâ, âolusa nd’aliko
ko wïnâ kyaâ l’âs yooko.

Baoksnda ko bâotâna ntando mpé baotônga tolombs, ko bâsanga ;
"fia tokele ngâmo ?" Ko Imbongo âsanga : "Lianja, fulungwânsé, kelâ
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wotswe nd’îfâso, ko ngâ bolingâ âoyâ, kéla wokande." ftk’ânko
Lianja âokela ô ng’oko; Bolingâ mpé âoyâ, âsanga : "Ws ofa nsé",
ko Lianja aoluta. Imbongo âsanga : "Fulûngwâ if ulu" , ko àokanda
Bolingâ.

fik’àkko Bolingâ âolafénja ntando ko bâokenda. Bâotâna
Lofélefété, bâuna endé la Lianja bunâ bunâ ko Lianja âolooma. Ko
bâokenda, baotâna lokombo. Lianja âofulungwa bofalâ wâ nyama,
k’âoyausa ndâ lifoku. Bomongo lokombo âoyâ, âosaslmwa : "Mo, emî
nsôlenda lokombo loné wâte elingî mongo, ntsîfena bofalâ w’onéne
ng’oné. fcanela oné âfa bofalâ wâ nsonsolo." âolotslka. Lianja

aoluta ele Imbongo; âsanga : "Bolotsi wâte âkokukâ, kelâ wôkande."
Lianja aokela o ng'oko ko bomongo lokombo âoyâ ko Lianja âolokanda,
âolowïla o nd'olongo.

Bâokenda ko bâotana bont'omo, lîna Imboto, bosâlâ bokâé
wâte âobstâkâ bendoki. Àoléna Nsongo ko âololanga la wâjî. Ko nkâ-
na Lianja âsanga : "Bqlotsi wâte onkaâ bondoki." Ko Imboto âsanga:
"Nyée." Êk’ânko baotomba nd'étumba ngâ lisâ ô la lolango jwâ Nsongo

ko âolokaa 6 bondoki. ônko ondoka we ndâ loola bakungula, wâte
Lianja aokunde bendoki.
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Longu, mpaka smo, la lolé, akî wâte isnji. Nsongo âsanga :
"Lianja ja ngoo, balâ lolé loko té." ftk'anko Lianja àotumba ko
loolongola. Banolu basanga : "Fafâ Longu, balâ lolé loolongola."
Asanga : "Nyse, lokâm lofaolongola mo." fîk'Snko tsa tookita ô
ndâ nsûko ele fafâ Longu, ko Lianja aolokanda mpé aolowïla 8
nd'oiongo. Baoksnda botâako.

N. Antoine Bofénda (Jete, Slsku)
T. Antoine Imbongo (Bosaû, Mongo)
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26. LIANJA JÀ SLSKU ÊA BOKÂKATA

1. El£,i£ la Mbombé

Waj£ l'ome bâotsw 1 okonda . Ék' £y ' otswé , baokita nd'ésasa
ék£6, ko baotong 1 esasa , mpé esasa êos£la. Ko borne àokomba ifele,
ko wâj£ aol£na belska. Baoétama, boo la nkésâ , borne âotsvj'oala

ifele. Mpé aoma entâmbé smoko. Àolundola mpé âotâna wâj£ k’ao-
lûola te : "We l’6tswâk£ oala bslska é ?" Ko wâj£ âsanga : "Nyo-
nyo, nts£tswâ, nts£n'êa njoka nserabe." Ko borne âokafela nyama
endé la waj£.

^k’ânko wâj£ aolimbwa ba£silo ba wâné ko âolota âsanga :
"ffdotak£ nsoota bon’ 6a jende zm6."Ê’k' £y* oétâmé mpé jéfa litâmo-
nga l'okyâ. Ko borne âsanga : "Wa j ' okâm olâ nyama mo." Âsanga :
"fcpols, ndanga wânde bafolé." Ko borne asanga :"Em njifoâta bafolé
nko ?" Ko wâj£ âkeli ndé : "Ksndâ, w£jâ ntando ndâ mbongo eséma-
k'ïsô nd’ésako, yokole." ïsako énko éfâ éa wâj£, ele ndé éa bo-
Ut ’ omo.

Ko borne âolemala, âolambol’ if 61e. Alanga âsemols wato, mpé
âksnde, âolemba te :

Kululû ê la lokala l£mâ ngelé,
njoluke é la lokala l£mâ ngele.

Ko âoséma. Éki ' nd ’ os sme , mpé aotâna bofolé. Âlanga âbunde
mpé âsanga : "Nj£foâta bokéle mo ?" Mpé âoténa bokélé mp'âotuwa
jambo :

Njôundé bofolé la nko Hjambo
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Mpe àokita nd'âliko. fik'ëkel'endé te uwe bafolé, ko bomo-
ng'aoya, aki bonto mongo oa yüwé. Bomongo bosâu wande Bonkono,
aoluola, âsanga : "61e nd'ofolé nâ ?" ônko 61e nd'âliko âsanga :
"Emî El£j£." Âsanga : Ws El£j£, na olek'olo la nkâ ? ïk£ w'oyâkâ
nd'ofolé, otâns£sâ, ofaolek' oloko Ko El£j£ âsanga : "l&paolek’o-
lo ? We wând.e bonto 6mpekej'em£ mboka ?" Bonkono âkela : "Londé-
télé banto baie la bekambâ nd'olâ."

Ük'àkko endé mongo âol£kumwa nd'olâ, âotsw'okoola banto
baie la bekambâ, flk' 61e ndâ nsuko ëa bolongô6k£6, mpé aokunde loko-
le te : "Kakolâ bekambâ la ntondo." Basing£ l'okâkola bokûné 6a
Bonkono aotuwe jambo, âsanga :

Lokâkolâkâ bekambâ la ntondo.

^k'anko baolémala 6 nsuko mpé 6 nsuko; tsuu bonto l'otâ£,
l'ikulâ mpé la likongâ. Endé mongo àobéla joso; âtswâ 6 la nguwa,
l'oléngwâ, la likongâ mpé l'isukû ya nkoi nd'ôtsâ. Bonséngé bo-
kâé ekâla ëa lisoko; ekoto ëa boléngwâ, ekoto ëa kalala. Yende jâ
wàle mongo. Âtsw'éndé, àokunda euka ndâ mboka, âkela : ëEliji
aonsangela te nsoleka, âleka , âtswâ la nkâ ?" Bàokita ndâ bofolé,
bowasé nd'âliko ko botâné nk'aoksnda, aoluwa if 61e y'âfole £moko.

Bonkono âsanga : "tnyo ilongo, tswambïsâiné , bont'onko âfao-
monga l'outa nd'ofolé."Ko Elîjî okendâkij aotâna wâji k'aolokaa
bafolé. Ko âolosangela wâte : "WÎfolâ tsûu bokolo bafolé bâsâto,



266

ntsln'ëa bafolé bâko baie nkakâ mongo ndâ nkakola." Wajl âolâ 6
bafolé bâumâ nyé«, nko la llmoko. Wâjl nipé âfols ïmo yomba,
nk'afolé. Ko borne aokola bolangi, aollla bote bokândé wâ mbayo :
wij'onyl ngola, mpé wij’onyl bello. Wate ng’âowâ, mpângâ wâjî êye
te-âowâ. Ko borne âosangela wâjî te : "Ngâ âkend’émî, ko ng'ooléna
te balongo nd'âlikô ko belle nd'ânsé, njôwâ. Ko ngâ ôoléna bello
nd'âlikô ko ngola nd'ânsé, wâte nsolonga likambo, njôyâ."

Alk'anko aolâmbola tofôle tôfé mp'âokenda. ftk'anko àokita
ndâ mbôngo ëkondelak' endé , aotuwa jambo te :

Kululû ë la lokala lima ngelé,
njôluke ê la lokala lima ngelé,
la nkâî ê la lokala lima ngelé,
la njaki ê la lokala lima ngelé.

Ntâmongâ mpé l'oséma kwâa. Àobunda nd’ofolé. Bomongô ntâkl
l'esil ko âollswa. K' and îsw 1 endé , aotuwa jambo ële bant'âkâé te :

Ikamb'ikâm, noonoo yûmb’otâi,
noonoo yûmbe , yûmbe.

Ànko ëkel’ïo ngâ onko, Elljî ale nd'âlikô, âyûwé nk'afolé
bakâé. Af 111 otém’ eko nyée. Ndâ mboka ea ' nd 1 olekaka Bonkono àotslka
is'Êléngé l’etâi bëkâé bya byombo. Ko Elljî âsangela Bonkono te:
"Ng’olanga wamba l'em, tokende nd‘îsîkâ île banto,
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tôune sko em la we mongo. Afa baoi banko bânkela ws nyss." Ko
Bonkono aoléta banto ba njûûfa, wâte bôûf é , kelâ âkitele lima
bofolé. Ko banto baki Bonkono oétâkâ bain'àkio wâte : omotsi

Lokaka, Nkoso, omo mpé Embengâ, Jatâ , Bombolo la Lokio, baende
bafénge, îo bâleki wïji lofa betai mpé bàotéfela la bolo : "Woo
woo."

fîk’anko bômaende aosâtela tofole tokaé tôfé tsw’âfolé mp’ao-
yakitela o la lomo mongo. Àotsika mboka élek'endé ékî is’Êlénge
oumbâka botai. Àotûwa nd'énkinâ mboka. flk'ànko àotana botai wà
bokambâ mp'âokûma kûû k'aoleka. Bomôngo botai âolotsimela bosuki.
Jende loko aokondela o wato mpé àotûwa jambo :

Kulûlû ê la lokala lima ngslé,
njolûke ê la lokala lima ngels,
la nkai é la lokola lima ngsle,
la njaki é la lokala lima ngslé.

flk’anko aoséma kwaa. Ko wajl âoléa folé wâte ayôyé , ntsi-
n'éa éna nda mbayo, wâte belîo bele o nd’âliko. Àotana waji
k’asanga : "Bafolé bans oléka wâte bâsâto, ntsin’éa mbuna é etumba
mongo. Nkaka mongo nda nkakola."
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Bonkono, bomôngô bofolé, asanga : "Loyaka, lômpalé, tôune

em la Eliji **'t nd’âiso b’ânto." Ko baolémala endé l'ant’àkaé;
baosundola betai, mpé bàokenda. îy’aumakâ baokita ék'Eliji. Ilo-
ngo ya Elîjl baotakana, mpé ilongo y’ânkôno baotakana. Ilongo yâ
Bonkono bâotuwa jambo te ;

Woumbé, kela tôkende, Bonkono e.
Bonkono boka Nsimba, woumbé e.

Ilongo ya Ellji âotûwa jambo te :

Eoléla, lokend ' elongôté
Nsowa la nkaka ek’elongôté,
ékék'okombe endé l’embâmbô, lokend ' elongôté.
Benkûny’étéf ela , bena nsôngé , lokend 1 elongôté.
Iloko ïtéféla, yéna mpémbé, lokend ' elongôté.
Ëtéfela nkoso, él'efolé, lokend ’ elongôté.
Nkulakoko, él'embambô, lokend ' elongôté.
Ukulakoko, él'okiji, lokendâelongôté.
Bonkono yôkol’ omamp, bomüm’ôka mpakô,lokend ' elongôté.

fe’anko bâokîtana téé. Elîji âokand ’Onkôno , ly’afé ô beséfé.
Onyx aokand ’oninga , mp’ônyî aokand ' oninga. Eobuné o mbabuna :
lomôtsi o wutsû, bekonji ô bitate. Bonkono aôsûkôlé mpoké 5
nsûkôla . ÏTobuna ly'afé téé téé. Baotsika nk'ôsilo : onyx, juu,
mp’ onyx
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juu. Bamong’ésé baolasuka. Bonkono âkell ndé : "Àk' înyo otosûke
atutâké ô nd’ofolé; nk’âute ko njooké mbâoka."

^k’ânko Bonono aolut’olâ. Mpé wâjî 6a Elljî âoslja tofole
tourna ô mbala smoko. Bonkono oksndâkl, âotswâ 6 bola sékoo.
Àotsîka 6 bassanyi, âsanga : "Ayaâkâ o âoyâ ko jokandé, mpé jooké
mbâoka, eléngé ékî ' m’ otéf élâkâ mpîko el’io, ko lonjélé, njolé."

Jende loko Elljl aokunba o tofole tonsi, k’âosangela wâjî
te : ”3tssjaka 6 nd'olangi, ngâ nsowâ, ofaounga, wâte balongo
bâoleka nd’âliko ko belle nd’ânsé. Nga bolangi boolujwa mpulo,
nsowâ." Elljl mpé ale é bont'oa ndongo : baâjl moambi; nsambo
mpâmpâ, mpé 6a moambi la jemi. Àokenda, k’âokita ndâ mbongo,

âosémola wâto k’âotuwa jambo :

Kululu ê la lokala llmâ ngsls,
njoluke é la lokala llmâ ngsls,
la nkâl é la lokala llmâ ngsls,
la njaki ê la lokala llmâ ngsls.

n
Àossma mpé âokola tofole tokâe tourna ta si, k’aobunda

nd’ofolé. Banto bakl Bonkono otsikâkâ, bâolowena ale nd'âjiko.
16 bâotuwa jambo te :

Ikambâ ïkâm, noonoo yûmb’otâi,
noonoo yûmbe e , yumbe e.
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Is'Êléngé aambî ô la jombo lïkaé; baufi mpé bâoy 'ctsufa.

Êk' îy' owuf e wânde tsuu bonto la lofoso lokâé : nkoso : "ho ho";
M z zlokio : "huhu, huhu; embenga; "fofo, fofo"; jata î "haha, haha."

Jend'eko âoyakitela nk' iângu nk'eléngé ékitelak* endé. Àolïkumwa,
aofengola betâi békïy'auma, âotsw'otâa ëk' is ' Êléngé. Àolâmbola
jombo 8 lïuma, jololinga, âfôâte eksndslo. Is'Êléngé aolooka
bosuki; asimba nkombo ; "Emï bon' ow ' Onkando , loyaka, looke o."
îy'âuma baoyâ, bâolooka bosuki bomok'omoko, eléng' él'él'16,
nk'ânko âowâ.

Baolowambola , baolotomba éle Bonkono ël 1 omong' of olé.
Bonkono âsanga : "înyo banto bâkï la betâi bya nkosa , Elïjï
âokuma, ko aotsw’owa ék'is'Êlénge ndâ jombo," Mpé aofuta is'Êlé-
nge ko àolokaa lofoso jwa bolo mongo. La ntsln'eko > ' tswéna
is'Êlénge la mposo ïkaé ifé, wâte ïki Bonkono wokondâkâ.

2. Eotswelo éa Lianja

Waji oa Elijî, wânde Mbombé , âteejs nd'olangi, sne 6 balongo
nd'aliko, lofulo jujwa. Âsanga : "Lolela, boni' okiso aowa." K'alel'
ïo tsuu bonto la lïkaé lilelo. Lilelo lïko lile wâe njémbo.
Mbombé raongo, okokitsi bolangi, aolét'ome lina J'olsngé, wâte
Lontsn ;ya, âsanga :

fâpolelé Lontsngya la nsé la nyama,
njolela é la njuuwa éy'afolé.
Ngôy' 6m' okâm, léla yâ I^koto,
léla yâ Nkoto, oksndaka.



276
Bonyôkola, nk'ônoju môngô te :

fiipôlelé léla yâ Nkoto la nsé la nyaraa,
ndôlela é la mmôngola ea bâna .
léla yâ Nkoto, oksndaka.

Bokswâ âsanga te :

fcpolelé léla ya Nkoto la nsé la nyama,
ndôlela é la mbâbuna éa nkônyi.

Belotsi te :

&pôlelé léla yâ Nkoto la nsé la nyama,
ndôlela é ntsln’éy* otumbâ .

Boluwa âkelî ndé s

l&polelé léla Nkoto la nsé la nyaiaa,

ndôlela é l'aûmbâ.
Ngôy * 6m’ ôkâm, léla yâ Nkoto,
léla yâ Nkoto, oksndaka.

Boléngé âsanga te :
Æipôlelé léla yâ Nkoto la nsé la nyama,
ndôlela é la mmâoma ea tôma.

Lokuli te :

fcpôlelé léla yâ Nkoto la nsé la nyama,
ndôlela é la njiméjâ ey’aôi.
Ngôy’ 6m’ ôkâm, léla yâ Nkoto, oksndaka.
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Bosifola âkeli ndé :

i&polelé ' léla yâ Nkoto la nsé la nyama,
Ndolela é la ntsâtslma éa toélâ.
Ngoy * 6m' okâm, léla yâ Nkoto, okendaka.

Baoétama. Bskolo béfé beosila, nda w'ësâto Mbombé aoloma-
tswa. Sne liongo jokita bonéne ng'âné. Xlomâtsw ' éndé âfa ndâ
likundû, lolo ndâ lilama liumâ. Ko likunju Ja lùbombé litâki
eléng'éa bâmato bâuma. Likunjû Likâé bonéne mongo.

Jende lootswâki bokâlâ 6 Weseso. Aole pûsûngulû, k'aokelé :
"Em Weseso, em'oyite fafâ." Wïj'ako pûsungûlû : "Km Lingelé,
oyakund ' ingénda ." Mpângâ baolola : Bosul'okâ Lofongo, Mbw'én'Ô-
mbole, Ikokolénga, Lokio jw ' îtén*Elef 6 , Bomolo bokaaka lifek' etumba .
Botuli ondatulélé lifeko, Ekoôlo ëkâ Lolenga, nkanga ëkio.

îy'âuma liboâ ëk' iy ' ootswâkâ , bâfosilamé; wêngl bonto likongâ,
nguwa, boléngwa. Ko lënkîna IVibombé aolomqtswa ndâ likésé la nda
liongo. Bomoto, Nsongo, âotswa ; âoya ekolo la bontalâ nd'étenyi
tnmaomba la likoto ja nyama. Nsongo l'ant'àuma bâkend ' okala.
Baokenda. Baamânaki endé l'ananyango bokolo bomoko. Nsongo émba
njémbo, ndâ njémbo îko wâte. atâtângâ Lianja bain'âkâé bà bolsngé :

Is'ékâ jângâ l'ûâlâ, bontol'onâ liloka bokâ ngoy ' ETunda ,
Is'ékâ jângâ, we towâké liloka, lifoyotsika la fafâ.



280

Esénd ’ ékitelaka la lofalo ndâ liseko.
Is'ékâ Jangâ, yâkâ, baonkûnd’em l’ekombe.

La n&ssâ Lianja âotswa; aokasela kasé , endé te : "Emî
Bangâkângaka , Bokol ’ otûnj£ , Lianja nkân’ ëa Nsongo l’Olûmbû." Àyole
la nguwa , l’oléngwâ o bantootoo, likongâ lïkaé 6 lolîngo, nguwa
ëkândé nk'elongo, l’ompaté nkïïtâ. K' andol ’ éndé , aune 6 nganja
ëy'onéns 6 byaobyao, bakako basato ng’îyeko k’aotsûkala. On'okï
bankoko otsûkâlâkâ, wâte iycko ïkï Lianja oûnâkâ ya bombâmbo.

5. Âbuna la Mpsléngs

Atsûkaji, oke nko ; nkâna owëta. Àolémala, aolatana, nkâna
âkôtsûkaji nd’ânsé bà bosénjâ. Ko âoloweneya basénjâ nd’âliko.
Bokûn’ 6a Lianja, Ikokolénga, âsanga : "Em mbunde," Ko Lianja âsa-
nga : " Inkuné ntaundakâ, tôle nd’étumba." Àkî.’ nd ’ oundâkâ , àosâtela
nguwa, làkonga l’oléngwa; oko ndé âundaki l’okélé, ko bokélé boki’
nd’oundâka wânde ngûma bonkûnju.

Bokélé bokam ngûma,
Lokis ' oirtefctQ*' Lte.

Aunde, aunde, k'aokita nda basénjâ. Êki ’ nd ’ oundaka wate
nkâna l’ilong’iuma bëml, ko isaêanga nd'âtéi ko Yend’a nkâso
nd’ânsé k'endé nd’âliko. Ko aolowusela lisénjâ limoko. frk’ëkela
bokûné t'ambole, Yend’ïmo bùwé, lî.na lïkaé Mpeléngs, aolâmbola
lisénjâ lïnko. Bokûné asanga, âotânganya botomolo baln'akâé î
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Lianja, nkân’ëa Nsongo l’Olumbû e,
âtswâ ws êle ngoy’ele fafâ,
otswâk' osanga wae Yend’a nkâso
aune endé la Mpslsngs.

Ko botomolo âsanga : "Tslka, onko ô wsbî oka njala, ndasele
basénjâ, lois." Sekî ndé âkele bok^né te : "Tofukyâké, ââ ’ m' okitela ,
mpé njoomé." Ko Lianja aolusa ô lisénja lima lënkinâ ko Mpslsngs
aolâmbola, âomela kyoo. Àsij’éndé lisénjâ, àokanda bokun’ 6a Lianja
ko bokûné âosâana :

Xe, Anjâkânjaka e, Bokolo botunji e,
Xtswâ we ele ngoy’ele fafâ,
Otswâk’ osanga wâe Yend’a nkâso
âune endé la Mpslsngs.

Mpslsngs aolowâmbola, âokenda l'endé. Botomolo âsanga : ”Bo-
n’oa ngoya âokenda, Mpslsngs aolotomba." Ko âokitela, aolokima;
âtswâ 6 l’aoi bakâé bâurnâ ba wâle. Xole ko baâtano bâfé. Àoleke
jâtano linklnâ lïki Mpslsngc ntâlekâ l’okûné. Àotâna mpaka ëy’o-
moto, ekota âsanga : "ônduolé tompolo tons, kelâ nkolaké mboka
ëki Mpslsngs otombe bokuné." Lianja mpé ntâtonâ ko aololûola,
âoloténela nkonyi mp ’âolotokoja bâsi ko aolowokya bâko, k’aolobi-
sa ngola la ntou. Mpaka mpé âotsûkala, âoloka tsâ ko âosangela
Lianja, âsanga : "Bosénjâ bonko Mpsngslé âosekya .Banto banduwâ
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basenja, asakolaka 8 la nganja la nganja. Ko aotsima lifoku lïkâé
bonene mongo, nsongo ïl'sko o bakongâ la iokulâ. Ko nga âolusa
bont’sko, aowa. Aso àtsw’éndé la bokûné âoy'obolama wae owusé nda
lifoku. Ksndâ, fuja lokendo."

Lianja aoleka, aolikumwa, oke o Mpsléngé ayûngûsané l’okûné.
Lianja âotenda joso lïkio, aolekama nd'âts’a Mpsléngé la lifoku
l£ko lïk* £y‘ osangélaka . Mpsléngé asiseja bokûné âsanga : "Ws ndé
wétaki anyï bon' oa ngoya. As yooko kamba oy’owa." Sekl ndé Mpslé¬
ngé âféns Lianja ém£ nd ' okal’ okaé. Lianja aolosola boléngwâ, akots
Mpsléngé, ko Mpsléngé aokâa k’aofonola Lianja boko. Lianja aolofono-
la bokuné , aolowila wïji w’âfska, asanga : "Ksndâ, ntso mpînyî. éle
Nsongo, kel'émi l’endé tooniane." Bokûné asahga :"Élp6ate loksndo,
nkolo yosâsofa." Asanga : "Tsngûma, elaka nk’okita éle Nsongo
nd'étumb'éa bonéns."

Bokûné aoksnda. Lianja aolosola likonga, aoke Mpsléngé; Mps¬
léngé aokaa likonga, aolofonola. Lianja asanga : "Mo, ndokuke la
nguwa." Âyakuke la nguwa , Mpsléngé aolofonola nguwa. Àolekana
Lianja, âolotswa l’elemo béuma nd’étényi éa bokonjî. Lianja âoléle-
ngana, âobuna iyéko ïkâé yà bombârabo, k’àokit’ansé.

Âse baende batsimaka bokonjl; k’âoléna botomba, aoléta ikâ-
nga, âoléta iluwo, âoléta mpo. Lolo banto baolowéya te Lianja
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bont'ow'obé, ko aoyala lina Bomolo. Asanga : "îny'âumâ mpak’eki-
nyo ele onko nâ ?" Bâsanga : "Mpak'ëkiso botomba." Asanga : "Boto¬
mba e, ans nd'émi Bomolo, njâki la belemo bëkâm ko Mpeléngé aolo-

tswa la béko nd'okonji. Ko ndaéta lonkimélé Mpeléngé, lonkoojé
belem' ëkâm."

Botomba âobéla bakuné , bâotswe lokuko. Basanga : "Mpeléngé
ntâtoikyâkâ , tsoiélé nd'okonjî., tswïfoîka nko ? Botomba, kendâ
yotsëyé Bomolo wânde iso tofotswé, Mpeléngé ntâtoikyâkâ, âtoila
bstsâ l’akaka." Ko botomba aotsw ’ osangela Bomolo ô ngâ onko. Ko
Bomolo aolânga wângo bofao nd'otéma.

Àolsnga ilonga, aotsw' oila ndâ mboka ëlekaka botomba,
asanga : "Km ndatoma ko lofolangée, jwïmânâ lim'âhko." Bikurawâ,
botomba âotungama. Aotataana, asanga : "ôntungolé, oye." Bomolo
asanga : "înyo lolota Mpeléngé, em nde na ? Lofondéy'emi ?"Asanga
: "6kime Mpeléngé l'6féje, olanga we na ?" Asanga : "ôntsiké, nkime
Mpeléngé."

îy'auma ëkiy’âné baoya nk'okenda. Basanga : "Mpo, we ow'i-
nkûné , otokaélé mbok'okâlâ." Mpo mpé ntatona, k'aokenda. Àotana
Mpeléngé atsûkâji ndâ mbâtâ ëkâé, tsa tol'eko. Ko aoloéla Mpeléngé,
jwend'eko aolokanda, âolowïla mpënyï ële belemo bya Lianja. Baotu-
kya isisl ko botomba asanga : "Iluwo, okela nâ ? Kendâ." Teé,
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baotuky’ lslsl , botomba âsanga : "Bauwâ batswâki bâfoyé, ikanga
kendâ." Ikanga àokenda, aolola ele Mpeléngé; aolokanda, âolowila
nd’ésik'éle baebi. Botomba aokenda ele Bomolo, bâsoola lisolo,
âsanga te : "Bifoyâ." Bomolo âsanga : "Boto, bauwâ bâksndâkx,
bâfoyé, w’okela nâ ? Kendâ." - "Male, ontsîké ko nkende."

Botomba âfotswé eléng'éki baebi, âotswâ ndé la longo. Xolé-
na bauw’âumâ batsukâjx wijâ Mpelengé, âsanga : "Seki 16 bâfoyé,
ndé Mpeléngé âolakanda." Botomba âokakaja, âsanga : "Ûdole éka
Mpeléngé : likambo; ndute éka Bomolo : iwâ ; na nkele mo ? Tsika,
ndase ékâm nj'elâ nd’âfeka bâ bauwâ." K’ âotsw ‘ olsama . Bomolo
âtéeja lima nkésâ, téé elakâ ô elongombilé; bâfoyé.

Nsongo âokomola ekolo, aoloja bontâlâ, âtéeja nkâna âkamba;
âolowéta :

Is’ékâ jângâ l'Oalâ,
bontole wâ liloka.
bokâ ngoy’Efunda ,
olong’olo likambo liné.

Ëki* nd ’ émbâkâ , nkâna âoloka, âolémala, aoyâ nd ‘éstk' ék’ £y 1 6-
tswâka nd'ôkonji; àokindela la bolo mongo, bokonjî ngâ boâtsa.
Botomba âsanga : "Ng’oso mpoyoamana, aolola, âsanga : "Male,
njoya wae nsokela vjânyâ, baie mpînyï, batungl wâe ntungâmâ."
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Lianja âsanga : "ws bokâlâ, en l'afska, w’ onkâmo jaka mboka,

kelâ em la Mpsléngs tokela ow’obé sko."

Botomb* okâlâ, LianjJafska. Nk'élingî bâolola; Lianja éki’nd'o-
éns Mpsléngs, àolikumwa, aotsw ' sk* él* endé. Mpsléngs aolémala ;
ly’âfé nk’eséfé bâotsw ’ oswêla bakongâ. Lianja âolâmbola guwa, ao-
lâmbola likongâ l’olsngwâ; âyâ’ nd ’ oâmbolé belemo bsko o bâyobune.
Àokand ’ otomba , aokand * iluwo, aokand ’ ikânga , aokanda mpo; aolamama

ly’âumâ ndâ lisâsâmba. Àomatela tsâ tok£ Mpeléngs 6 la jina : to-
fofa o tourna, ô baala kïka. Àokanda Mpslsngs, bont’oa wàle. Lianja
aole êki’ndé 1' otomba otswakâ, wïso bookama : end'ouma ng'sntombo,
afoâte mboka nyse.

Nkâna aolowéta k’aotuwé jambo te î

Is’â Jangâ l’Oalâ, bontol’onâ liloka bokâ ngoy’Efûnda ,
eséndé ekotilaka la lofâlo ndâ lissko,
yâkâ o nk* étumba o, Lianja 6.

Endé âolola, ko nd’îlemba y'okonjl. paa. Xokasela nkas'lfé.
"Emi Banjâkânjaka , em Lianja, nkân’éa Nsongo l'Olumbû." Àosomola
boléngwâ, âotena Mpsléngs litényi lîfé, âsanga : "Em ngolo efîtaka
lifombo." Baend’ans bak£* nd 1 okandaka , âtéfeja mpo bokâla, âsanga :
"ftkwsnâkl wâe oyoksnds ko bâyokokûnde, tawiélâké isikâ ele banto,
baf oyokokûnda Mpo ntats£kâlâ éle banto la lotomo 16k£ Lianja.
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Ko aosangela iluwo, l'ikânga, l’otomba te : "Nsôlotoma 16-

nkoojé belemo bekam ko loofeja, lolotâki 6 Mpslsngs, n’em na ? Ngâ
nsolanga waé ndaom£ as yooko, mpaooma ndé ? ôkondé mpaôleoma,
nyango bomwa bok’ £ny ' onkaâkâ loksssli, ntsln'éa Mpslsngs àolosxja.
La ntsin’ sko Iny'asato, bola bokinyo 6 bokonji nd'oyalo bok£
Mpslsngs." ôtân’ïso, nga toksnda nd’okonda, ikânga, 1’ iluwo, l’oto¬
mba, wande bolâ bokio, boki Lianja wakaâka. Xtâna ws nd’étényi
ey’okonji baâla bal’ sko, wâte tsà tok£ Mpslsngé tokl Lianja omaté-
laka l'ekolo.

4. Ekalambasa soksnda

Ko Lianja aokenda, aoluta êka nlrïna. Àolusela nkana botsa
wa Mpslsngs; aofomwa lilongo k’àotuwa jambo te :

Kkalambasa, jwêmala, toksnds,
eka Lianja, jwémalâ, toksnds,
tôtsw ’ etumba , jwemala, toksnds.

Ekoolo, nkang'ekio, ayâmbolé :

Em'Ékoolo ekâ Lolsnga, baambi ba lonkita, asémb’ is'ânko,
asémb’1s’ ânko ,
la mboka, nko la mboka,
ndotâkî wâe liloto, joi j^kwa.
Fkalambasa, jika nguw’asi,
mbil’ sns joi.
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• Ikokôlénga : "Em£ nsume bokala." Bosul’okâ Lofongo oambé,

Mbw * en* Ômbole oambé, Lokio oambé, Weseso oambé, Lingelé oyaku-
nd ’ ingénd ‘ oambé , Bomolo bokaaka lifek’etumba oambé. îy'auma ô
likongâ, nguwa, boléngwâ. Baosuma, baokita nd’ésanga ko njala.

Lolo Lianja ats£k£ ô nd'ésika ék* £y’ okisâka afala o bomwa
wa nkâna. Nkâna âolowéta, âotuwa jambo î

Is’ékâ Jangâ, yaka,
Bosongolok' otswak’a loola l’ifaka, yâka.

Àolémala. Ëk£ ekalambasa okitaka, balotâk£ wâe empompo.
Empompo fululu, Ikokolénga, otswâky’ okâla , asanga : " Jwïkûmwa,
etumba." Ko baol£kumwa. Àk£ Lianja okité, aolatûmya wlji bole
empompo. Lianja aotûwa jambo :

Nsong’ém nnyangolota empompo fululu’a ngonda

N. Pierre Bokau (Slsku, Bokâkata)
T. M. l"Abbé Camille Tok£nd£no (Bokôndo

Likondo, Bongando)
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27. LIANJA JÀ LIüàFA

1. Mombé la Lontsngya nd*ôkonda

Mombé la Lontsngya bâtswâki nd’okonda ko bémbâki ndâ âmboelo
ea tofole wâe : "Eolélâ loksndo lofa la nkita." Balikumwa la bolo
mongo ko bâotâna boksji, 6a bomoto aolémba jambo, âkela :
"Njongosânâ iksji y’âkûmba." Ko bâosafwa boksji, baotana bokokâ
wa lisangé k'oa jwende âofénda la lotâmbako jwâ bolo mongo ko 6a
bomoto âofénda ko âokwâ. ôa jwende âolémba jambo, akela : "Ülu
âolélengana mpénji ikokâ." ôa bomoto âofénda ko bâolâmbola loksndo,
bâotâna esûlû éy’onsns mongo ko likongolé âotefela, akela: "Em
likongolé boâko."

ôa bomoto âotsukala ko 6a jwende âosâla ko akela : "Esanga,
éndisî ws nk’sns, tosalake ko bokiji bofeta." K’oa Jwende âollku-
mwa ndâ ngonda, aotswâ oténa bakonji; bakonji bâfoténye, k’âokela
wâSi, asanga : "Émba jambo." Ko wâj£ âolémba jambo, akela : "To-
tene boémbé, bosmbé likonji j’ésasa." Ko âoténa bakonji iboâ
k' âoy' osumya ; bakonji bâfosumamé k’âkela : "Tosumya bosmbé,
likonji j’ésasa." Ko 6a jwende âolikumwa nd’stondo k’âoténa bsto-
ndo bésâto. K’âfée bstondo balna k’âkela wajl : "Émba nsao."
Eo wâji âolémba wâe : "Totene bonsângé, bonsâng’ otondo w’ilombs;
tswâfy’ onsângé , bonsâng* otondo w’ilombs."
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Aûnela bengongo, âokangita ilombe; âolafya ndongote, âokuta
mpete, belemo béokwa nd'ânsé k’âsangela wâg£ : "Émba jambo." Ko
wâj£ aolémba : "Tokele la ng'oné, bele é byelo." Aosïja l'oémba ko
âolâmbola ndongât£ lénk£nâ k’âolusa nd'âlikô k’âolâmbola mpste
k’âokuta nd’ânsé. Xokela wâj£ : "^mba jambo," ko wâj£ aolémba :
"Lofste J ' okuka mbûla, lokongo j 1 okûta mbulû."

Àosïja ko borne âolïkumwa ndâ nkonyi k’âotâna betâmbâ béfé :
liamba la waka. Ko aune, bolo mongo ko âkela wâjl : "Êmba jambo."
Aolémba, âkela : "Njoûna liamb’étâfe byaobyao." Lonténgya âolâmbo-
la nkonyi k’âotâna wâj£; tsâ tofé, wâj£ tsâ ko borne tsâ. Borne
âoténa tsïfo tofé, wâj£ ïfo, endé ïfo. Jwende aosiya joso, tsâ
tofofets k’akela wâj£ : "Êmba jambo." Waj£ aolémba : "Yïfo y’ônsâ-
ngé ekolongw* ofumb* osiya." Ko tsâ tofoambwé. ôa jwende âolotswa
nd’îlombe, âsangela wâj£, asanga : "Siyâ yïfo, kelâ nkwémbélé jambo."
Waj£ aosiya ko aolémba jambo wâe : "Yïfo y'ônsângé ile la bomông’o-
siyaka." Ko 6a bomoto 61e ndâ foléfolé, nts£n,éa tsa t:'-” tooambwa
ko âoléta borne, asanga : "Yâkâ, yotoomélé nyama, nyango tofoétama
unju." Borne âoluola nd'îlombs : "Nyama ïnko nâ ?" Waj£ âkela :
"Nyama £ko wâe nkéma, nd'élxko bengong’étsindela ." Ko borne âolola
la mpambâ mongo la bosongo bomoko k’âkela wâj£ : "Émba jambo."
Wâj£ âkela:"Bosong* oné elongoté e." K’âooma nkéma moambi. Borne
mpoké, wâj£ mpoké; bâotûmanya toma, tofo^s k’âkela wâj£ : "Ws
jambo, em jambo." K’oa bomoto aolémba joso, âkela : "Mpoké ené
ékâm£ balungûlungu." K’âsije wâj£, 6a jwende âolémba, âkela :
"Itumbo felâ, felâ, em njofela,"
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Ô nk'ésii, tôma tooyâ . Ko bâosunguinola ndâ lifoku ko bâolî-

,1a bauta, k'âsangela wâjî : "Mekâ." VJaJx âomeka la jambo, âkela :
"Bofumba bole ngâ liôndo." Ko âomeka nkéma jôm. Borne âolôka nkele,
aolokanda ndâ loôko, akela : "Yakâ, tsûole bamông' okonda. Bamông’ô-
konda, bamong’ okonda e, wâj£ oné okâm ale nyama iné ?" - "Taléké,
taléké, ifele ifôfena e." Ko oa bômoto âolôka nkele ko âolotswa
nd’îlombe, âsanga : "flkoténélé mbula ?" Borne âsanga : "Em mpa la
jôi." Wâj£ âokela : "Loâmbe nk'ôwâ, mbula £ma balondo, ntsifena
euna nsamb’â mbula tôlôkôtoloko."

Nyama yosila. Lonténgya akela wâji : "Mbétsî nkô ? - "We
étâmâ 6 ndâ foléfolé ko ngâ ôsîma yotande eke ntangé." K’ôa jwende
âotanda ékâé ntangé ko bâoétama onyx ntangé, onyx ntangé. La bonké-
ké w’ôtsô, bâolôka ndâ wxso w'îlombe bonto âoléta, akela: "Mombé,
bétswa, ôla nd’îlombe, yâmbole bokolô, ônkîmé." - "We nâ ?" - "Em
Bongéngé." Nkâna âolôla; Bongéngé âkela : "Xmbôlâ bokolô." K’âola-
mbola bokolô, k’âsanga : "ônkxmé." Nkâna âsanga : "Ûkokxmé, na wx-
lima mô ?" Âsanga : "Æmba jambo." Ko nkâna âolémba, âsanga j"Bokolô
bôk£ mbuli falâ liséké." Ko aolokîma bosîkâ môngô.

K’âolola isîkâ, âolotswa nd’îlombe ïkî. nkâna otsîkâkâ. Âo-
loka ndâ wïso ko Mombé âkela : Onko ôndéta nâ ?" Asanga : "Bongé¬
ngé." - "Ôkela nâ ?. Em njôka nkele." - "Mombé, lelâ jéfa." Ko Mombé'
âolela jéfa, âkela :
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Emomonge, wïnâ mekâ,
emomonge, bsngsngs sangâ ,
emomonge, bekwokwo bêla,
emomonge, nsoso lelâ.
emomonge, batondo lelâ.

Ko jéfa jofua ko âolotumya betsikéjâ béuma bêki nd’îlombs.
Aolokaa mbwâ, llna llkâé Balongo; âolokaa bolefo, la besuki bonkâ-
mâ, la mmbolimbombo lié ko aololemba basângâ; k’âolotungya basâ-
ngâ , benkiki bsnsi, limbulû l£fé ko aolokaa botâi; âoloka bokolô,
la liktfridâ. Ko âolafya botâi ndâ lisoko ko botâi boosémbwa, k'âke-
la : "Bbngsngé, ondémbélé nsao." Nkâna âkela : "Ikambâ Ikâm noonoo
yûmb ’ otâv^ ." Ko nkâna âosémbola botâi ko âolikumwa iângu, âsanga :
"Bongsngs, onjémbélé jambo." Nkâna àolémba ,âkela : "ïko boysye boo-
kîmanya mbwâ."

Xolikumwa iângu ya mpambâ mongo k'âofénda boke.ji, k’àofénda
bokokâ . Lonjwê loolokota, âkela : "Oné onkota nâ ? fttânga oné o
lonjwe aîélé ô mpâko." Aobole bokokâ ko aôkole isoo ya mpâko'ko
âokaa mbwâ; mbwâ âolâ. Âolikumwa iângu yâ mpambâ mongo k’àotâna
yukû ng’ole lots k'âokânjola yukû l’akata k'âokaa mbwâ, mbwâ âolâ.
K' aolikurawa iângu yâ bolo mongo k’âolola esasa ko âféna borne, ene
bokongâ w’onsne mongo boki ndâ tsâ. K’âoléta borne ko borne âfambe.
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Asanga : "ônkombolé i^ombs." Ko borne aoluola : "Ônko nâ ?"

Asanga : "One wâe eml Mombé." Asanga : "6oyâ ?" - "s ndé, nsoyâ."
Borne aoluola besako k’endé âolutseya borne, âsanga : "61a lim'îlombs,
kela otswe nd ’ okonda , nyango ofoétama unju." Ko borne aolota banjo-
ko, basângâ, benkiki béfé k’àosâtela lombolimbombo. K’âolota embulu
k’âosâtela botâi. âoléta nbwa ko bâolîkumwa esiî mongo. Ûmbe botâi,
bolo; ko âkela wâjî : "ôndusélé jambo." Ko waj£ âolémba : "Bofaya
ntûmbâkâ mpao, âfée bokonda." K’âooma nyama benkâmâ béfé, k’âokita
nd ’ ésasa .

WajA âolémba, âsanga : "Ngâ aki ws oyélé nyama ïnko, ngâ
olâ la jengé, wlfowâ; tsika nkwembélé jambo." Asangela wâjî, âsanga:
"Émba, nko joi." Akela : "Likongâ aomaka bonto." Borne âososola nyama
£umâ ndâ mpoké ko wâji aososola banko ndâ mpoké. Ko îy’âumâ bâolé-
mba baambo ko toma tooyâ. K’âsangela wâji, âsanga : "Mekâ." wâjî.
âsanga : "Kamba ofotsike joi lins; nko joi, njlfomeka." Àomeka
lisoko, nsombo, mboloko nsambo ko borne âsanga : "6ma." Ko Mombé â-
sanga : "ftko joi, wambols toma toks." 6a jwende âosîja ko bomoto
âoksssla, ko aolela lilelo jâ mpambâ mongo; ko baoetama.

Nkssâ sokyâ. 6a jwende âolâmbola botâi k’àokâkola bolefo,
âoléta mbwâ . 6a bomoto âoetswa la mpambâ mongo k'àoklma borne.
Àosomba belemo, âolotswa nd’ilombs. Aoloja balolo bânsi, lioko
llnsi k’âotswâ nd’oksji. K’oa jwende âoyâ eâmbola ifole yâ toko
k'âolindela nd' okonda olsfâkâ balonga. 6a bomoto âooma balolo
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benkâma béfé bya nsé, àomuka if 61e ya bebwo imoko , if 61e ya bya-
mpûlâ imoko k'aolola esasa. Xolita nsé bùké mongo, k'aofanya bentsi-
ngâ nkina nkoto isato. K'aobombola ifôle ya nsé imoko , àobombola
if 61e ya yoko y’ébobokâ irnoko k’aokima borne nd’okonda. Àotana
borne la njala, àmbi nd'ansé, bekolo nd’âsi. Waji akakana, asanga :
"Ngoya e, bom'okam aowâ. Tsika fêlé, njoétôlé la jambo." Akela :
"Lonténgya âténa nkosa, ksngslsksss." Borne aétswa la mpambâ mongo.
Aolofonola nsé la yoko ko aomela. Mpé waji akela : "Kamba wg woka-
ka njala."

Ko baolikumwa ly’afé ko baolola esasa ko borne aokarawa, asa¬
nga : "Ûû, ons nk’oûké wa toma." - "ôkamwa, aki ws oomaka nyama,
okanélaki te mpaooma nsé ?" 6a jwende aokela : "Ômbobojs bosombo."

Xoloboboja, ko aolâ, asanga : ônkaâ basi mmsls." Àomcla ko aojwa,
wâjî. asanga : "Ékïlela nsé bokwa, baiso bangssa ng’itswa; olanga

nk’omsls bokwa joso, mpa osange nsé nk’okwa."

Àokola bebwo la byampûla wïji k’aolila isisi ya nsé sko,
asanga,? : "Meka." Ko borne asanga : "fimeke ngamo ?" Waji asanga;
"Àkï. ws olska nyama, 6sangâk£l aa mekâ." Ko borne àomeka, âfôke bo-
lotsi; âmeke nsé mongo ko wâji âolokanda nda looko, akela : "ônji-
sé." Asanga : "Falâ, tsûole bamong* okonda e, borne als nsé ins ?"

- "Talsks, talsks, iksji ifôfena." K'oa jwende aokela : Loambe
nk'ôwâ, mbula xm’alondo." Ko oa bomoto akela : "Loambe
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nk’owâ, mbula ïfoleka la ng'oko; mbula éfojws nyée." K'âsangela
borne : "Leka nd'âfska, ondémbélé jambo, kela nkotslkélé nsé." Ko
borne âoloémbela : "üike bomoto awélaka boyaa, boyaa tsokilé."

Ko la ng'oko nse yoslla. Ôa bomoto âolosakola enkiki ea bolo
mongo nd’okongo. ôa jwende âoléta ballmo bâsâto, ndé baye, bâkate
likambo. Josô 6a bomoto âolonga, mpanga bakela : "Tofaolongya
bomoto, afa la boyalo, tolongya ndé jwende." K' 6a jwende âolonga.
ôa bomoto aolosangela : "Toya okafwana em la we." Baoétama.

Nkésâ sokyâ. Ôa bomoto aolambola mbwa , âolâmbola botâi, âo-
lâmbola bolefo k'âolota benklki béfé, embulû smoko, esâsâla, ko
âosâtela lombollmbombo. Xollkumwa la bolo mongo ko nd'âts'â endé
la borne boslkâ mongo. Longonjolo (njoku) aétsl ko aoléta borne :
"Yakâ, yoome nyama longonjolo." K'âolumba botâi . Borne ntâmongâ,
âoyâ, âsanga : "Balâ, onko ondétsl té." Borne âokamwa, âsanga :
"Êmba jambo, kelâ njoomé." Waji âolémba : "Âmbonys besuki, njoku
âfotala." Bc suki bùké mongo, nko la bomoko bole nda jongé <jâ
njoku. Akela : "Besuki béuma bele nda nâ ?" Waji asanga : "Bele
ndâ likunju jâ njoku." Borne asanga : "îmâna l’ifombo. Kola ngwolo,
lokitane wé la njoku."Ko baokîtana ko bâoténa besoso by'otâi,
Njoku âolikumwa.

2. Nd'ékângâ éy'amato

Lontsngya âolikumwa. Mombé aosomanya mbwâ , baollkumwa ko

njoku eoksnda . Lontsngya âofénda bokoka wâ lin ;ange la lotâmbako
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Mombé la mbwa bâolâmbola botâi, baoluta, bâokita nd’ésasa ko
jéfa jolila. Borne aétsî ô nd’okonda. Itoli âolimbwa la nkssâ
mongo ndâ ntolo, aolota. Aolota bolongo w’âfumba ng’oko, empompo
êa ngonda ng’oko, etukâ êa mpanda, bolindâ wa nganja ng’oko,
etongo ea nkoso, ngoolo êa iksji, etongo êa nsol£ la mbeka , llko-
tsi ndâ lokole .

K'âolsna lilongo j’onsns mongo k’aol£kumwa la mpambâ mongo.
Àolola lisâla ja bâmato J’êkângâ êy’amato êfâ la baende. Ko àonyu-
ka toma tôle ndâ basâla bù.ké mongo. Ifanystsko aokanda jwende
lonko. Ifanystsko wâe sinj£l£ êa lisâla. Ko bamato bâolâmba la
bolo mongo, bâkela : "El£mo, woyélé êndoko." Àolola ekângâ êy’a¬
mato êfâ la baende, ko bâkela : "Toâta bome."K’endé te : "Nsoâta
baâji jom." Bâkela : "Borne, bskolo bésâto ofols toma tok£so nyse."
K’aos£ja betso bésâto, bâotswâ nsé £y’âumâ, ko âots£kala nk’omongô.

Ingolongolo aoloéta, âkela : "ônsukolé jongé bolotsi mongo,
kelâ nkosangélé baina bâkio.”Ko àolosukola, âololaka wâe :
"Tena lokosâ ko olande lâ mboka, otane nkongé êkio bonéns mongo.
ôtene nkongé." Àokela ô ng’oko ko Ifanystsko âoléta bamato bâumâ
la baina, tsuu bomoto la jina. Àsij’énde l’oéta bamato bâumâ
l’aina, Lontsngya aoléa lâ mpaka êkio êa nkum, ko aolola ndâ folé-
folé. Baoliela lima nsé, baolotâna, bâsanga : "Osingi l’olâ toma,
ototângé batna joso." z : Akela : "Lotânga wâte em njifolobu-

nga ? Ws, Bongolo bokyâkonga; Wg» Lokskasuwanaka ; ws, lyski’ï-
kokutsu; ws, Balolo bâky’Ifombo; ws, Bofsngs; ws, Eleka. Nkûm
mongo wâte nkoko Lissksla."
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Bamato bâuma bâokamwa ko bâsanga : "Ale o bôm’ôkisô." Bao-

lékela £6 l'endé o ngâ onko. Ko wajl okotsiki nd’okonda àoliela
ko âolotâna nd’ésik’skô. Ko aolotswa likunjû k’ayôlûla lifolé jâ
nsaû. Ko borne aotswâ oasa bafolé bâko» Àofénda ntando jôm l’ifé,
ko aoyela bafolé ba joso. K’aoluta mbala ey’afé.

5. Eotswelo éa Lianja

Mombé aolsna balôngô nd’ôkolô bokaé, akela : "Borne ons okâm
âowâ." Ko baâji bâuma baolela ko endé âfolelé. V;âj£ âôta ndâ josâ
Bongéngé; w£jâ Bongsngé âôta ntando : atâôtâki ntando nd’ôtéma,
âfin^ngôlâkl ntando l’akata. Ko àsij'éndé ntando, âôta nguwa
(bitumba). Ko âôta Baénga, Baf otô , . Ngombs la Bongandô; âôta Esanga,
Mongo la Balumbs. Aôta Lingelé, âôta Jongô j * Ôkéniankolé. Aôta
Weseso, okela : "Em ôyite fafâ." Âôta Sokôlô, âôta Selengé. Âôta
Bomolô, bokaaka Lianja lif ek’ etumba. Âôta bômoto, Nsongô, nkâna éa
Lianja. Àokukeja Lianja, wâe Anjakânjaka, bokôlo bôtûnji.

Bokôlô wa Lianja bole engélêngela : âfôâte nsôngs, âfôâte
ntsina .

4. Loksndo

Ùlu âoyâ; ékl’nd'ôyé, âsanga : "Nsôyâ ôkômba ilâkâ ya bôna-
nkânâ ôkâm." Bongsngé âsanga : "ô nyés; Lianja, yôkande ùlu,
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Lim’âko bâosémbola loksndo ko baoloka llkongole émba ko
Nsongo âsanga : "Lianja, nkâna e, onkandélé bont’oso, alekf lolâ-
kâ bolotsi, kelâ âémbâkâ end ' étsw‘ iso." Ko baokenda.

Lim’ako baotslniniwa ko boke lissko lîsska. Nsongo aotsw’sko
k’âokumana endé la Nkanganjwâ, âsanga : "Lianja, nsolotala njwâ."
Ko Lianja âsanga : "Oalaka Nkanganjwâ enko." Aoyâ lîm’éko, âokîma
Nsongo ko aolotén* otsâ. Liango j’slslo êa Ngombe ea njwâ o 11m’ sko.

Baolotswa nd’olongo, bâoksnda woowoo. Baotâna ntando, Lianja
âtombe ko sns Boénga âyolûke, âsanga : "Boénga bonyx botswâ mpînyï e,
yâkâ, yonkondéjé." Boénga âsanga î "Oso 6a ndokokondéjé nâ ?" Ko
Lianja âosémbola loo ko aobéla Boénga 6 nd’okiji. Baolooma.

Baolûka ko bàofénda ntando, boke 6 nkoso nd’osâû bok’ îsé
owélâka, waowao 6 bikongo. Bâsanga : "îs’âso tokite nd’osâu."
Basanga : "Engâmâ, tokots bosâû." Baokota bosâû ko bosako bootswa

ék^ Sausâû. Sausâû aoléta bâna bâuma ko bâoya etumba. Sausau
asnga : "Lianja, bolole ,6ûotswa o lobi ko ko ooy'okota bosau bokam,
bokâia ysndsmbs." Lianja mpînyl âsanga : "Nsongo, kund'elonjâ,
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etumba esouna." Banyî. bâowâ ko banyl baowâ. Bongéngé, nkanga ea
Lianja, âokela : "Lianja âmbolâ bote, waétolé îy’âuina." Lianja te î

"ofo^tswe, âf'okâm." Ko iy’âuma kangili kangili.

Ëoyâ tapé nk’ oleka waowao. Lianja àotén'okojî ko ifaka
yotsingana nd’okoji. Nkoko éa loôla aobéla bokoji, ifaka yotswâ
loola. Lianja aokela : "fia, ifaka ïkâm yïfoyâ lïngâ la nâ ?"
Bongcngc aokela : "Losâl1vtsâ," Baosala ko bâotumba; Lianja
aolotswa nd’ôlinga k'aotswa loola. Àokit’sko k’aoleia bilotnbé,
asanga : "Njoténa bokojî, bokojl botsilela, na endé âbénda ifaka
éndo, ntsiha nâ ?" Baosâmba ko Lianja aolonga. Lianja âolotsa
bolenga wâ alumétsi k'âofotama nd 1 oko ko âotâna o ilongo nd’ânsé.

N. Pierre Ingombo (Malanga Lisâfa)
T. Gérard Elumbû (Boonje, Bongilima)
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28. LIaNJA JÀ B08K&

1. Liala ,iâ Boléko

Lokânga 1’Esukûlu bâotsv;’ okonda : onyx âotong’ eléka , onyî
aotong* eléka , Lokânga ndâ ngelé, Esukûlu ndâ lolo. Lokânga
âomake nsé, Esukûlu aomak' akalâkâtsi. Esukûlu âoloka nkele,
âsanga : "^ipût'otswâ nd ’ eléka benko, ndôka ndé nkânge, ntsikale
la bâna bâke la bâkâm."

Ko Lokagga âokenda. Esukûlu âokela bâna bâ Lokânga : "
Jwemba nsao." Bâna ba Lokânga bâolemba te : "Ngôya Lokânga e,
yelsle yslele." Esukûlu âokela bân’âkââ : "Ban’âkâm, jwemba nsao."
Bâna b’Êsukûlu baolémba te : "Ngoy* Esukûlu e, sukulu sukûlu."
Esukûlu âokola bâna bâ Lokânga, âolatomba nd'otambâ w’otâlé raongo,
ko aokenda la bakâe bolâ.

Ko Lokânga âolûndola lim’ eléka, âolasa bâna bâkâé l’Esukûlu,
nyée. Ko bâna bâoléta nyango, bâsanga : "Ngoya, is'âné."
Lokânga âmeke t'âund®, âfokité. Aokela : "Mboloko, yonkooje bâna."
Mboloko âsanga : "ôndâmbélé toma joso, kelâ nkokoélé bâna." Ko
Lokânga âolâmbela mboloko toma. K’âsanga : "Nde nko besai béfé,
na mpâ mbonge l’ounda nd’âjiko ï ngamo ?" Ko mboloko âolûku-
niwa waa.
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Ko bonkono aoya k* aokela : "ôntumbélé ntelâ îfé." Lokânga

âolotumbela k'aolâ. Ko âobunda k’àsanga : "Àa ’ m’ okwusela bana,
bon* osounya lokolo, wâj’okâm." Àolusa ko Boléko aobunya lokolo.
Aokitela lim’ eko ko âokenda nd’olâ ék’ isé éa bana ko baoloonja.
Bonkono aokela : "ônkayé waj’okam, tokende ndoasaka baumbâ."
Baoiokaa endé ko baokenda.

Baokaya bonkono bompâte ko baokenda. Àokita ndâ ngonda, ao-
lula fwaafwaa. Nsombo aolouola ! "6nko na o ?" - "Fm Bonkono
boka Nslmbâ o, yende ïk’Ôléko la Jema o." Bonkono asanga : "Bolé¬
ko, émba nsao, kelâ toune." Boléko aolémba nsao : "Woumbé la
llfoka lïkâ nksle." Bonkono aoténa nsombo botsa.

Ko baokenda. Bonkono asanga : "Waj’okâm, kenda bokalâ,
kelâ nkote ifekele." Boléko âtane bont’omo wïj’onyi fonjufonjû,
ko wïj'onyï nkôkôloko. Ko aotufa tswa. fllk'ànko Bonkono aoya ko
bontonko oa fonjûfonjû âkela : "Bonkono,. leka toune." Bonkono
aokela : "Ntslunak’ôsélâ ." Âsanga î "fia oomakî nsombo la é ?"
Bonkono asanga : "Boléko, émba, kela toune." Boléko aolémba,
asanga : "W©umbe la llfoka llka nkele." ^k’anko bont’oko 6a
fonjûfonjû àoténa Jbnkono botsa.

om’
Boléko âolela : "Baoom'okâm ngamo ?" Bont’onko aolokola.

flk'anko âkela bont’oné : "Yotungame nd'îlonga, kelâ nkolangâ."
Ko âotungama ko âowâ nk’ânko. Bomongo tolonga aoya oalaka ko
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aotâna bômot'okô. 6a jwende . : asanga : "Nsôâta wâj£." Ko
ow'ômoto : "Nsôât ’ orne ." Ko baokenda.

2. Eotswelo la lokendo

Boleko aolotswa jémi ko aos£ja mbûla smoko. Likunjû jokita
bonene ng'ilombs, ko aolomatswa. Baolotômba nd'âkusa. Tango ya
ngâ bômoto aôta bôna, ko jwende âfôtswé ekô, l£m'ék£ Boleko oôtâ-
ka bâna. Âôt'àna nkô'iboâ
nk.o Lianja kika.

1’ enkâm' îboa/1’ iboâ . Xots£kala nd'ôtéma
la ntûkw’îboâ

Lianja ale nd’ôtéma ko asanga : "Lokulôla bokôso wa ngôya."
Baokulola, bâolânga liengo, baob£sa ngôla. Bo ké^o wa nyangô
boofijwa fwééfwee, bôkita bonéne ng'îlombe. Lianja âôtswa la liko-
ngâ la nguwa. Àoléta : "Bokûn’ôk£ fafâ e, fafâ âwâk£ nkô ?" - "Iso
âwaki wâe aol£ya bafolé b’ônto ko baolooma e." Âsanga : "Ngôya,
baooma fafâ nd'étumba ko toksnda em£ la batômôlô bakâm la nkân'é-
kam£ ea Nsongô, tôtswâ ounâk* étumba elok’ éa baooma fafâ." Ko nya¬
ngô àokela : "Àk£ w’okends we l'atômôlô la nkana éa Nsongô,
Nsongô tokolâké borne ko Lianja tokolâké wâj£."

Lianja aokela : "Ikokôlénga, émba nsao, kelâ tôtswe nd'étu¬
mba." Ikokôlénga àolécba; "Yombô e, Yombêlénga sûm' etumba." Ko
etumba éosûma. Baokita nd’étékéléké éa ngonda , baotâna yende
y'ângas£ni atékya bangas£ni bakâé. Xk£ yende y'ângas£ni oéne baoyâ
la bakongâ
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ko aofskwa l'angasini bâkâé nd’âliko. Nsongo âokela Lianja te :
"Yakâ toksnds, tsika eml 6a bomoto, kelâ ndowongs." Ko baoksnda;
bakite nda njelâ ko Nsongo âsanga : "Lompalé, ndute ndowongs. Ngâ
âa ’ m' okit 1 el’ endé , âfaondota emî 6a bomoto nyse. Ko aa'm’otswa
el’endé nd'ângasini, ngâ looloka wâe njôlémba jambo, îny’âumâ
loyâkâ, kelâ tsôomé."

Nsongo âokita nd'ângasini. Bont’oko akl’ nd 1 66 ,-;ns , âolokaya
mbata. Nsongo âotsûkala, âolokaa salini, aolokaya kayâbo. Nsongo
âolémba jambo, akela : "Basékâ Lianja, nsôsing* snysngs." Ko
ly’âumâ bâoyâ la loângu : Lianja aotén' ont ' oko botsâ la mbao,
baokola toma bangaslni bauma.

Ko baoksnda. Baotâna nd'étékéléké ea ngonda liyâ jerai,
lofofu ja lombâ jambî. Nsongo akela Lianja : "ôtsumbélé mmm’ îns
liyâ lins lile wâe jongo." Lianja âunda, âsanga : "Mmbâ if'sko mo.
Nsongo âsanga : "Kitélâ." flk’âlanga wâe âkitele, liyâ jofulumwa.

N. Pie Bokalango (Bosks - Bolsna)
T. Pie Bofuki (Bosks - Bolsna)
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29. LIA NJA JA iTSONGÛ

Is’ea Lianja wate liais la nyango, Bolûmbû, baokenda ngonda.
Êk’ xy 1 okitâkâ bâotonga ilombs mpé o bakisi mpulû smo, éa lina
jata, aoleké l’âliko. Bolûiabû âsanga : "Jata onjuséle losâû."
ftk'anko jatâ aolousela. Bolûmbû aolâmbola losâû lonko ko aotswâ
l’okatsa losâû lonko ndâ mpoké , 16161a 6 baûta kïka. Bolûmbû âkela
: "Fa’ 6ns njoksnda beléks, ofotsws o nd'îlombs ïnko."

Bolûmbû aoksndajo bakisi Ilslangonda aollma bokonda. âtane
nk’Olûmbû âoksnda, âolotswa mp’aola losâu lonko. Wall aoyâ, ûole
Ilslangonda : "Os'olâ losâu lokâm nâ ?" Ilsle âsanga : " Fai olski."
Bolumbû âkela : "ôlski la é ?" Ilela âkela : "^tânaki ndé losâu
ntâtâna." Ûk'ânko Bolumbû âkela : "Bolptsi "’onjasélâ losâu lokâm."

Ilsle aotswâ l’oumba mmbéélé ko àoloyêla. Bolumbû âkela :
"$ip61angé mmbéélé, ileki bobibi." Ilsle aoksnda l’oumba nsâû ïmo
ko âoloyela. Wâlî âkela : "fApolangé nsâû ïnko, ileki bokai."
Bolûmbû âkela : "énjasélé o losâû lokâm."
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Ilclangonda âotâkanya ilongo : âkela : "Balâ, emî njoksnda
oasâkâ losâû jwa Bolumbu. Ngâ jwsnakâ balongo bâleka ndâ loséa
lonko, wâte njowâ, lolelaka.” Àokola ifakâ la toma tswâ ndala mpé
âokenda. Àokita nd'osélo wa ntando, sns ô Etembasâlâ olûka. Âkela
Etembansalâ : "Yakâ, yonkoolé." Etembansalâ ntâlangâ, nk’élengana.
Sns ststu ea mpulû, aolokola, âofénda. Âksnds ô nkoso bâtongola
nd ‘ ôsâû.

Aokita, âtane bosénjsli oa bosâû âotsika nyama ekaé. Ilsle
âls o la nkoo, âomsla ikâyâ ya bosénjsli 6a bosaû mpé nd'âfska
aobola mbongo. Aunda nd’âliko ê^sâû; 6 nk’élingî. bâolooma.

Bâlende nd ’ 61a balongo bâleka ndâ loséa. Ilongo mpé bâo-
lela. Ô bakisi Bolûmbû aotola jémi; lak' skolo bûké âota bâna bafé,
bomoto la jwende wâte Nsongo la Lianja. Lianja âsanga : "Fafâ ale
nko ? Basanga : "Iso âowâ." Asanga : "Âwâki la nâ ?" Bakela : "
Awâki nd'ébale." Lianja âokola bonto omo okâé, aolousa nd’ébale ;
bont’onko ntâwa. Bâkela : "Awâki wâte basékâ Feteféte bândoomakî."

flk’ânko Lianja âkela : "Basékâ Lianja jwémâlâ, toksnds 6a-
sâkâ ékî fafâ owâkâ." Èk* £y’oksnd s bâtane banolu bâmbola beto.
Nsongo âkela : "Lianja, ysnake bânolu ngâ onko." Lianja âolaoma
ly ' â umâ .
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Baolekana, bâtane Balingâ bâyâsé nsé t âsanga : "Æipoloomé
inyo, êklnyo nkânge 6 bampanja." Aokita ndâ lisâla, âolisama.
Bamongo lisâla bâoyâ, mpé âolaoma ly'âuma.

R. Joseph Lonkongâ (Bosoli, Nsongo)
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30. LlAÜJA Jh flSONGÔ

Ilele âokola Bolûmbû la wâli. Baokisa, nk'élingi Bolûmbû âo-
lotswa jérai, mpé aolûla nsâû. Borne mpé aolotswêla ndâ ngonda
l’oasâkâ nsâû, ko âotâna ifofolénga mpé aoluwa. Akaa walî, ntâ-
langâ nyée. Bolûmbû âsanga : “Ifofolénga aleki bokai." Ko borne
aoluta l’oasâkâ nsâu ïnkinâ.

Bolûmbu akisi ndâ loânjâ, âlende o nkoso âyoleké la nsâu,
mpé àololomba mpé âolokaa losâû lomoko. Mp'âolâmba mpoké ifé
y'âûta, mp’âosangela bâna te : "Njoksnda ndâ lisâla, ngâ isé
âyâkâ, âfotswé nd’îlombs, ntsin’ea njokela boté, elakâ nk’ em
njoyâ ; njolotsikela toma ndâ kûku, âleks."

Ko isé âoyâ, aolûola bâna te : "Bolûmbû aotswâ nko ?" Bâna
bâsanga : "Ngoya âotswâ ndâ lisâla ko âkoslselaki : toma tôle ndâ
kûku, mpé ofôtsws o ndâ ilombe, ntsin'éa âokela boté." Isé te :
"Boté nâ ?" Bâna bâsanga : "Atosangelaki o ng'oko, tofée boté lina."

Àolâ toma mp’âosija, âsanga : "Njowâ la mpos’ey'âsi, elakâ
ô njôlotswa nd'îlombs omela bâsi." Àokombola ilombe, âtane o rapoke
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y'âuta bà nsâu, mp’âomela baûta bauma nyée. Bana bâolotâna nk’â-
sij’omela baûta ; io te : "51â baûta bâ ngoya bâki nkoso."

Ô bakisi, nyango âoyâ, âolotswa nd'îlombe, atane 6 borne
âosija omsla baûta. Àolûola bana te : "fia oné osôs£ja baûta na ?”
Bana te : "Wete fafâ osôsija ola baûta." Bolûmbû ntokâ, âoloka o
nkele, âsanga : "fttswe yowa ndâ ntando." Mpé bâolosûka, mpé âsanga î

"Elaka nko Ilsls âtswe yonjasélâkâ losâû lonkina."

Ilele aokola toma la tsûka, âotswa yûola nkoso ele bosâû.
Nkoso mpé aolosangela éle bosâû boki endé wuwâkâ. Ilele àofénda
ntando ko aotana bosaû wâ Feteféte. Àotâna o botûmbâ la bosaû ndâ
loanja, nk'ônto. Âolotswa nd’ilombe, atane nyama ém£ ndâ tsâ. Ko
aola nyam’eko âomela,ikâyâ l’âsi, mpé âobola bofofô la ekûtsu.

Ilele âolûlela nd'osâû, âolumba tofole totâno. Üko ale
nd’aliko bomongo bosâû âoyâ, âoloûola, âsanga : "We nâ o ?" Ilele
te : "Oné nd’émi Ilelângonda o." Feteféte âkela : Ilelangonda e,
onjusélé losâû, ntumbe o." Ilele te : "We mongo bundâ." Ilele
aokola losâû lomôko, âolobola nd’otsâ ko . Feteféte âolûla
nkimo, mpe basékâ’ndé bâoyâ, bâtane Ilele âkenda.

Ilelângonda âokita nd ' olâ mpé
Xolasangela ng’oki endé la Feteféte

banto bâoyâ te bâwûole nsango.
mpé âosija. ô ndâ eyenga
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emoko Bolûmbu âosija tofole totâno tswa nsâû. Bolûmbû àokela
borne te : "Yonjasélé ïmo nsâû.’1 Ilelangonda aosangela banto la
bioto : "Lolendake o liséké lins, nga Jwsnaka balongo, wste
njowâ : ntsin’ea mpênyï eka Feteféte wste nd’étumba."

Ilsls aokola tofole botôâ la toma tswa ndâla ko aoksnda.
Sofénda ntando ko aokita nd’osâû. Ilslangonda âundand’ôsaû ko
al’sko, Feteféte aoléta bioto te baome Ilsle. Ko bâolenga
Ilsls. Ko baolooma k'âowâ.

Ilongo yâ Ilsls bâlende liséké, baotâna ô balongo bà Ilsls
Nsanga yîleka £fé : Lianja la nkâna Nsongo bâotswa.

R. Jean Mpetsl (Ituna, Nsongo)
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51. LIaNJA jà nsongû

Êki Ilslângonda la wâl£ Bolûmbû okokisi, wâl£ âotola jémi.
Ko la^jéuxl lîkO'àolûla nsâû. |k£ Ilels otswâ^'^âkâ nsâû, âotâna
bont ^mo lina Eolela. £o]_£oia ]?olélâ te : " We ~oreé bosaû bol’eka
basékâ c- . ' Feteféte ?” Eolélâ âsanga : "onk’âfa nd’olâ*
oklm.” Ilels âsanga : "Yontûnyé.” Eolélâ âkela î ”6mpûté
baumbâ bâtano." Àolofûta ko baokenda téé téé ko bâyûté nk’anko
ék’£o joso. Ilels âsanga : “Eolélâ w’ole ndé lofûndo." Ko
aolooma o ndâ ngonda. Ilele âokita ndâ bosaû ko bâolooma.

Nd’âfska wâl£ âota baâsa bâfé, Nsongo la Lianja, Nsongo
âotswa l£mâ likundû, ko Lianja lim’okoso wa nyango la likongâ
la nguwa 1* ifakâ y’olsngwâ.

Lianja âsanga s "Londaké ék£ fafâ owâkâ.” Nyango àol£sa
ek£ isé owâkâ. Jwende la nksls byao, âsanga : "Ws ngoya, ék£
w’onjlse ék£ fafâ owâkâ, ws owâ lâ we ng’oko." Ko âooma nyango.
Ùlu âsanga s “Isé âwâk£ ndâ bosâû wâ Feteféte.” Lianja âolémala
endé la banto bâkâé b’etumba.
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Batane 5 basékâ Feteféte bûmba nsâû inko ïk£ isé owélâkâ,

Lianja aotoma banto te bâkote bosâû bonko ko botumbé la tsâ.
Baosij’okota l'otumba, ko baok£ma basékâ Feteféte. Àokanda bamo
bcombo ko aooma bamo.

Bomaende âsanga : "Elaka 6 nsije bokili bôuma." Àotsinimwa
la etumba ékâé. Atane basékâ Ingonda’ïkâ Loyenga bâtoka balako
bâklo b'êkoko. Lianja aokita onko 8 ngâ bonolu ow’is£s£ mongo.
Bomaende âsanga : "Bafafâ, nsâko ïk£nyo." Bampaka bâolamba te î

"lyoo." Lianja aolaûola botûté te âtoke. Bampaka baokamwa, bâ-
sanga : "We isîs£ ngâ onko, wïfokusa okîta betûté bené by’ êncnc
mongo ?" Lianja âsanga : "Lonkaâ mmeke." Baolokaa ko âotoka
bolotsi mongo. Bampaka 8 nkâkamwa. Jwende la lomâ âokûnda botûté
nd'éoka ko botûté bém nd’âtél. Ingongâ âsanga : "ônsomba nâ o ?"
Ko âokota Lianja mpotâ bém. Lianja âsanga î "Nsongo, onjélé
longéngyé, yende ïkamb* elemo." Nsongo aoloyêla. Jwende te âle-
ky’elome : banto nyse. Ëkel’endé te ûts’ensoo : nko la psoso.

Jwende aolémala l’otong’okâé ko âtane bokilî wa lokombo
jw*înongo. Inongo iso 8 lokolo lomoko kïka. Inongo aoyé lima
bolâ , âyémbe : "Fm’înongo ikol’ïmoko." Xoloka Lianja la
basékâ’ ndé bâolotswêla wango, Inongo l'iângu buo. Lianja âsanga
: "Em£
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mpaningwe nyama, kelâ nkwele ndâ lifoku." Ingongo âoluta, atane
o nsombo ndâ lifoku jà nsûko. Inongo âsanga : "Ng’ole 8 nsombo,
fukaka pûi’upuku." Lianja aofuka ko Inongo âsanga î "We ndé
Lianja." Ko Jwende buu, bolâ bwo. Lianja âokela nkina mbala jom,
nko afoâte nyée.

Mbala ea nsuko, jwende aokita lombe. Inongo âsanga : "One
ndé lombe, âfa Lianja." Inongo aolokola, mpé âowùtâka. âfko âtswâ
l’enCe, oke ndé Lianja àokanda jao, aokela î "We etula ens,
oontungya mbala bùké la é ?" Ko âolooma.

Lianja àosija bokili bouma nyée. Nd’âfeka aotswâ loola la
bokolî wâ botâlé mongo.

R. Jean Imbende (Bolafâ, Nsongo)
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32. LMJa JÀ EKOTa NG8LÛ

Ôont'omo, llna likâé Ilelangonda, âkelâkl bokûlwâ bokâé. Mpé
bokulak: oro aokoélé wâ11 bokûlwâ bonko, te âkulake belllo. Nk’é-
lingl bokulwâ bootswâ. Ilelangonda asanga : "Bokûlwâ bootswâ,
bolotsi ompûté bonto." Bokulaka âolofûta l'on'okâé, oa llna
Bolûmbû.

Bolûmbû âkî la mbwâ ékâé ea llna Lokotôkolongo. Nk’ élingl
baotswâ boenga endé l’ome, ko nkoi aokumba mbwâ. Bolûmbû aoloka
nksle, aolotsw’ okonda , mpé aotsw’oola nd ’ ékâng’ éy’âmat* efa
l’aende, ko âokis’eko.

Nk’ élingl borne aololonda. Ékl’ nd ' oyaka la mboka, aokuma-
nbendé 1’ ikakot’ ïmo. Ikâkot’asanga î Bona o, ootswâ nko ?”
Ilelangonda asanga î "Njolondé wa j * okam." Ikâkot 'asanga : "Wa-
j'oke ale nd ' ékâng' éy' amato éfâ l’aende. Ngâ banÿangokela :
toât’ome, we wambaka : njôât’aâll."

Ilelangonda âkend’lsîsl, àoliela ékâng' éy' amato éfâ l’aende.
Bâraato bâsanga : "Toât’ome." End'âsanga : "Njoât 'aâll." Baoloûo-
la
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nsango; Ilelangonda âsanga ; "Njolondé wâl£ okâm, oa l£na Bolûmbû."
Bao^otûmy’ endé ko bâokisa.

Nk’élingi Bolûmbû aotola jémi ko âolûla o nsaû. Borne âtswâ-
k£ yiyâkâ nsaû eka Wendembe ko oyélâké. Nk'éling£ Wendembe
aoooma Ilelangonda.

Nd’âfeka Bolûmbû âota Lianj’a Jïsongo l’akûnê. Ng‘isîs£
Lianja âsanga : "Ngoya, fafâ ale nko ? Nyango âsanga : "Wende¬
mbe aooma isé." Lianj’a Nsongo aoléma j’ etumb’ëkâé , te baobuné £6
la Wendembe. ïk’£y’okendé la mboka, bâtane ekota âsiy’esio,
bâolooma. Batane lenklnâ Bosompelumbu âsof ’akonga , bâolooraa.
Batane banto bâtok’alako, baolaoma, Batane lenkinâ banto bâmbola
mmbâangâ, baolaoma.

Bakende ng’îs£s£, bâotâna Kololo. Lianja la Kololo baobuna
ko aooma Kololo. Akong’osûma etumba ko aoliela Wendembe, oomâk£
isé. Xolémba âsanga : "Wendembe baolâ nyam’ïkl fafâ, £solâ
Wendembe, tooyâ , entontombo fafâ âoyâ."Basékâ Wendembe bâsanga :
"Lianja e, em njolâ nyam’Sk’îsé, entontombo faf’aoyâ." Bonganya
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aosala lisâla, baséka Lianja bâoyâ nda lîko ko baséka Wendembe
baoya. Baobuna bunâ bunâ biyenga blfé. Mpé Lianja àolumba
W end embs.

Lianj’a Nsongo asanga : ”^delâkî, ntsin’êa 15 bâola fafâ,
ndé mmome Visndembs, etumba e oslia J

R. Jean Kundu (Bokongo, Ekota ngslé)
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35. LIANJA JÀ EKOTA NGSLÊ

Bont’omo âk£ boôla mongo, l£na lïkâé Longsnga. Nda bola
bokâé baotswâ ntsks ko bâokaa toma bùké mongo. Baye nd’ékafelo
mpé baolokaa endé o botùté. L'otùt'onko aoéky’oéko te bonto

âf okolé , ng’aokol’aofùta nyongoj

Nk’éling£ lofssu âokotama nd’oko. Xolooma mp’aolowambya
nd’ânjâ. Nsôso te ambole, l’endé jao. Nsos’énko nkoi aolikumba.
Endé âoooma nkyl, mpé aolotool' ekoto. Bokulaka aowa nd’és’smo,
mpé baoy’ osômbekoto. Àolika nyongo o wâl£, mpé baolokaa.

Ô bakis£ mpé wâl£ aolota, aotswa ekang’éy’amat’efa l’aende.
Borne mpé aololonda, atane nk'etûkâ yemt, mp’âolota. Xotûwa
jambo te : "ônko na ? One nd’étûk’éa ngonda." Àtânâkl oko ndé
toma bùké, mpé aolotaka k’aoémbâka ô njémb’énko.

Àokita mpé îele nd’oksli; aokanela âsanga : "Ûtuwe o nkongé,
kelâ njsns nkina waj’okâm al’ans.” Xotùwa, mpé baolétana
ng'ons î "lyéki y’Ânjonjo e." - "0". - "Yakâkâ, nkong’ éolûkwa
o Sololo." Baoyaét* ïy’auma ô ng'oso. Mpak’ëklo wate Bossnge

w’asl’otalé. Oso wate wal£ oa Longsnga. Àoyâ l’asls b’iàâlé,
nk’alife ng’ons,mpé bas! kâsù.
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Baoliela mpé bâtane jwende akisi. Baolosombola : "Toât’ome

o." Endé te î "Njoât'aâli e." Baotumba nsé, bâoloyêla, bâsanga :
"Osingl l’olé, otswéyé joso baina. Ng'otatswea, mpé tokoomé."
Jwende éâk£ ndé ndambo. "We, ofa lyéki y’Ânjonjo. We, ofa Wotsi
w'âkonga. We, ofa Bosenge w’âsl*otâlé Xomela toma tonko tourna
6 ng’éloko kyoo.

O bakl mpé Bossnge aolotswa jémi. Bokolo’omo nkoso àoleka la
losâû nd'omwa, mpé âokweya bae. Wens baûta tsao. Bossnge
âolâmbola mpé aotum’ome : "One nâ ?” Borne te : "Langa, onko wâte
losâû, mpang’ole." Xolânga mpé âolâ ndambo mpé âokinda k’âo-
lûmbola. Àotswâ lisâla, mpé nd’âfska borne âolâ loumâ nyés.

Wall t’ûndole, âkukye losaû, nyés. x^olela, âosangel’ome te :
"Bolotsi nk’onjasélé losâû lokâm lokl nkoso. Ng'ofonkaâ, mpé
nkoso ânkoolé la wal£." Nkoso mpé âoleka, Lonysnga te : "éndaké
wùji bole nsâû iné ïlekâki la we." Nkoso âokamwa, asanga :
”6fsmsls l’ïso mpulû,em£ mbâtaki ndé él’emi mpulû, ofaokit’eko
nyés. Bosâû bonko bole wâte wà Wendembe.”

Lonyenga âkola bifole bttâno mpé âokenda. Atân’asékâ
Wendsmbe ô boonda l'etumba. Âtane o mpok’éa nyam* ey ' onto, mbo-
ng’ey’ikayâ, yoko, ekûtsu éy’âsi. Xokisa ndâ yéko, âolâ mpé
âomela, âobola toma toumâ mp* âotumb* ilombs mpé nd’osâû kwao,

Àolumba nda bifole
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blumâ too. mpe aofskwa o ngâ mpulû fei, mpé bolâ bwo.

Akit ’ële wâll, endé mpé nsâû o mmàmela, betswo l'etswo o
ngâ onko. Borne l’qâli te : "Jwenekâ losélâ lookita nk’alongo, o-
nko wate baommoma Mpé âokenda.

Êndo nd’âfeka basékâ "Jendembe baolowasela wânyâ te boomé.
Ülu aolén’eténékâ eâ ’nd ’ okwéka , mpé âotsima lifoku k’aofusé nso-
ngo. Longsnga àokela o ng’ oyaâk* éndé , aobunda la bifole jora.

Xofskwa^la bîko, mpé nd’îfoku kuû. Baumâ bowasé mpîko : nyée.
Boke nkùlu âtataana la nkombo; bâmeke ng’ékoli, biele, nk^eko ko
bâolooma. a^

Baâll baolela î ”Ëlangâk’ îso bom’okiso, nk’aotswéta nd’îsano.”
Bet’Osenge t’àlele, éfoongé la lono. Xoraang’oota bawawa, nyama
yâ baâle, Nsongo l’Ikombé. Mpé bokots nd’okoso ko Lianja fuu,
âoyâ l’akongâ la nguwa o ndâ looko. Asanga : "Frai mpak’ëkinyo."
îo te : "Nyonyo." Abumbe nguwa, winâ pA£. Baollmeja tfale ô
mpaka. Mpé bâomanga oksndâ.kâ wïli wâ ngelé obunâkâ bitumba.

R. Adolphe Ekofo (Bokongo, Ekota ngelé)
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34 • HANJA J/i üKOlA NGdLo

Bont’omo âk£ la wâj’okâé oa lîna Nsimbâ. Borne aosénge bo-
tûté, ko aotanda ndâ wané. fikYatande, aoléna o ikongo aokotama
nd’oko. Àolémba te : ônjélé nsinga." Ikongo aotungama. Ilele
âolooma ko âotânda ikongo. Nkoko âolâ, Ilele aolémba o ng’6k£
joso. Akela bekela bùké o ng’onko.

Èk£ Ns£mbâ wene ng’onko, âolota nd ‘es’ éy’os£kâ mongo.
Ilele aololonda; ndâ mboka oke o ngoolo ey’ikeli éleka. aotéfela
te : "onko nâ ?" Àolusa likongâ, o nyée. Àolémba te : "Ndotaka
ngoolo ey’ikeli éleka ony£." Xolekana, âtane o ingangambi ïmo
aétsi. Xolowokya, âoloténela nkonyi, âsanga : "Kendâkâ, ng’otânâ-
ka ilombe Imo ndâ mboka, ofomelaka. Ngâ baokokelâkâ te : étâmâ
nd’ îtoko, oétamaka." Mpé âokenda, âtane o jwende lomo; âoloûola
te î "ôyâsé nâ ?" Xolokaola te : " Éjase wâj’okâm, oyâki éndo."
Àolouola te : Wâj£ nâ ?’’ Endé te : "Nsimbâ." Xolosangela te :
"Kisaka, 3 la nkésâ, mpé otefele te : Belolo kitélâ. Mpâ bâye
16b£ nk’ané."
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Boo la nkésa , âobéleja o ng'ôk'lo wosangélâkâ. Baokitela mpé

aoléna wâll. Baoloûola te : "Wall oké nâ ?" Xolamba te : "Aa
Nslmbâ." Aokola wâj’ôkâé ko bâokiàa»

Ô bakisî, Nslmbâ âofoswa jémi. Mbil’ émo nkoso âoleka la lo-
sâû, mpé lookwâ. Nslmbâ âolâmbola, aola etâte k’âotslka etâte.
Ëkî borne wùndolâka nd’osâlâ, aolâ losâû. Ëkl wâl£ wùndôlâkâ ndâ
lisâla, alende : mbwâ bals’anei. Wall aolela.

Ilele aokumba yûka? ekendelo oasâka nsâû. Xotslka nsiké,
asanga î "Wsnâka njoku âoliela, mpunga âokînga, onko wate njowa."
Xokenda, âtane bomông’ôsâû al’sko. Ilele aolûlela nd’osâû, ko
âomuka tsûka totâno too. Feteféte âosâkola lokolé, baolowenga
ko baolooma.

Bakotslki nd’olâ, baoléna o nsiké yoliela : njoku àotoka
loanjâ ko mpunga aoklnga. Baolela, lolo wall atâlela. Mpé l’okolo
âoloka nd'otéma te : "Ngôya e, ondelé." Baoloûola te ; "We na ?"
- "Effil Bekâlo békâ mbanja." Àolémba te : "5ndelé la lino llnongo-
na ndâ nkondo." ly’âuma bâoklma llna o llko.

Ng'îlïlingl boke o : "Ngôya e." - "O". - "5ndelé e." - "Ws na?"
- "Em Anjâkânjaka, nkân’éa Nsongo." Aolémba o ng’ôyaâkâ.
Nsongô âôtswa o ng’ônko.
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Lianja aolûola te : "Fafa âwâki nko ?” Baolosangela te : "Awakl
nd ' osaû wâ Feteféte." Xolémba te : ” Ikokôlénga , êoajâ

etumba.” Ko aolelengwa la bise biuma oomâka banto.

R.(Henri Eyenga (lyanga, Fkota ngslé)
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35» LLaNJa Ja EKOTa HGSlé

Bokulak'omo âkl l'aâli l’ana. Bont’omo âkl empombi, ntâkl
l'aâli, âkl 6 l’otût'okâé kïka. Bokolo’omo wâ11 oa bokulaka
âokola botûté bonko. Bomong'ôtûté aoyâ k'asanga : "Bont’okoll
botûté bokâm nâ o ?" Wâil oa bokulaka âkela î "Njokola botûté."
Endé te : "Ôokola botûté bokâm, elakâ onkaâ bon'oké Nsîmbâ."
Bokulaka aolokaa o Nsîmbâ la wâll.

NsImbâ âkl la mbwâ ékâé ea longo. Baolindela ndâ ngonda
yâsâkâ byïko. Mbwâ âokumba ïko, nk'ânko nkoi âokumba mbwâ.
Nslmbâ âsanga : "Nkai âokumba mbwâ ekâm o ntsln'eks. Emî
njotswâ yâsâkâ mbwâ ekâm." Xokenda ko âoliela bololo w’âmato
bofâ l’aende. Basanga : "Toât’oningâ

Ng’îsîsl Ilele aoyâ ng’oko. Bamato mpé bâsanga : "2 Toâ-
t’ome." Bâsangela o nsango, ko bâokisa. Nsîmbâ âolotswa demi,
âfols nsé la nyama. Ô bakisl, mpoa aoleke la losâû; nk’anko
losâû nd’ânsé kae. Nsîmbâ âsangela Ilele tte : "Yolende lomuma
lonyl." Ilele âsanga s "Oné ale wâte losâû, olange l’âsi bâ
tsâ, âteke, kelâ 61s la yoko, kelâ woke bolotsi."
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Ûk'akko Ilsls aokola bifole, âotswâ ele mong’osâû. /Aobunda,

aoluwa nsâû bif&le jom la bifé; aoyêla Nsimbâ aosija bifole ô
nd’okolo bomoko. Ilsle aosangela baali bakâé te : "Nga lonya-
ngôbéla bokulu ko booténya, onko wâte bâommonia. Losajaka o
Nsimbâ." Ko aoksnda nsâû lënkina.

Bokolo’omo baobéla bokulu, baolémba : "Ilele nkina ooyé,
bokulu bêla." Mpé bokulu booténya kyââ. Baali baofeka Nsirabâ
lilelo. Ô bâlele, Nsimbâ âomanga lono; ko âota Bekâla Mbanja,
âota Inkankanga, aota Botûli, âota Bosengi oa byato, aota
Bokotsi oa benkandâ. Aotâkî. bana jom l’afé, wêngy’onto o la
bolemo bokaé. Aota o la Lianja.

Lianja asanga : "Lobuna etumba." Baumâ baowâ, otsiki 6
inkankanga : ko inkankanga àokûnda likunda, asanga : "Loétswâ."
Ko baoétswa. Nsongo aolûola nyango :'’oomâki fafa na ?" Nyango

aokela î "ôomaki isé wâte Feteféte." Lianja âkela : "Tootswâ
yâsâkâ boom! wa fafâ." Baolasa Feteféte, ko bafowsns. Nd’âfska
bâolotâna nda lokole , ko baolooma mpé baoluta bola.

R. André Lolenga (Nkoi, Fkota ngelé)
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36. LIaNJa Ja NKONJÎ La LObAWGA

Ûk’anko Wibombé wâ11 ow’ Ilelangonda âolotswa jémi; la jémi
lîko afolangé olâ toma. Borne l’ilong'ïuma bâmboondélé mbondélâ
mbondélâ, afolangé. Mpé nk’asokl nd’olongo, ényl ndé mpoa aoleké
la losau nd’âmwa. Mpé mpoa âlongame anko ésokl Mbombé nd’olongo,
âokwêya losâû.

Mbombé âfoâte émaelo, ntsln’ea likunjû jotûndela, mpé âo~
kona l'ikoké k’aolambola losau. Ko àolûola borne, asanga î "Ile-
langonda, oné na ?” Borne te : ”6nko wâte losâû, kola loasi, wo-
ngya mp’olange ndâ tsà, kelâ loteke, kela oie." Xokela o ng'okl
borne wosangélaka. Âmeke baûta nk’esolo, aola k’aoslja.

Boo la nkésa aolela : "Mpoa âkoâlé o, la tenir, ikl mpoa onjé-
lé." Wané wâné nk'alelake, bots’otso o lilelo. La nkésa borne ao-
losangela te : "We tsîka lilelo, eml njokenda yâsdkrf nsaû." Mpé
aokendela nk' itoll. Xosangela itoll baoy'aumâ, ko itolî asanga :
Ntsén ntsén tselenge, mpoa aatakî losâû lonko wâte éka basékâ
Feteféte. We kendâ o l'elefé ené ekâm, wifotswâ oabunyâkâ o l’e~
ko, ele bolo’oké wâte nk’ané nd'élefo.”
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Ilsls aoksnda. Atane bosâû boonÿ'la la nsâû o too, ko

bont’omo âyssânyé boko, âoyâ k'âunda. Bont'onko te î "onko oie
nd ' osâû na ?" Jwend’sko te î "Ons nd'ém Ilslangonda." Bont'onko
asanga : "ôkotomâki te wûmbe nsâû yâ fafâ Feteféte na ?" Ilslâ-
ngonda âokola o efomb’éa losâû, aolowonya ndâ lomânga béé. Bo¬
nt'onko aolela : "Baontûmbola mmanga, Feteféte." Mpé basékâ Fete¬
féte ék’ £6 woke lilelo, bâoyâ l’etaî la nsinga la bafaka l'akongâ,
mpé la nganja.

Batomake mpul’£umâ, ntsin’éa mbaunda; âbolake elefo ko

bakwske 3 nd'ânsé. Ko aolut’olâ. Sk’âkite, wâl£ âomsla nsâû
nk’iumâ. La nkssâ wâl£ âoluta nk’olela. Borne âotâkanya bant’âumâ,
asanga : " Ng’ole looléna ans nd’îséké balongo bâkslemwa, onko
wâte njowâ."

Mpé aoksnda 6 ng'oyaakâ, aotâna nk’oyésânyé bosaû wa Fete¬
féte, asok£. flk'âsunja, aunda, Feteféte àoloûola, asanga : "Ils-
lângonda ooyâ o ndâ nsâû ?" Ilslangonda atowambolâ, aolowonya o
losâû, k’aolela : "Bântûmbola mmânga, Feteféte." Ko banto bâoyâ.
Bambasé wânyâ, bâfoâte, ko baotsinda lokûlakoko. Ilsls âmeke
l’owïta ng’oyaâkâ, âfoloté, mpé âotsingama Ilslangonda, ko
ly’âfé nd’ânsé bém. Ilslangonda âolota, àotûngama ndâ bekulu
byâ ùlu, bâolooma mpé baolosssa.
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Wall l’ilong’ïumâ balende ndâ liséké o ng'okl’ndé wasangé-
lâkâ , ko baoléna balongo. Baolela ko nd’okol'oko lâbombé nota
njots la njwâ la towawa tourna jwa baâlé. îApé nd’okoso aota
Lianja, wâte Anjâkânjaka , mpé/Likunjû ciongo âota Nsongô.

nda

Lianja la nkana Nsongo îy’anko bayêléngwé l’okelaka baoi
bakio. Mpé nd'afska baoluta êk*10 wïmakâ.

R. Henri Botondo (Nkonjl)
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57. LLiNJa JÀ NKONJÎ Lik LObANGA

Bont’omo, llna Ilelângonda, atâk£ la wâj£. aotswâ oasâka
wâj£. Ûk’anko âosonga Bolûmbû. Ëk'£y‘okisé Bolûmbû âolotswa jetai.
Fk£* nd ’ootswâkâ jémi, âfolangé toma tourna, âlangake kïka o mmuma
ïmo l£na mmbéélé. Ilels âsanga î "Ûa nkele mo ? Ané nd’ésé
ekiso éfa la mmuma isoko, nj£f otsw1oâta nko ? Âfa la joi, ntswe
oasâka

Bomaende mpé âolâmbola nk* ifakâ la tofole tofé ko aoksnda.
Atswâ waawaa, âtane o boélé boonyola la mmbéélê too. Jwende ao-
bunda âoluaba~ ko aonyoja tofole tofé o too. Xokitela ko aokita
ele waj£. Waj£ âosasala, âolâmba o mmbéélé ïnko, ko yos£la o
nd’okolo bomoko.

Kyâk’â nkssâ Bolûmbû âolela la njala. Borne mpé âoluta lenki-
na ko âolumba tomo tofole tonsi. Àolambeja o wâj£, wâj£ la
mmbeele kyookyoo mpé nyse.



Borne asanga : "Waj’okâm, na mmbéelé tofole tonsi yotswa nko ?"
Asanga : "Njosij ' ois*" Banto bâumâ o nkimo. Ilsle asanga : "Em
ntswâ oiyaka wate njiiya, olangake o nkowélé ws ?"

Bomongo boélé aolûndola lima loksndo, asanga : "^tswe fêlé
osngsla boélé bokâm té." Atane 3 etatokala, wâte etat’smo mmbéé-
lé yosila nyss. Asanga : "Onsomba na ? Mmbéélé ïkâm £sila ng’ons
la é ?" Xolafema 6 lokolé, lolambola nsango, aoléta bant’auma
b'esé ëkîo; etul’éy’ùlu ak£ nk’sko, endé la lokûlakoko. Xolaûola,
asanga : "Ons os£j£ mmbéélé iky’ans na ?" Banto basanga : "îso
tofée nyss." Asanga : "Lokole bejanga, tofekye nd£ngama la boélé."
^k'anko baofekya.

Boo la nkssa, Ilsls aosssa bioto, asanga : "Njotswa owêla
Bolûmbû." Jwende aokita nda boélé àobunda. fïk’ale nd’âliko,
baolinga bejanga ndé kalakala, bant’auma baolinga kyoo nsamana.
Ülu t’afekye, baoloklma, basanga î "Etul'sns, wïfoomeya Ilsls ?"
Aotswa oekya bokaé nda mboka ëa Ilsls olekaka.

Basanga : "Lokûlakoko, banda , ntso yokime Ilslangonda,
éa’ nd ’ okitela , kela toomé." Lokûlakoko aobunda, aotsw’ ok£m' Ilsls
aokwâ ngwâa, aotaola o bojanga wa ûlu. Jwend’ûlu aotsya nkombo :
"Em* îs’Êléngé , bomong’ okonda ." Banto basanga î "Etul’sns ëy’ûlu
ayatsiola l'olotsi, endé Ifooma lokotokolongo jw’îlsls ?"
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Àof ong’ obele ja , banto botâné nko baoma Ilels. Baolosssa,

ko baokafa nyama. Êk' ly ' okafâka bafokayé ùlu nyés. Ülu asanga :
"Sa emî. oomaki Ilsls, ekâm nyama ele nko ?" Bowena 8 nga onko,
bafowutsé joi nyés. zlsanga : "oeléka, mpaolâ lenkîna nyama iuma,
tokam toma nk'ebwo.

Nd’âfska Bolûmbu aota bâna bafé, omo aotswa nd’okoso, omo mpé
nda liolongo. V/âte Lianja nd’okoso, ko Nsongo ndâ liolongo. Bana
bânko bâfulâkî nk'iy’afé, mpé bâkambâkl belemo bya bikamwelo :
baféndaki ntando o l’akaka, baunâki bitumba bùké betsindo l'etsi-
ndo. Nd’afska Nsongo awâki o nd’étumba.

R. Bassis Bernard (Wanjondo, Nkinji)
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38. LMJA Ja WKOhlJÎ La LOSÂNGa

Bont’omo la wâj’okâé bâtswâk£ ngonda. ïk’ £y’ otswâkâ , bâob£~
kâkâ sko eling£ mongo. Baotâk£ bâna bùké l’aende l’âmato, lolo
okoleki nk’aende. Ko wâl£ âokola limo jetai, Ék£’ndé la jetai llko
âolûlâkâ nsâû. K’ âosangela borne te : "Ntso yonjasélâké nsâû."

Ko borne âokenda bosika mongo nk’âfotâne nyss. Àokong’ots£-
nimwa la loksndo. ÊkP nd •okité bos£kâ taongo ko âfotâne. Ko aofo-
mana la biloko nda mboka. Baolouola te : "ôtswa nko ndoî. ?" -
"Sjase nsaû ko mpéne nyss." Biloko bâsanga : "Ënd’êkiso o nko
nsâû, utâ bolâ bokâws." K’âoluta nk’olâ; nko âkite ele wâl£ aolela
la mplsoli mongo. Âlanga o nsâû.

Borne mpe aoluta o yasaka* nsâû. ÉkP nd • otswâkâ , aofomana endé
la biloko ko bâolooma.

fîk’anko wâl£ âoota nd’âfska bâkâé bâna bùké, bâokitâkâ
l'akongâ la nguwa. Buolake o nyango te : "Fafâ Lianja ale nko ?"



380
Nyango aolasangela te : "Kowa." Bana te : "Âwâkî. ntsina nâ ?"
Lyango asanga : "âwâki ntsln’éa êki'mî la jérai, mpé njolule nsâu,
ko ekP nd ' otswâkâ onjasélâkâ, ko aotswé yowâ nk'sko." Bana bâkela
: "ôtolaké nk’éki’nd ’ otswâk’ obwâ ." Nyango âfée.

^k'âtéfela, bâlende ndâ liolongo, mpé Nsongo baa. Lenkinâ
nd'okoso, mpé Lianja pwââ. ^k'ïy'âfé bûolake nk' isé Lianja. Bao-
tâkan' ïy’âumâ , baotswâ yâsâkâ wïli bokî isé otswé. Betswâki o
l'otswo, ko baoksnda kaokao, bâtane mpak'smo ale la mbwâ ékâé.
Baolouola te : "Otsnâ fafâ Lianja ans ?" Mpaka asanga ; "Ô nysg,
ntsowsna."

Baoleka, baoksnda. ïïk’élingi baotâna suio mpaka, akisî. lîna
wâte faf'ôlili. Akisî la mbwa ékâé, baolouola o ng’okoî "Fafâ
Lianja ale nko ? Otowsnâ ndé ans ?" Fafâ Bollll asanga : "Nyés,
ntsowsna." Mpé baoleka ko mbwâ éa fafâ Bolill éolalonda ko

soksnda l’Io, ftko la mbwâ sko baolonga ngûma éy’onéns ko baolooma.
Ko baoksnda : Lianja âolsna mpâko ndâ lokole j’otâmbâ J^’aosangela
bankânâ te : "Lombondé, nts mpâko sns."Ko bàoloonda k’aots. ftk’a-
1' sko nd’âliko, Bolill aoyé la nksls, aolowéta : "Lianja, onjélé
mbwâ, ws oksnds la mbwâ, nk’ofonjuolé ngâmo ?" Lianja asanga :
"Kolâ mbwâ éks, mpolangé lofoso."
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Bolili âoloka ndé nksls ea nsukî, asanga : "We yèmakâ

yâ Lianja, ompalé o mpîko e." Lianja aoloondsla î "Fafâ
Bolili, joi llndokâ ws nksle na ?" Ko aolotsitsimya boloko
l'etâte ea mpako. Bolili t'alangoje, oke nd'éjeé bûké.
Àoluola Lianja : ”Wulélâkî ngâmo ?" Lianja asanga : "Yaka
la bokoli, nkokomé ndâ nkî.ngo, kelâ nkobélé k’okit’êndo,
ooloka ?"

K'âoténa nk’okoli w’otâlé, aolita ndâ nkingo k’âolosû-
ma . âkite nd’âtéi, aolita bokoli k’âosangela Nsongo te :
Njolokoma." Bolllî âolûla nkirao : "Lianja ontûngolé."
Lianja ntâlangâ nyés. Lianja l’andeko bakâé baoksnda, bao-
lotsîka nk’ânko.

R. S. Ngando (Sombo, Nkonjl)
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59. LMJa JA NKONJÎ LA LObANGA

Bont’orao 6a lina Ilelangonda âkî la baâli ntukw’îfé,
6a nkondé lina Bolukâ. Bokolo’omo Ilelangonda angaki

lokendo t’âtswe éka bakilo. Àolasangela te : "Lontokélé
toko, ntsin’ea njoy' okenda."

Boo la nkésâ âoyâ okenda, âoléta baâli, àolasangela
te : "Njokenda, ngâ njoyâ njatâné îny’âumâ 6 la bâna."
Xolosangela lenklnâ te : "Ngâ looléna minbâ ïnko île nd’î-
bândâ , yoléla, onko wâte njoyâ." Àokenda, eki* nd ’ otswâkâ ,
âokita o bolotsi, lolo âkitâki 6 la nkésâ. Bakilo bâoloso-
mbola, bâolokaa bakonga bonkâmâ, ko bâolokeela nteke.
Âkisâki o tabula la ntsika.

Nd’âfeka àolémala k’aokenda k’âokita bolâ 6 la nkésâ.
Êk'âséna, âoléta baâli te bâtswe otefola. Xosangela bonto
okî ’ nd ’ otomâkâ t’atswe yakola î" îy’âumâ baye la bâna.” Ko
bâotswâ la bâna jomi l’iboâ. Asanga : "Êa omo ale nko ?"
Bâsanga : "Afa la bona.” Borae âosangela baâli te î "Bolotsi
mongo, lotefolaka fêlé toraa." Ko bâotefola.
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Ëk’ £y’ os£j’ otef ola toma, wâli oki’ nd 1 olangâkâ oa l£na

Bolukâ aoyâ 3 npâmpâ, nko bona. Borne âsanga : "Ôki bona ale
nko ?" Wall âsanga : "l&pa la bona." Aotoma te bâkande wâlî ko
bolembé la bekulu. Ko bâololenba. Aotoma lenkînâ te bâsiye
tofakâ. Ko bâosiya siyâ siyâ. Bokoswâ boosila, ko baolakaa
bemo bekoswâ; bâuta nk’osiya siyâ siyâ. Baokola ifakâ te
bôténé botsâ, âsanga : "Lonjilé, njete bona okâm," Aoléta
bona, âsanga : "Lianj’â Nsongo, bâoyâ nk’omnoma o."

Bona âolola, âsanga : "fttswe ele fafâ l’ailo ngâmo’."
Asanga : "Batoko lotandeme." Ko batoko bâotandema. Aoleka,
â^fcswâ él’isé, âolokîta ndâ looko jw’élone. K' isé âsanga :
"Ws nâ ?" Bona âsanga : "En wâte bona oks." Ko isé âoloka ool
bolotsi, âoténa bân’âuoâ nkingo, k’âotsîka bona onoko ow’ono-
to, oa lî.na Nsongo.

flk’ànko tabula yoleka jom. Isé àowâ. Aotsikela Lianja tona
tounâ l’aâli, ko âolotsikela ng’oko bifeko by’étumba. Aolo-
tsîkela l'ezlefo ng'oko. Aotsikela bona ow’omoto ifofole
y’ete ntsin’ea Lianja.

ftk’ànko Lianja aomanga etumba ekâé. Aomanga joso wâl£
nk'ele biloko. Aolasija ko bâotsikala nk’ inkankanga la/kïka.
Ko Lianja
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ntâkisa, aotsinimwa o la etumba.

Ng’îsîsî wâli oa Lianja àot’ola jémi. Jemi liko likaé
lîlangâki bùké o nsaû. Bokolo'omo aotswa oasélakâ wali
nsaû. Àotâna ndé bosâû bok’iy’ofeké ; aolomba bomongo bosâû
nsau, ko afolangé nyse. Ko aoloka nkele ko aolokunda k’ao-
lumba bifole bitâno. Ko aokenda bwo. La nkésâ âoyâ lenkina,
aoluwa ko ùlu aolooma.

R. Hilaire Bosamba (Sombo)
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40. LIaNJa JÀ NKONJÎ Là LOSANGa

Bokulak’omo âki l’on’okâé ow’omoto, l£na lïkâé
Bolûmbû. Ilsls akî bonto ow’oola mongo, k'âosenga bokûlwâ
bokâé w'elllo. Wall 6a bokulaka atâki la bokûlwâ, k'âokola,
bokûlwâ w'îlels. Ilsls âsanga : "W’ole wâl£ 6a bokulaka,
ookola bokulwa bokâm, elakâ nk’ome ânkayé bonto." Bokulaka
âsanga : "Kola wâli okâm." Ilsls âsanga : "ônkaâ bon'oks,
Bolumbû." Àolokaa Bolumbû ko bâoksnda.

Ilslangonda âkela : "Bolûmbû, totswe mpao." Bolûmbû
ntâtonâ ko baoksnda mpao. Bâtswâ lâ mboka ko nkoi âokumba
mbwâ ea Bolûmbû. Bolûmbû âsanga : "Nkoi aokumba mbw'ékâm
la ntsin'eks, em njolut’ oasâkâ mbw'ekâm." Ëk£ Bolûmbû
otswâk’ oasâkâ mbw'ékâé, aotâna bololo w’âende bofâ l’âmato.
Baende bâsanga : "Toâta wâji. Ko ws bomoto kelâ te : njoâ-
ta baome." Bomot' âsanga : "Nj^âta baome."
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Endo ekî liais otswâkâ/wïli , kûnju ô bokâé bololo w’â-
mat ’âmat 1 ofâ l’aende. Bâmato bâsanga : "Toât’ome." Jwende te :
"Njôâta baâli." Baotûm’ Ilsls loulû jwâ mbétama. Baotâkana
ly’âumâ te bâkundele Ilsls nsango. Baokundana nsang® ko bao-
limbwa.

Ilsls aokola elefo ekâe, âoliyâmbya k’àokola balala-
nga, njots, tsukû k’âofanya ndâ wïso w’îlombs ïkî’nd ’okoétsi.
Bamato baolânga wângo te bâome Ilslângonda. Baoyé waawaa,
bakombole ekuks, balalanga la tsukû la baolamba la
bolo môngô. 16 bâsanga : "Ilsls, kitâ toma toks tswâ jâle."
Ilsls âkela : "Jwut ’ ékinyo , loetame. 16 bâfosime banto bay’é-

,l’em£." Bamato bâkela ; "Lobi la nkésâ totswe l’endé ndâ
botâmbâ wâ mpâko, kelâ âotokolé mpâko."

La nkssâ bâosangela Ilels te : "ôtswele mpâko." Ilsls
aokola elef’ékâé la nsoka ko baotswâ ndâ mpâko. Àofûkya
elefo, âsanga : "Botâmbâ, kitélâ, nte mpâko." Ko botâmbâ bo-
kitela k’âobunda. Asanga : "Botâmbâ sângwa." Ko bosângwa.
Bamato baolânga wango te : "Totswe toete bololo w'âende,
bâome ."Ilsls
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Baotsw ' oét ’ aende ko baoy’okota Ilsle la botâmbâ te

bokwe, Ilels te : "Botâmbâ samânâ." Ko botâmbâ samanû.
Ilels te : "Botâmbâ, sângwa." Ko bokita botâlé.

Baende te : " înyo bâmato lotswetak' ïso te toome Ilels,
âf^jè, na tokele nâ ?" Inkankanga aoléa baoi bâyokelâmé
k'aokenda. Baende bàoloka nkele ko baoma bâmato. Ilels
atsiki.

R. Jean Basélé (Ikongé, Nkonjl)



41. LLiNJA JÀ NKONJÎ La LObaKGa

Bont’omo 6a lina Ilele âki la wali okaé, Bolûmbû.
Ilsle akî wâte bon’ 6a nsomi él’isé la nyango. fc’ânko
Bolûmbû âolotswa jetai. La jetai llko Bolûmbû âfolangé nsé
la nyama, tokaé toma 6 byunyu by'ânto. Borne mpé atswake
sékôo yoomak’anto. Bolûmbû mpé likunjû jotûndela oleki
l’akunjû bâuma. Bota, nk’âfoote.

Balâ 6 bakisî. l’inksnkssâ endé l’orne, balende nkoso
aoyé la lomuma 16mo, baolosaka k’aokweya lomuma. Bomoto
aolûkumwa ko âolambola, àoyêla borne, aolotûma k’asanga :
"One nâ ?" Borne asanga : "ônko wâte lombéélé, kenda
yolange bâsi ndâ tsa l’intolé, kela wîle lombéélé nd'atéi.
Ng'ole looteka ko 61s, wïfoka bolotsi mongo." Bolûmbû
aolûkumwa ko aokatsa, mpé aomsla. Ëkl loko osile, aolela,
asanga : "Borne, mmbéélé." Borne asanga : "Toonde nkoso,
kela tsowûolé."
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Ô bâtéfela, bsns nkoso âyoyé. Bâolowéta : "Nkoso e,

ws ôâtâkî lomuma lonko nko ?” Nkoso aokamwa : "mâle esîkâ endima
mmuma ïnko, ofaokita nyss." Bolûmbû asanga : "V/olaké." Ko
aololaki. Ilsle aolôla, aokunda lokolé, aotâkanya basék' îlongo,
asanga : "Km njoksnda, njlfetslkela nsiké iné : ng’^le loolsna
bokulu bofûka ko lifeké lîfûka, liséké lîgta bâsi ko njoku éteta,
wâte njôyé. Ng'ole nsik'înko ya mpafûka îfofûke, liséké lîfotoke,
njoku aotoka loânja, wâte njowâ."

Jwende aolâmbola bekûmbé bekaé kg aolîkama mbôka, polepole
aokita. Âtane nk» Walafama akisl, àolqwuola asanga î "We na ?"
"Km! Ilslangonda." ~ "ôotswa nko ?" - Njoya yùmba mmbéélé."
- "Nyonyo, boel’oné bâfoyûmbé."

Ô bâtéfela, jwende aunde ndé kalakala. Walfama étakl
nk’asék’ îlongo, mpé baoyâ ko baolgûola : Ws nâ ?" - Emî Ilsla-
ngonda y’es’Éllngâ Yende aolémba ; fttswâ bolâ, ifeké fûka,
bompompo kumbâ." Bompompo bookumba kg jwende aotaciba k^> aoksnda.
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Otswâ mbilé ô ngâ onko. Is‘îsako âoyâ, âtswâk£
yâsaka bebwo ko âtânâk£ mpé mbondo éa liais olekaka,
âsanga : "Emî nde la bote bokus’émî ooma Ilele. fia ng’6-
le njôlooma, jwïfonkaya nâ ?" Bokulaka âsanga : "hj£-
fokokaya bon’okâm 6a nsom£ la wâl£," Ülu àotonga bojânga
bokâé. îo bâofekya bejânga bék£6 k’endé àoksnda ofekya
bokâé .Rk’ éling£ Ilele âoyâ, âomuka rambéélé, âtambe ko
aotungaraa ndâ bojânga wâ nlu, ko bâolooma.

M ’ olâ w’îlele bâlende ndâ nsike te Ilele âowâ.
Eyang’éy' Ilele âolâmbola 6 nganja ko âokunda bokilo nd‘6-
kongo. Ko Bolumbû âôta joso towawa, nd’âfeka 6 Nsongo,
mpé âota Lianja nd'okoso.

R. Joseph Nkôo (Lonkom£, Nkonj£)
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42. LLiüJa JA AKUAlî La LÜüaNGa

Bont’omo la wâl£ okâé. Bokolo’omo bàolsna te njala
eolekola. Borne àotswâ nd’osako wà wâli ko àoténa lifeke
ko àokota nkinga y’âfeké. Àoluta k’àosangela wâli te :
"wïn'ons ototoksls toko la bikaté, tsv?ï.fotswâ 16b£
ngonda yâsaka nyama." Ko wâli àotoka toko ko bàoétama,
ko la nkssâ bàoksnda. Ô bâyoksnds la mboka ko borne
âsanga : "ôtokaâ toma." Ko wali àolôja toma ko bàols.
Baosija ois toma k» bàoksnda ko batane nd'âtéi bà ngonda
betâmbâ ô bendéngé kika. Ko borne âsanga : "Tokele nganda
ans." Ko wâli àolimeja.

Ko bàosâla nganda ko bàosija. Borne âotswâ jasi
j’âkonji la betongwâ béuma by’ilombs. Ô ale ndâ jas{
j’êiongwâ by’îlombs, oke ô loélâ. Wall àoloweta, âsanga
: "Bom* okâm nd'éndoko." Ko borne âolâmbola likongâ
lïkâe, âtânga ndé etumba, ko âolukumwa. Atane wâll
nk’âolimana ek'ïo joso; ko borne âololika likongâ ko ô
nd’âns'ekolo juu. Ko borne àolouola, âsanga : "Ônjéta
ws nâ ?" Wâli aolosangela : "Boyalo bonko bok1 ïs1 ôkokisi ,
boleki betâmbâ. ïâkâ tokisi ans ele o bekako kika."
Borne âolimeja, ko baoksola bisâkwâ ko bàosâla.
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Ko borne âoksnda lenkinâ barno bakonji, ko âotsika
ba joso. Ans ëki wâli okotsiki, âotswâ osn’ em' ësikâ . Sko
âotana ô bskolî. by’âbengé. Ko aoléta lënkinâ borne la
jâmbo jâ njémbo, âsanga ; "Bom’okâm, yâkâ nd’éndoko,"
Borne âokola ô likohgâ lïkâé, aolokima ko aolotâna, aolo-
lîka q nd’âns’ekolo juu. Ko wâli âolosangela ô ng'oyaâkâ.
Borne âolimeja.

Bomot ’ onko âtungyâki borne l’etungyâ, ko borne ââtâki
wânyâ bomo : aokolé bskolî ko âyotungye bekolo l’eoko,
ko aokolë itoko k’âoloétsa. bîj’âko aotswa yâsaka bsmo
betôngwâ by’îlombe. Ko aoya ko âotonga ilombs ko yosila.

La nk'ssâ aomanga bonkânjo wa lokombo. ^onkanjo boo-
slla ko aolsfa balonga ko aotslma bafoku. Ko°^îco k'ao-
yêla ele wâl£. Wall àolâmba, aosij’ olarnba ko âolita. Ô
wâli akole yoko te âtufe, borne âsanga : "Tsâa wëma,
tsnole joso bamong’ okonda ko àoluola : "Bamong ' okonda ,
wâli okâm ale e ?" Basanga : "Talsks, talsks, lokombo
lofofena." Bekolo béuma âkelake ng'oko, âfokaâ wâli nyama
nyée. Ko wâli âowâ la njala ko âokola mbwâ ëkâé ko âotswa
mpao. Baina bakio wâte Ilelângonda la Bolumbû. <

B. Clément Bakombe (fâpase, irkonjl)
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45. LIAISJA JÀ NKONJÎ LA LOSaNGA

Kalakala môngo bont’omo, l£na lïkaé Ilsle, ak£ la wa-
j’ôkaé Bolûmbû. Bakisâkî betsô béuma 6 bolotsi. Bokolo*omo
waj£ aofoswa jémi, ko la jémi llko toma tokâé • mmbéélé la nsaû.
0 bakist nga onko la wané ko bsns o mpoa aokwsya lombéelé ndonga-
ma l’ïo ko waj{ aolambola ko aolûola borne. Borne aolosangela te :
"Kola, kela olange nda tsa, mpânga ois.” Wajt t’ameke, aotûwa o
nga jambo, ntsin’éa ejee éolekola : ” Mpoa akoalé o la imuma ïki
mpoa onjélé, o la imuma.”

B$me aolûola mpoa wïji bokPndé oataka lombééle, ko
aololaka. Ilsle mp’aoksnda. Nk’élingl bomaende aoluta la lombéé¬
le. Ëkl waj£ omeké, âfut’olanga lénklna nyée, asanga te î ”ônja-
sele ndé bosaû wa basékâ Feteféte.” BÛme aokenda, aokita nd’ôsâû
ko aolulela mpé aolumba nsaû. Basent slakl bosâû ba^léta ô banto
te boome. Baoyâ, ko batane aofskwa ô nga pspo. Xkita éle walx,
bomometo aomsla ô bifole biuma nda mbal’smôko. Borne ététak£ aso
ndé byetetak bésato, mpé nk’eléng’ sko.
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Ilele aosangela nyango te s "Ngâ wénaka nd’âfeka loséâ
yonyôla l’alôngo, onko wâte baommoma. Ko nga wénaka basi, onko
wâte betoki béa’m* okendé;” Mpe aokenda bwo, étane o la bonyanya-
ma baotakana o l’£o, ntsîn’éa bowangélé etumba. Ülu ayak£ o
l’endé mpé baoloklma mp’étane o bonga boleka Ilele, k^ aofekya
bokaé bojânga.

Bomaende Ilele tapé aounda nd’âliko kwongoso. Banto mpé
baotoma ô lokûlakoko te aofonole elefo, ntsîn’éa bolo bokae
botsingi o nd’élefo. Lokûlakoko aolotûtamela , Ilele âmeke te
ôwùndolé losaû, nyée. Lokûlakoko aobomba bafafû nd’élongi, mpé
elefo nd’ansé kii. Ekl elefo okwéka bomongo mpé ng’oko nd'ansé
kii.

Bolangoj’é, bafowoke o la lolungu nyée. Baoloka ndê bofolu
mongo; bak£ wïji bomo baololungumola , ale wïli ale wïli, bafoa-
téyé ngée. Bumbe litoi mpênyl ékl etul*éy’ùlu ak^îleja mbéla î

”Loyâkâ o, loyakâ e.” Bamo baXowokéjé nyée, bamo mpé baoloke-
ndela, batane nk* Ilele aolûngusana l’ojanga wâ ùlu, mpé baolooma.

Mpényl ék£ nyang’ éy* Ilele, alende nda liséké balongp, ô too.
Àobllingwa ô la lilelo, kolaka nganja, bomaka 9 Bolûmbû nd’okongo.
V»éng£ mbala éa’nd’okunde towawa besalo l’esâlo la nyama ya baale
yolola nda likunjû j’omçit'onko. i^lende inkankanga aolola l’olo-
ngo w’ânto, mpé bon’ ow’ omoto, l£na lïkaé Nsongo la nkan’ékaé
Lianja.
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Lianja mpé nk’aotswa, aosatela 6 bendôki la blfeko bluma
by*et.umba, asanga î "Londaké ék£ Xalâ Ilelangonda owaka.” Bao-
lolaka ko aokenda endé la nkâna l’ant’akaé obunya banto baomék£
isé•

Baokita, baobuna mpé Lianja aolakonjwa, aolaoma endé l’a¬
nt’akaé. Baokola t^ma tourna tok£o la bibwa, ko baokenda. Batane
bonto omo «a l£na Bampûnûngu baina b’olongi. Âk£ wate bout*6a
wânyâ wa ndekolâ, bakaka bâkâé bimbûli. Endé la Lianja baoy’obuna.
Lianja énâk£ -wâte empenda mongo» ntB£n*éa bont’oko âkoleki wânya.
Baobuna wâte eling£ mongo, baatânak£ itêna nyés* Lianja la wanya

bokaê aofaningwa ngé ekuku éa nyama. Êk£ Bampunûngu olangaka te
âmbole nyama, Lianja aolokanda, aolooma.

fïk’anko mpé Lianja l’ant’akaé baobunda nda loola. 5nko
ondok’ïao nda joso ja mbûla atafojwa bokumbusano, wâte Lianja
l’ant’akaé bâyokûnde ngomo nd*atuté.

R. Pierre tooyo (Mpase, Nkonj£)
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44. LMJA JÀ MKONJÎ IA LObANGA

Lianja âkl la bosâlâ nd’és’émo, bosâlâ boko bokâé sapaté.
Âsâlâkl bolotsi. mongo. Lianja mpé âkl la baâll botoâj asangélâkl
baâll bakâé boéko te bâfôwuolé ilongo Ikâé la bolâ bâkâé. Bokolo
bomo Lianja âollma bosâlâ ko wâll oa joso âolouola te : rtLianja
o, bolâ boks nâ ?” Lianja te : "Mo, wâj’okâm njesangelaki te lofé"
njuolé bolâ bokâm. Jilâkâ fêlé."

Llanja aoléta boloi w’ânlngâ. Baoyâ mpâ bâosoola ko baomela
baânâ, ko bâolâ toma. O basingl l’oie toma, Lianja âsanga : *Ba¬
udot |ntsebyetâkl mpâmpâ, lolo njebyetâkl wâte la jol, ntsîn’ea
nsangelâkl baâll bâkâm te lofonjuole bolâ bokâm. Wall oa josâ
âofeja boéko bokâm, ko eml l’ïo toolena. Ng’ole wâj’okâm oa jos©
âolotswa jémi, mpé ng’ole âota jwende ndâ joso, bolotsi. Lolo ndé
ngâ bômoto âoleka joso, loome.

Lianja mpé âotswâ ndâ mbété ékâé ko âoyaetsa nda mb^té,
ntsln’éa âtslkâkl elakâ te la ileko y’afé wâté âowâ. Nk’élingl
Lianja aowâ ; baâll baolela bekolo ntukw’lsato, ng’ole nsânjâ
bonkûnju.
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ô baie nda lilelo» wâl£ oa joso âolotswa jémi, ko banta
bâokamwa. Mpé nd’âfska ^émi j$fula mongo, nk’élingl aoleka lono.
Baolotomba nd’âkusa, mp'aota bon’ow’omoto. Banto basanga : ”Æa
is’âsangâkl te, ng’ole bomoto aoleka joso, loome.” Mpé basanga :
”Bona litukâ, na toome ngâmo ?" Baollla bona l£na Nsongo, mpé
baolfla nyango nda waekélé.

ô ale nda waékéle, aolotswa jémi lîmo. Baokola beté betsl-
ndo l’etslndo, kelâ bâsuke, 6 mpânipâ. Jemi jotondondala nde
ntondondala. Ô nda bekolo bék£ nkâna mpê nyango aoloka lono. ô
ng'oyaâkâ baotswa 8 nd’âkusa, âota bona 6a jwende. Baol&ka bosa-
langano mp£ baolowlla llna j’tsé Lianja.

Bokolo’omo nyango aotswa nd’âkusa, aolatslka end^ la nkâna
Nsongo. Ondoie, âtane o baklsl nd'êtûna, bâsoola, bâkela s “Ngoo,
bolâ wâ fafâ nko ?” Nyango âobêleja la nkîmo, âsanga : "One
oky’émî oote afa bana.” Banto 6 nkîmo. Bana mpé bâkela : "Ngoo,
6fltâk{ boéko wâ fafâ, na olela la é ?’’ Nyango mpé aolatûmya
bolâ w* îsé.

Lianja âokola likongâ llk£ isé , mpé âoléleja nkâna Nsongo.
Ô bâtswâ la mboka, bâoloka losange te mpak’emo aotomba nd’és’é*
kâé, ng'ole bonto aoleka, âolooma. Lian^a âokela nkana Nsongo te :
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ïis-ong’* éka ngoo, tokele mo ?" Ntsln’ëa bâk£ o tosîsl, batâfoklta
banto nyée. Nsongo aokela : "Lianja, ntso yoome.1’

Lianja âosémbola lokendo tsî. Mpak‘ënko aolollka likula,
etsîmo, ma, etslmo. Bonolu aolotûtamela mpé aooma mpak’enko,
Nkana Nsongo aoya mpé baoksnda bolâ w‘îsé.

Bakite ndâ wisé ko baolakela nteke ey’onéne mongo. o bâsî-
ja nteke, aolémala endé la nkana okandaka banto la nyama la
tofulu. Lianja aokita mpaka endé la nkana, mpé aobunda nda loola.

R. Ghislain Ekofo (Mpase, Nkonjl)
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45. LMJA jX NKONJÎ LA L08aNGa

Bâmoto omo, l£na likâé Bolumbû, âotâk£ bâna bâfé, ony£
Jwende k’ony£ bomoto. ôa jwende âotswâk£ ndâ bokoso, l£na llkâé
Lianja; ow’Smoto 'âots'wakl ndâ liolongo, l£na lïkâé Nsongo.

Ëk£ Lianja ootswâkâ âk£ wâte ng’ons s âsangélâk£ nyangô te :
“Ngoya, kotslâ lot su ndâ bokoso.” Ko nyango aokotsla ko bomaende
âolola l’ifakâ Ikâé, âsanga : ”Em£ Llanja, nkân’ekâ Nsongo.”
Xolemaja nkâna Nsongo ko bâoksnda loksndo.

$k* £y* o isndâkâ , nkâna âolsna botonga wa nsombo boyoleké
ko âosangela Lianja te : '‘Nkân’ekâ Nsongo, balâ botonga wa nso*
mbo boko bonko boyoleké.” ô ntâkaôlâ ko âob£la • ifakâ ko â©raa
nsombo £umâ. K® bâols. Baolâmbola toma ko bâomanga loksndo.

ô bâtswe, baokûmana la botong© wâ biloko bâoy’oleka mbo-
k’énko. Nkâna âolela la bofolu wa biloko, Lianja âsanga : "Âmbya

11-
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lelo, wïfeva." Ltlôko baolauola, bâsanga ; "Loy’éndo we la
nkâna okela nâ ?" Lianja asanga i "Totswa wïli bonko bôyâ Inyô
o. Ime." Bilôko bâsanga : "fia jwïfoleka nkô ? Lianja asanga :
"Tswïfoleka nk’ânko." Bilôko bâsanga : "We tôkooma o mbil'éné."
Lianja âolâmbola ifakâ ïkâê yâ lîna eomaka biloko. Ëokumana
Lianja, âolaoma nk’ïy’aumâ.

Baotsininwva o la lokendo, bâkute o elôk’emo ea lîna Inongô
yâ lokolo lomoko. Inongô asanga : "Ngâ ôoma biloko blumâ ko eml
la we tswïfsna." Lianja asanga : "g ndê, tswïfena." Baend’âfé
baokumana, bâobuna ngwâo, baolola o yooyoo, bâolutela lenklnâ
ngwâo. Lianja o âtswâ la Inongô o ndâ lisôko, ko ma nd‘ânsé kii,
âolooma^ Lianja âosijâkâ bilôko bîumâ bya ngonda.

Bokolo’omo Lianja âtswâkî ele lokulakoko, asanga î "ôntû-
mé eténélâ eleka jéfa, ntsln’ea we olekl wânyâ.” Lokulakoko
asanga : "fia em£ njlféa ngâmô ? Ûôla nkômbe , ntsln’ea ende
âoleka sékôo ndâ loôla." Xolûola nkômbe ko nkômbe asanga : "Ke-
ndâ nd’âts‘â loôla la batuté, wïfena njelâ ekô."

Lianja âobunda ndâ loôla yâsaka njela ea jéfa ko ntena'
nyée. Xolundola ko ilongo bâolosombola , ko asanga s "Eml ntsénâ
njelâ ea jéfa, elakâ ô njoléna nd’âfeka."
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Lianja aotstnimwa loksndo lokaê, aoleka nda bisé bükê
mongô l’oomaka banto la yalankanga ïkâe.

fî. J. Isékila (Ekondat Nkonjî)
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46. LIaNJa JÂ NKONJÎ La L08a NGA

Nsongé âotswa nd’okoso ko Lianja âotswa nd’ompéndé.
Lianja âk£ wâte esusa mông’éa jwende, âtâkânyâk£ banto ko âkelâ-
k£ byéteto bùké mongo, Lianja âsakl bokolo’omo wâte etula èa ülu.
Âtane ùlu âl‘êbwo. Ko Lianja âsanga : "Ùlu 6." Ùlu te : "6"?
Lianja âsanga î "Osp nd’éml, Lianja, oyoleké t okela ws mpîko nâ?"
Ùlu âsanga : "Ùds bebwo.” Ko Lianja âoloksndela ko âolowlla
nd’plongo, ko bâoksnda.

Ùk’ânko ô bâtswâ la mboka ko Nsongo âoloka bitongo byâ
mboloko, âfoma longombé lokâé. Nsongo ea.nkân’ ea Lianja âsanga s
"Lianja yokole longombé losokp." Ko Lianja 'atâfejâ nyée, âoke-
ndela mboloko. Xnk’étswa Lianja, âkenda o ngâ lontei mongo jwâ
fee. Mboloko asanga : "Bonoju ootswa nko ?” Lianja âsanga :
”Fafâ, njâk£ te njene ng’ofoma ws longombé s ompomélé fel*îsîs£."
Ko mboloko âofoma, âsanga : "Wokaka nkotûwélé jamb» o.” Lianja
te : ”S ndé." - ”0 ngingingingi, o longombé l^ky’ôllngâ o.”
Âs£ja l’oêmba, snyi ridé Lianja aofif:aa jwende jwâ esusa mongo
ko aokanda mboloko la longombé.”



426

Baoksnda, nd’olongo iy’anko batswa 8 la mboka. Lianja
aotana banto batûla lotûlo, Lianja te : "Lotulake bifeko, na
ek* ïnyo lofa la njémbo ea lotûlo ndê ?" Botûli asanga : "Male
Lianja e." Ko Lianja î "Ô"? - "Ambâkft fêlé losako té." Lianja
asanga î "Baende ndé byonga." Lianja asanga lénklna te : "Loké
losako e." Botûli aolutsa, asanga : "Njiiya ndé éka ngoya botâko
w’îkongoli." Ko botûli asanga : "îso tofoate njémbo, o vws
oyâk£ mbil*sné onjémbélé." Ko Lianja asanga î "Jwoka, ntuwe ja-
mbo." Ko àolémba, asanga ; "Lommomé, mpa la ngoya éyondela."
Botûli asanga : "Ndoi, jwende émbaka wâte ng’oso." Ô batéfela o
ng’oso, bômaende Lianja aolâmbola botûli o ndâ lisoki, l’endé
kokolokokolo ko nd’okongo kwaa.

Sk’anko baoluta nd’ola bokio; nd’ola 6 nkakamwa mongo la
ntsin’éa eléng’éa Lianja. 8ko asanga : "Lontûmé eténélâ ék£ fafa
obwaka." Ko basanga : "Is’éke abwaki wate abundakl nda liya ko

aokakwa o nd’aliko, ko aokwé nd‘ansé k’aobw’ékô." Lianja akela-
kî eléng’éko ko atawâ nyée.

Nd’afska âsak£ te akande efsi ko babunakl etumba éy’onéne
endé l’eféi. Bokolo’omo aollsamela eféi ko sfei éoleka ko
Lianja âtswak£ nd’aliko mongo, asakl wanyâ wa nkakanda efsi
ntaata nyss.

Lianja abwaki wate elefo ékae éoboja ko nguya ékaé éoslla.

R. Jean Jema (Ekonda , Nkonji)



428

47. LlANJA JA NKONJÎ IA LOSANGA

Ilelângonda âkl la wâj’okâé wâte Bolûmbû. ô nk’sling£
Bolûmbû âotola jémi. La jémi l£ko aolûla o nsâû, Borne âolosange-
la te : ”Balâ ans ek£’m£ étswê, ngâ^te#liséké jonyola la balôngo,

oolsna
wâte njowâ. Ko ngâ oolsna te nko balongo, wâte njoye.” Borne
âokenda kaokao, âoklta nd’osâû wâ bont’omo, âobunda nd*âliko ko
bâolooma .

V/âl£ eus balôngo ndâ liséké too. Ô nk’éling£ Bolûmbû
âolûka eefé nd’okoso, boolâtsa ko bsns ô Lianja aolola nd’okoso.
Nyango mpé aotswâ nd’âkusa, ûndole, âtane ô Lianja âbétswa c '

ndâ ntangé, akis£ ndâ itoko k’âyôtêfélé, ïïyango âolula nk£mo,
banto baoyâ ko bâtane o Lianja akis£, Nyango âoloka bofolu mongo.

Ô l’okolo nyango âotuta liolongo, bâolowâta, bâale ô bona
Sa bomoto, llna Nsongr'/ Lianja âosalangana mongo, nts£n’ea nkâna
âotswa. La nkssa Lianja âoluola nyangî, âkela î "Ngoya o, na fafâ
aotswâ nko?” Nyango aolela, aolosangela te : ”Âfa ek’em£ la jémi
llke, njolûle o nsâû. ËkPnd’otswâkâ onjasélâkâ nsâû mpâ bâolooma
nk’ eko.” Lianja âkel£ ndé : ”Em£ njâtswâ oasâkâ fafâ wïli bok£’nd*
owâkâ
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Ô bâtswe ndâ mboka, baofomana la banto bâmo. Banto bânko
baokamwa, bàolauola, bâkela : "Ws la nkana lootswa nko ?" Lianja
âkela : "Njôtswâ oasâkâ wïli bokx fafâ otswé." Baokita ndâ lisâ-
la, Nsong» 8ke 8 bosâli ow'asala âyosâle, âsanga : "Lianja lïkâ
ngoo, otokandélé bosâli oso ow’asâla, kelâ âotosâélâkâ Lianja
àotswâ ookanda, âolowïla nd’olongo.

Baoksnda, bâtane banto baie ndâ boenga. Nsongo âkela :
"Lianja 6, na , emi njowâ la njala ngâmo ? 6f otokandélé banto
banyî. bâyôomé nyama, kelâ bâtswe otoomélâkâ nyama ?" Lianja mpé
âotswâ nk' eko, baobuna bunâ bunâ ko Lianja, nkân’ékâ Nsongo, âo-
lakanda ly’âumâ, âolaxla nd’olongo.

Baokong' oksnda , bâtané o bofalâ âkunda longombé lokâé nji-

sâmâ nd'xlombe, ntsln’éa bant’âuma baoléa losango jwà Lianja te
âyokandé banto, l'oomâkâ bâmo. Nsongo âoloka lofoso lotéfélâ
longombé, âsanga : "Lianja llkâ ngoo, onkandélé fêlé bont’oso
okûnda longombé, kelâ âtswe ânkûndâkâ nd’olongo." Lianja aolasa
wângo, mpé âotâna, âsanga : " îny’âumâ lombondé nk’ans ndâ mboka?"
Àolotswela bofalâ nd’ilombs, lolo Lianja aoyâ ngâ lontsi, âsanga :
"Malé, onkaâ fêlé longombé, nkunde." Xolokaa ko Lianja âokûnda,
âsanga : "fïkûnda longombé jwa mal’ofalâ, mbamba l’ofalâ."



4p2

Bofalâ âolémwa, àoloka nkgle, âsanga : "We bonolu, wgna

Lianja aokaka râpé «s okela ng’oso. Ksndâ , onkaâ longombé lokâm."
Sk’às£j’otéf ela , Lianja àolokanda, àolotswa nd’alongo.

R. Joseph Lokâmano (Ekonda, Nkonjt)
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48. LMJa Ja NÔNGa

Bont'omô âk£ la wâli ôkâé, l£na Bolumbû, aolosangela te :
"une ekis£ emi la we, ontanjûôlâké bolâ bôkâm, nga onyângonjûola
wâte iwâ ikâm yokoka Êk'ânko bokolo’ômo wâli aokanela nd’Sté-
ma, âsanga : "Em£ l’om’ôkâm tookisa wâte boslkâ ko mpée bolâ
bokâé ngâmô ? Mbil'éné elakâ 6 njoûôlé." Borne âoyâ, âol£ma 1£-
m’ osâlâ. ftk'akisi ng’îsîs£, wâl£ âoloûola/, âsanga : "Bolâ boke
nâ?" Borne asanga : "As yoôko lob£ko lokâm 16os£la ané ndfokili;
njotswâ' ekâ fafâ énjângâk£." Êk'âko borne âowâ.

Nk'élingi Bolumbû aolotswa jémi. La jémi l£ko âota Nso-
ng’â Lianja. Mpé Nsongô âk£ 1’ £m' é otswelo êkâé la likundâ J * ôté
ô ndâ likata. ^k'ânko bokolo'ômo Bolumbû àotswâ nd’âkusa, ao-
tsika bâna ndâ ntangé. Ûndole, âtane bâna bâôtswâk£ lôb£ bâoki-
ta nd’ânsé ko baokisa nd ‘ îtûna y’îtoko. Àoléta banto, âsanga :
"Loalâ bâna bâk£’ m’ ôôtâkâ ô lôb£, bâol£ma ndâ ntangé ko baoki-
tela nk‘iô môngô." Banto bàolôka bofolu.
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Ksong’â Lianja bâosangela nyango te : "ïïgôy * Olûmbû, oto-
laké bolq wâ fafâ ."Ngoy’Olûmbû âsanga : "Nsingi l’olaka bolâ
w’isé, loksndâ joso nd’ôsâû, jwsns ekî. isé owâkâ." Bâoksnda,
Lianja aounda nd’ôsâû ko âokws lim’âlikô ko nd'ânsé bem, lolo
atâwâ nyss. Âsanga î "Fafâ ntâwâky’âns, ng’âwâky 'ans, sike l’emi
njôwâ ng'oko."

Baoluta ele Bolûmbû, bâsanga : "Ngôy' Olûmbû ôtolaké bolâ
wâ fafâ." Bolûmbû âsanga : "Mpée bolâ w ’ îs’ ékînyo." Nsong’a Lia-
nja bâosangela nyangô : "îso totswâ l’oasâkâ bolâ wâ fafâ." Ko
baoksnda l’oasâkâ bolâ w'îsâ. Bâkite ndâ joelo j’esé, bâotâna
bômot’ômo, l£na Bolûkâ. Bomoto âolaûola : "Lootswâ nkô ?" Bâosa¬
ngela : "Totswâ l’oasâkâ bolâ wâ fafâ."

^k’ânko bâoksnda, bâotâna jwende lomo akisî la mbwâ ïkâe
ifé, baina bâ mbwâ Eténetsâ 1’Etânabyilî. Bonto lîna ndâ Faf’Ô-
lil£. Nsongô âosangela Lianja : "Ûôlâ botûya wâ mbwâ, kelâ
tosombe ."Lianja te : "Faf’Ôlili ntâlangâ, âoyâ l'ifakâ la nganja.
Ûk’âkô Lianja âolokûnda if onde mpé bâolowïla nd ’ ôlongo.Baoksnda.

Nsongo âosangela Lianja, âsanga : "Nd’ôtâmbâ bomo, l£na
waka , nyam’imo, lina ïko, âetama sko." Bâolasa botâmbâ, bâols-
na, bâotûma mbwâ ikô ko mbwâ âolokanda. Lianja âolokûnda if onde
ko âolowïla nd’ ôlongo.
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Bâokenda ko bâtane ekota emo, lina ngoy’Emingi, alska bo-

kwâ bokâé. Bâolokunda if onde, bâolowïla nd’olongo. Bâoksnda. Ko
Nsongo âokola Lianja wâlï, lïna Kongelïngyonséngé. Baoksnda, ko
bâotâna mpak'smo, lïna Nkolankola akisï nd’ânsé b’otâmbâ wâ bo-
nkomî. Baolokunda ifôndé, baolowïla nd’olongo.

fik’anko Kongelingyonséngé aolotswa jemi, nota Ilsls.
îy’ank’àtswâ, ko bâtane njwâ smo, lina ngûma , âkî wâte etumba
mongo ey’onsns. Lianja àolokunda if onde, bâolowïla nd’olongo.
Bâotâna Ilâlïngâ, ula tolola tokâé, bâolowïla nd’olongo. Æk’ânko
bosîkâ boolekola, bâotâna jéfa.

R. Pierre Ekofo (Nkasa, Nonga)
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49. LIhLJa JÀ WÔBGa

Bolûmbû âolotswa jémi. Êki’nde la jémi linko, ntâlangâ
tôma tourna, âolûlâka ndé nsâû. La nkssâ mongo nkoso aoleké ngâ
ônko , âosokoja losâû nd^ânsé pae. flk’ânko Bolûmbû âotswâ oâmbola
losâû lonko. Àoléta borne, âkela î "Ilsls ïkâm y’ orne, lomuma Ions
na ?" Borne âkela : "Lomuma lonko wâte losâû, âmbôlâ, kelâ wôngye
isongo, mpé kelâ wîlângé ndâ tsâ."

Bolûmbû âokela o ng’oko. Éki’nd ’ 6s£ j’ olânga ndâ tsâ, âme-
ke nd ’ ôuiwa , ko âoloka bolotsi mongo. âkela borne te : "ftjoka nsâû
mposâ nd’ôtéma f st slsf et sis, ksndâ ônjasélâkâ mmuma ïnko." Borne
âkela : "V/âj’okâm, na njlfpâta lomuma lonko wlji bole nko ?" Ëk£
wâj£ woke ng’oso aolela la lilelo, âsanga : "ftjoka nsâû mposâ
nd’ôtéma f stslef stels." Ëki Ilsls woke te lilelo jolekola, aotswâ
bonkanga éka itoli. Itoli âsanga : "Tsstss tsslsngs, ksndâ, ng'ôle
ôfsns bosâû bole la nsâû, kelâ ônjutélé."
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fïk’ânko Ilele âoketida , oke o nd’âfela empompo éa mpulû
âofumbwa fululu. Ilele âoloka ndé bofolu.^Sne ndé empompô, Ilele
âotûwa ngâ jambo ngâ onko, asanga : "Ilelangonda njolot ’ empômp ’ éa
ngonda

Aotsinlmwa la lokendo, kûndu nk’endé la njwâ êa bombito.
Xosasimwa, âotûwa jambo 6 ng' oyaâk’ éndé joso. Xoluta bolâ oûûla
bpnkanga lénkînâ êka itoli. Itoli asanga : "Kenda, ofaéna jôi
lénkînâ."

Ilele âoluta nk’okenda ng’oné, kundu o l’osâû, nsâû yolî-
la o ng’ole belio byà mpoké. Xolûlela, nk’âtene nsâu ng’oné,
ene o baseka Fetefete baoldlinga nd’anse b’osau yoo. Baseka Fete-
fete bakela : "ôkoâtélâki. bosâû boné nâ ?" Lorapûtu jwa Ilele
aotuwa nga jambo, ko fei, ale nd’ânsé k’aolûkumwa , mpé aokita
nd’ola. Baseka Fetefete baolokima mpé ntabaâtâ nyée.

£ki Bolûmbû wéne nsâû inko, aoloka bolotsi. Àosija nsâû
ïnko o nda bokolo bomoko nyée.

R. Jean Ikeli (Yongolwo, Nonga)
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50. LIalJa Jh kônga

Bomot’omo, lina febombé , aolotswa jémi, lolo jémi l£ko
llk£ wate bofolu mongo. Fmangelo ea jémi, etonelo ea toma tou¬
rna o la nsê la nyama. Àolanga ô naâû kïka. Bokaa toma, afolangé
nyés; bambasé hyânya bya bomot’oko, béfoâte nyée.

Ô basôki ng’ons, wâji ene ô mpulû smo, lina bokûnye»
aoleké nd’âliko; nk’alpngame l'ïo, âokwsya losâû. Lolo endé
1* ome batéâki losâu nyse; waji âolûkumwa, aolambola, aoyêl’ome.
Ko bom’ ok’ okâê , lina wate Ilelangonda, âsanga : "Ksndâ yolange
nd'âsi ko wîle nda tsa." Wall mp’âokela 8 ng’okî borne wolakakâ.
È’kî’ nd ’ osi je l’olânga, aoléka ejse elekî mongo. Ëk£ losaû lonko
osile, aomang’olela bokolo bonkûnju, âkela : fi(Jkûnys âkoâlé
l’imuma ïki’nd ’oyélé , o la imuma."

Bokolo’ omo borne àolâmbola tsûka tosâto, âotsw’oasâkâ nsaû
k’aotâna bosâû boao, lolo boki la nssnjeli oa lina Fetefete.
Bosâu boko wâtp wa Üausaû. Ilels âlanga te ûlele, lolo Fetefete
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âolofekâkâ, lolo ntâwokojâ, ntsin’éa ak£ l’elefô. K’âotûmbola
Feteféte ndâ mmânga, k’âoliela nd'osâû. Mpé aosija k'àoksnda,
âkite éle wâj£, end'oko aosasala mpé âosija nsâû nd ' ilek* imoko.
Àomanga lenkinâ lilelo.

Borne âténâki nsâû iso mbala if é , nd'éy’âsato seki ndé Fete¬
féte âotswâ osangela Sausâû t’Ilels âyâ oiyâkâ nsâû. Bambasé
byânyâ, bâfoâte. Ülu âsanga : "Loksndâ la lokokû l’enjânga eki-
nyo, kelâ loome Ilsls."

Boo kyâk'â nkasâ, wïyi âokita é kalakala nd’osâû. Baotoma
lokokû, mpé £6 bâolila benjânga. Nk’élingi bâolungumola liais,
âleke éka ùlu ko âotûngama. Basase Haie, ko bàofima ûlu nyama.
Ûk’ànko ùlu l’olémo pyâo. Aoténa seléka : "fâpols lenkinâ nyama,
toma tokâm nk'ebwo."

v;âli ow ’ Ilalàngonda âomanga l'oota bafumbq la Tolûmbelûmba.
Aolaûola : "Banko baa nâ o ?" - "îso Tolûmbalûmba." Bamo te :
"îso Boléngé wâ bimba." Èki bank’àumâ oleké, nk’onto owéta ndâ
likundû, âsanga : "Kmi mpolangé mbok’énko, onjasélé enkinâ."
Nyango âkela te : "Km mpoâte emo mboka." Lianja âkela : "Bisa
ngola 1’ aongo nd’okoso, ndeke." Sne nk'okoso, nyamoo, ko boolâ-^
tsa kwaa . Lianja âolola bolângala w’otâlé la litûkâ. Aokite ba-
kongâ jom ib’âfé la tofakâ .
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Kyango âoloka lono lënkinâ ko Nsongo âolola nk' eléng ' éko.
Baoluola te : "Fafâ ale nko ?” Aolafomba te : "Lofa l'isé.” Bao-
luola lënkinâ, ko nyango âsanga : "âwâki nd'ôsâû êki ' m' olulâkâ
nsâû, mpé bàolooma eko."

Lianja la nkân'ëkâé bâotsw’éka Sausâû. Baobuna etumba
êy’onéns mpé bâooma bomong'osâu. Baokcnda, ko bâtane mpak'émo,
lina fafa Bolili, ale la mbwâ £f é , Lianja âlanga mbwâ smo, lolo
mpak'ënko âfokaâ. Upé Lianja la nkan’ekâé bâki ia bote bomo,
l£na longenga. Lianja aoléta longenga k'âooma mpak'ën^, ko bao-
kola nbwâ mpé baokenda.

âtane Balingâ, aolaila nd'olongo. Âtane Bofalâ âkunda
longombé ; aolofonola ko àoloila nd'olongo. âotâna Yampunûngu,
baina b'olongi. Ôkandé, k'âfoâte nyse. loloasa mpé âotswâ ôka-
nda ndâ lifoku.

Bakite endé la nkâna ndâ ntando ; Balingâ bâotonga nkala
yoasâkâ nsé , bané bâotsw'ékio mboka. Lianja àokolaka wâjl ow'o-
ndéls. M'âfeka endé la nkâna bâobunda nda loola.

R. Jean wiboyo (Lokolya, Ronga)

o ;
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51. LMJA JÀ B0LIND0

Ilslangonda âk£ la wâj’okâé, l£na Mbombé ko kbombé
aolotswa jemi. Balaka nk’ale la jémi k’àolûla ndé mmuma
yâ nsâû. Atâlûlâkî. mpârnpâ , wâte nk’akisi ng’ons, snyî
ndé mpulû éa l£na bonkûnys âkwsya losâû ndâ joso lïkae.
Àolâmbola mpé etswélo nk’otûma borne. Borne aololaka : "6-
kole bâsi, mpâng’ okatse , kela olangole nd'âfska." Àokela o
ng'oki borne wotûme. Âmeke ng’ons ko wlla temboo : aotuwa
ngâ jambo, âsanga ! "Bonkunys âkoâlé la mmuma ïkâé," V/s
mongo ofobûnge te jwende âwé£ ndé la wâl£.

Ilsls àokola ntombi ékaé ko aoluola WÎ1£ bok£ mpulu
oimakâ mpé àoksnda oasaka bosâû. Atswaki nd’osâû mbala
bùké , mpé âtsikâki waj£ nsâû. Bokolo’omo ék£ borne otsvaâkâ
l’oumba nsâû, bamong* osâû baolooma. Ilsls âtsikélâkl walx
losiké te : "VJsnâkâ mpanjâ éy’afumba éokokûwela, wâte njo~

wâ." Êk£ wâli okotsiki ng’ons, ényï ndé mpanjâ éy’afumba
mpé âolofwa iwâ y’ orne.

Ô nk’élingi nd’âfska âota bona ndâ liolongo k’omo ndâ
bokoso : Lianja nd’okoso ko Nsongo ndâ liolongo. Bana bao-
lûola nya-
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ngo : "Ngoya e, fafâ àotswâ nko ?" Nyango asanga : "E-ïo,
bâna bà tosîsi batâfea joi k» bânjuola José nk’isél" Mpé
alakaka wïli bok’îsé otswâkâ. Baokenda, bâtswâ waawaa ko
nd’és’émo bâkute mpak’emo okisi la mbwâ £fé, lîna lïkâé
faf’Ôlili. Ko bâsanga : "Mpaka ol'sko." ko bàolowasela
losâko; mpak’àsanga : "Engambl la mpou bâfolikâné nsoko."

Mpakr eko aki la mbwâ £fé ÿ’ââle mongo. Nsong'â Lianja
bàoloûola ndâ nsâsomba mbw’£ko. Mpak’àsanga : "Ngâmo, £nyo
bâna baa nâ ? înyo lotâféa joi, joso o te loateye baûmbâ
ba nsâsomba mbwâ." Ko àolaita, ko bàoksnda. Batswâ lâ mbôka
ko mbw’iko bàolakima. Mpaka aokaniwa mpé àolakima kaakaa ke
àolaâta l’î.6 lâ rntanâ ndâ mboka, asanga : "Em£ l’ïnyo towa."
Âtswâ la Lianja ndâ lisoki, âkele te ôûnja mpé bomongo nd’â-
nse kuu. Baolukumwa mpé mbwâ bàolaktma; bàokita ntutâmâ la
libongo. Ô bal’ànko mpé mpaka àolaâta mpé âkota Lianja mpo-
tâ. Ko Lianja àoloténa o nkingo, àokol’otsâ k’aokaya Nsongo.

R. Pierre Bosâmba (Ssmbe\ Bolindo)
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Bont'omo, lina likâé Lianja la wâj’okâé Nsongo bakoki
iy’âfé ndâ liâla nk’olâtsi. Ô bakisi nk’élingi wâli Nsongo
àokola jémi. Ndâ jémi liko, wâli àolûla toma ndé bunyu wa
biloko. Lianja âmbasé wânyâ, âfoâte nyse. Asanga : "Waj’ô-
kâm, onjasël'aso âf’iwâ? Nko joi, njifomeka."

Lianja âki ndé bokulaka mongo, àokola basai! bàmo
bàkàé k' àolasangela te : "Loksndâ ndâ ngonda, losale nga-
nd’eko, mpâng’ém la wâj’okâm tojwiélé nd’âfska." Basal!
mpé bàoksnda, bàokita nd'éténélâ ko bàotonga nganda. Boo
la nkésâ Lianja la wâli bàokenda, mpé bàokita. Ko bàolâ
bikaté bïk' iy’ oyélâkâ.

Boo la nkés’smo wâli âsanga : "Utsâkâ basal! bàké
nd’olâ." Basal! mpé bàoluta, v

okotsiki ô Lianja la wâli
kika. Jémi mpé jà wâli joïula mongo. foâli te : "Bom’ okâm,
kendâkâ, yàse toma tôki’ m’ okosangélé mo." Borne ntâtonâ
k'àokenda. âkite ndâ bonga wà biloko, ntâtânâ biloko nyés,
lolo àotâna ndé yânana y'éloko. Lianja àolooma, mp'âyêla
wâli okâé. ^âli àoloka bosalangano mongo la toma tokâé
tswà ndéls.
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V/êng£ mbilé Lianja âtswake nk’sko. Znk’etsw’endé biloko

bâsake wânyâ te boomé. Lianja aosangela wâli baoi banko, lolo
wâl£ âfiméje nyse. Ô nda botswo borna, aosangela wâl£ te î "Balâ
njokenda, njokotsîkela losâlâ loné, ngâ wênâkâ balongo bâolola
nda loko, wâte biloko bâoraboma.” Mp’aoksnda .

Âkite, biloko bâk£ o ndambo, bâsanga : ”Bont’oko an’ons."
Ko bâolooma. Wall sns o losâlâ loolola balongo, mp’âokotola te
borne âobwâ. Àolela la mp£soli mongo la loksssli. Boo la nkésâ
aoota jasa, âsanga : ”Êa njlfokela ngâmo ? Spoâte etswelo éa
bolâ la nkak* éy’ana .” Bâna bâko wâte bomoto la jwende,- baina

wâte Nsongo l’Ilsls. Ilsle wâte oa jwende. Nyango âsanga : ”Ng’é-
keke eâ bân'âkâm ofula, mpângâ tôtswe nd’olâ."

Akokisi eko ejing£ mongo ; bâna mpâ bâofula. aotsingoja
bâna ng’oki is’ékio okelâkâ ko l’iwâ Ikâé. Baokenda mpé o
nd’olâ. Bakite, banto o nkâkamwa mongo. bail aolasangela baoi
bâko ko banto bâofsngola wâl£. Ilele bôn’oa jwende âk£ wâte
itatula, lolo nkoto y’âoi bùké o ng’ok’isé. Bon’oa bomoto âk£
litûkâ mongo.

Bokolo’omo bon’oa bomoto âtswâkl byùmbo byâ nsé nd’okeli
endé l'an£ngâ. Ilsle âsanga i ”Nkân’ëkâm, toksnds £s’âumâ."
Kkân’ea bomoto ntâlanga o 1* is£s£ nyse, âsanga : ”Utâ, w’ole
ndé itatula ko toksnds £s‘âfê e ?”Kolot61a ko aolokanda benjali.
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Ilele aotsw* osangela nyango baoi bânko. Nyango âoloka

nkels, âofsfigola nkâna, asanga : "ôtons nkân’eks la ê ? Elakâ
o loksnde." Mpé bâoksnda, bâkite sko, Ilsle aotonga nganda
ey’onene mongo. Mpé nkân’ekâé âolosima endé l’anîngâ, lolo
bowetaki bùkê. Ilsls âoloka nksls, ntsin’ea weto boolekola. Bâko-
kisi eko nklna biyenga bisâto, ko Ilsls la nkâna bâosâ liss
Ja bùké.

Ô l’otso bâolimbwa, boke o biloko base te bâomé. Ilsls mpé
aetswa, asanga : "Biloko baoyé, loyâkâ t totswe bolâ." Baolé-
mala mpe Ilsls âokunda lotaka nd’otâmbâ w’onsns ko botâmbâ
boosulumwa, k’asanga î "Lokondélâ." Baokondela, lolo nkâna ntâ-
langa t’akondele, mbondslâ mbondslâ, nyse. Ilsls asanga : "Nkân’e-
kam alekl okela bobé el’emi." Baningâ bâoloondsla mp’âokondela.
Ko baofskwa la botâmbâ ko baokita nd’ôlâ. Ilsls âkelâkl bifiloli
buké mongo o ng’ok’îsé.

R. Pierre Mbomba (Bskomî, Nkengo)
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55. EWEwE ËA LIA WJA

Ewewe wâte lina j’îsé éa Lianja. Ewewe âootâkâ bâna bùké
ngâé. 0 bal’ànko Ewewe âolénga baâl£ botoâ mpé aolila omo nkondé;
âosangela bâna bâkâé te : "Ban’akâm lofotûtâmé êle wâl£ oné okâm
oa nkondé.”

Baina bâ baâli baki Ewewe wâte : Nkongâûkola, Bongolobokyâko-
nga, Losâwâila, Nsongwâsile, Itatâloola, Lokskaswanaka la
ïtûts£16me.

Ô nk’éling£ Ko Lianja àotûtama la wâl£ ow'isé 6a nkondé.
Èk’îsé wée joi linko k’âoléta banto bâuma mp’âolasangela te :
”Lianja àotûtama la wâli 6k£’ m* osangâkâ t’ekila. Lolo mpaowooma
mbooma, njotombé 6 nd’okili bonkînâ , wâte nd’ânsé b’smotsi.”

Isé aotslme lifoku k’âotoma banto bâuma mpé baosinga bokulu.
Ëk£ bokulu osile mpé bâolemba Lianja ndâ nkingo kwii, te bokl-
téjé eko nd’okili w’ânsé. Ëki jl nkâna Nsongo wens ng’oko,
âsanga : "fApotsikâlé , tokends em£ la Lianja.” Banto bâolo-
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kanda ko baowuteya nd’olâ. Bon'onko 6a bomoto âoténa bitoo ko
aoyâ 6 botâkâ nd’â£so b’ânto baumâ. Lolo isé Ewewe te : "Jotsiké,
akende endé la nkâna, âfa la joi/" Baolembola jusu mpé baolalemba
nd'okulu endé la nkâna ko baolakiteja nd’ânsé. Bekolo moambi ndâ
mbok& mpé bâokita nd’ânsé.

Ëk’îo okité nd’okili bonko w’ânsé, bâtânâkl nyama biléngé la
biléngé. Lianja àooma ùlu k’âokaa nkâna, endé mongo aooma liâté
jâ njwâ k’aosangelsla nkâna te : "We lékâ ûlu em£ 6a jwende nde
liâté."

Baolâ toma, baoétama. Nkésâ éokyâ. Nkân’éa jwende âokenda
besongo ntûndu émo, atane eko nyama la nsé ngâ nkâsâ l’aânga,
Xosimba te : ”01' obé faf’Ôlonga e«" Ûleje baiso nd’âliko k'âolé-
na bokulu bokl’ndé la nkâna oyâkâ. Xolémba î

Losombol’ ompotol Byololo, bokulak’aoyâ.

Xolûkumwa la loângu k’âoyâ ele nkâna mp’aolosangela te : "
Bala, mpêns ék' £ £so nd’okili w'âliko wâte ngâ bonto aowâ ko
banlngâ baololela; na em£ la we tooyâ £so kïka éndo, ngâ toowa,
otolela linga nâ ? ôle bolotsi wâte toome booto em£ la wé,
toyale wâl£ l'ome.” Nkâna éy’omoto aolela, âsanga î "Emi la we
wâte nkâna l’ontamba, na tsûte oyala wâl£ l’ome ndâ wânya nâ ?
ôlanga ndé nkwusélé nsâko lk£ fafâ Ewewe ?” Xolusa nkâna losâko
ko bâoléana bomoto la jwende.
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EW B/v E
54. ’ 1WÂ BOFIJÎ

Ewewe wste Basénji ntabéâk£ Njakomba bolotsi, béâk£ o
Njakomba ea byemelo bek£6 mongo. Wste ekek’ék£ Yesu okembolâkâ
bokili.

V/ete âk£ kalakala nd’ésé smo j£na Bongonds, vjlji wâ
Bofij£, Ak£ wste bokulaka raongp 6a nkûm, j£na Eanga ea jânga
<j£*peke. L’otso banto bâoétama ba£silo ko l'ekek'éa nsoBSp ea
joso ko bokulaka 61âk£ nd’ânjâ ko âotâna bont® akis£ ndâ ingomba,
oka tsa. Ko âolouola te : "ônko na ?" Ko bonolu âowamba te : "Ons
nd'Êmi fafâ." Ko àowuteya lenk£nâ te : "okela ws ànko na?" Ko
bonolu âowamba te : "^joka ndé tsa." Ko bokulaka aolokanda. Ko
aetola banto bàkoétsi, k» êk£ bantp oétswakâ ko bokulaka Eanga
àtbéleja te : "Ekûli e, ekuli e." K» bantt bàk£ ndâ mbulû baolâla
ko baoy’ osna bonolu. Ko bokulaka aolobisa songo ndâ looko ko
âolowila jina jâ bokwâla. Wste Eanga âf'olo.

Ko bâokisa isîsi y’ejingl ko wâjl 6a bokulaka âsâlâki
lisâla j’ônsns mongo, j£k£ ngâ bskota nsambo. Ko bokolo'omo
bokulaka aolemala, kelâ âtswe âokots bokondola eka wâji. Ko
bonolu àosangela bokulaka te : "Fafâ onsiyélé ïkâm yândâ, kelâ
ndokojilé." Lolo bokulaka aolosangela te : "Nyonyo, tsikâlâ
fele, olek£
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bonolu, ko betâmbâ bel'eko bëlekl bolo, béfosong£ la ws." Lola
bonolu âowanïba te : "Kyonyo fafâ, omeka ndé ndosanâkâ sko." •
bâokenda. K* ëk’iy'ôkité ndâ lisâla ko bokulaka âolambya lifeko
ko bonolu àolâmbola ïkâé yandâ, lolo aoloala • l’a£so. K* baoko-
ts ly’âfé. Ûk^anko bonolu âosangela bokulaka te : "Fafâ, iélâ,
kendâ fêlé bolâ, ntsln’ëa oie wste mpaka, ofa la byongé bolo;
ôntsiké fêlé em£ nkots." Sk’anko bokulaka asanga î "Yaka tokende
is’âuma." Lolo bonolu ntâlanga ko bokulaka aoliela.

Ko ëki bonolu okôtsxki, âosija okota bokondola, bok£ wa beko-
ta nsambo, ko âs£jâk£ 8 ndâ ileko £moko. Àk£’nd ’ôs£jâkâ ko àokisa
nd’ompémpé wa lisala, ko aoliela.

Bokulaka 6kâk£ lokeséli te nk£na âokwsla botâmba ko âobwâ,
ko ëki'nd’ôyé ko bokulaka aolQka bosalâ î wâj£ Qw’okulaka àoloka-
ya tôma ko asanga : "filpolé fêlé toma, nts£n'ëa nd êk£ wéo, bok£
botamba bomo boki* m* okotaka , ko la lotuku j’olemo liféndâ. Ko
asanga : "Fafâ, tawutâké lënklna ndâ bokondola." Ko bokulaka
âoloûola te : "Üa mpûté la é ?” Ko âolowuteya te : "Wete nts£-
n’ëa bokondola b6os£la." Ko bokulaka asanga î ”We la ontsiola
ngâmô ?" Ko bonolu aolosangela te : "Fafâ, ngâ njokofomba, na
nj£fob£ka ëka ws nko ? Lolo nsanga ô nsonsolo."
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Ko bokulaka àokamwa wste nkakamwa mongô, l'êndé 1S waji,
Ko bokulaka aotsw ’ ôsangela bantg bâuma la impwsmpwe ko aola-
kunyola la njisâma te bâsns bolemo bôslja bonolu ow’osali. K»
bàoksnda la bampaka b’âende, la bikota by’amatg, la banolu. Ko
ék’iy’ôkité ko bàotana agsijà ô lisâla jiuma. Kg ly’âuma bàoka-
mwa ekamwelo mongô, bâgllla mbôko nd’êrnwa. Kg bâolûola bokulaka
Eanga te : "We wôtanâki nkg ?" Ko bokulaka aolasangela : "fijotâ-
nak£ ôka tâa nd ’ îngômba ." Ko bâsanga : "Ûa ws ooloûola ko
âylma wïli bôle nkô?" Ko bokulaka asanga : "îmâkï wïli wà Baénga."
K» basanga : "Yokole inkûné, kelâ âksnds." Ko bokulaka àolimeja
ô ng’ okô.

Ke l’ekek'éa bokolo, jéfa jokita ileko y’gtôa ko banto
bauma la bâmato ko l’aende, la banolu bàolémala ko baôkolé bimpo-
mpo ko bâémaja bonolu ko baowsleja josô ko 16 bafeka la bimpo-
mpo ko bâotongomwa l’etongo mongô ea ' nnéne ko bàolémba nsao
te : Ewewe e, ntso ngels," ko bàoy’ôtsîka nd’ésanga.

fik’anko wste l’ekek’éa bompûma ko bômoto ômô bosî. Bonsols
âtswâki otôkola bâsi ko àotâna bonolu ale nd'étôko. Ko aoloûola
te : "Bonolu ôyime nkô ?" Bonolu aolamba te : "Ngôya ndôya
j£ma Baénga." Ko bômoto aoloûola te : "fïa ôtswa nkô ?" Ko
bonolu aolamba te : Mpsns èkl’ml ko baonjltanya ." Ko bômoto
onko asanga : "ônjilé, ntokole basi, kela tôksnde." Ko eki
bômoto oslje otôkola
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ko bonolu akela : "ônkaa bonkolu, nkotombélé." Ko bomoto aowoka
isei, âsanga : "01ek£ isîs£, ofaotomba bonkolu, ofokwâ la boko."
Lolo bonolu ntlméja ng’oki bomoto wofekaka ko âolambola bonkolu
ko aotômba nd'otsa, ko baoliela.

Êk^y’okité nd 1 ôlâ ko ék£ borne wgns te waj£ àoyâ la bonto,
ko aolôka wete bolotsi, nts£n'éa waj£ aoloyela bokwâla.

Ko bonolu aokamba belemo befêji la bonolu, baoloka bofolu.
Ûk'anko wête bakulaka bàokakaja te : "Oné wete bont’ok’£so wokâkâ
te j£na Fwewe." Ko £y’auma baolimeja : "S, onko wêt'endé." Ko
baotswâ lokuko ko baowangela te bâgtsike nd’ésanga. fik’ânko wê-
te bàolemala la bikôta, la bakulaka b’esé, l’ânolu ko l’ekek’éa
ileko y’otoa la ndâmbo baowémaja ko baoyé l’endé 6ts£ndeja nda
mbôka.

Xnko wête losango lokâé lookita nda wêng£ bise. Ék’anko
wete aokita nd’és'émo jlna Wangatâ. Bas! Wangata bâsanga ânko 6
nko bonto ondûka Bwewe. ÊkP nd * okité Wangatâ ko barnato bâtswâki
nd’âsâla ko baokumana £6 l’endé. Bamato banko baoloûola te :
"We bos£ nko ?" Ko bonolu aolamba te î "La ndoyûnge é ?" Ko
bamato bàolosangela te î "Wambokendé, lolo ofaokisa nda bobila
bok£sô." Êk£’nd‘6kite nd’ésé mongo kfi aokisa nd’îngomba ya boku-
laka omo ko
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bâolota la jokisa nd ’ ingomba Inko.

Bamato bâkumanaki l’endé baoyâ ko baolotâna akisl endé kika.
K» bamato baolûola baome te : "LoQllla bonolu onko nd’îlombe ?"
Ko baome bâsanga î “Nyonyo, akisi. nd'îngomba nk’endé kika. T^jila
nde bokolo bokite, kelâ tokende l’endé tsgtslké, âtswe ékl’ndé
wlmaka

Bokolo bookita , bas! Wangata baçlémala nk’ly’âuma la bimpo-
mpo ko baowémaja ko bâolekya ko bamong’ésé bafeka; bâotongo-
mwa la lofoso jâ bolo mongo ko bâémbe 6 nsao éklo. 3mo bosl
Wangatâ, âkl bokwala jlna jïkâé Babwânkele, aosokola bonolu, âsa-
nga : ”Ntso, fujâ lokendo t'ootsike , kelâ Isql tsûte." Ko bonolix
aokengwana ko asanga : ”Bâbwânkele, onsokola la é?"

ftk’ék'lo woke âoléa bonto jlna o ntab^sangélâ , ko bâkela
Bonsols aoy 1 ototslkela Ewewe Isô toyée nko, ko bà©kenda l’ende.
Bont’omo jlna jlkaé Bolenola âgkonga la josokQla. Àokengola
balso ko âala nd’âfeka, asanga î “Bolenola, ^nsôkola la é?”
Ûk’ânko wete bâoloka bofolu k* bâojindela l’endé. Bakite nd’aka-
ko bâ mboka ko bâotsike nk’ânk» la bimpompo blnkQ, basanga :
"Ewewe, okendaka e."
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Bekolo béfê beoleka kg basî Wangatâ baotome bonto, te âtswe
Ifeko âengele, nkîna âolola; ko basî Ifeko bâsanga, endo ô
mpâmpâ, ntâyâ. Ko baotome omo bosî Wangatâ te ssngels bonolu ko nkî-
na âolola Inganda; Basî Inganda bâsanga, âf’endo.

Nd’ékek’sko 6 nsâmbélâ etâfoyâ. Ko ékî bsndélé oyé la
loondo ko bakulaka bândsnâkî eyêlo e'Ewewe ko baolgka jidako ja

Njakomha ko bâolimeja te nsonsolo 6k’îs’gtângâkâ te Ewewe, âkî
6 bona 6a Njakomba.



55- üAvEvjE ÉA LiANJA NKÎNA KLKKKLO ÊA ILÀKÂ Ya LIANJA

Lim’éki Lianja nkân'ékâ Nsongo otswâkâ okolâkâ toma, l'bka-
ndâkâ banto la bolo la jàle lïkâé, âtswâki okisa jômo nd’ôkonda
bomo wà lina Kilimongo. Banto bàkâé bâsâlâki esé éy’oncnc môngô
ko bônâki bofula wà toma biléngé la biléngé. Bilingâ bâsâki nsé,
Nkundô bâkombâki nkombo; wengl bantg b’onanga bàk£ nd’olongô wà
Lianja bâkambâki o bosâlà bbkio eko ndâ Kilimongo éa bekonji
mpoôlâ.

Jéfa limb Lianja la nkâna Nsongo bakisi mpé Nsongo te :
"Lianja jà ngôya wc oie jwende jwà bolo môngô, ô^ta toma tourna,
ôkanda bakulaka la bàna bà nstmi bâuma. Nd’ôkili bôuma bleki
bôlô wâte ô ws. fra yomba inc, île nd'âlikô bâtânga nkômb’ékâé
jéfa, wg ôfîkandé la é ? éfcnc ale litukâ môngô ; ngà tboâta
wâte lokûmo lokc jwïfolekola ndekôlà môngô." Nkâna àosunama, ào-
longoja ndâ wânyâ mpé âsanga î "s, tslka njuole fêlé bampaka
mbôka éndîmana ans l’ôkita mponc éndôla yomba ïnko."

Lianja àotswâ éle bokulaka omo mpé âsanga : "Falâ b, w’ble
wâte bont’ba kalakala môngô, ko lima baisé bàkc bakisi, w’^fee
mbôka éndimana ans l’bkita mpcnc éndôla jéfa ?" Bokulaka te :
"Nkôko e, mpaôkofomba tompulu, emi mpée mbôka éndîmana ans



478

l’ôkita ele jéfa. ftjéa klka ô te jéfa âyâ l£ma nkot’ea ntando,
wâte nd’înyels." Lianja àoyâ ele nkâna Nsongô ko âsanga : "Em£
ntswâkî eka mpaka ko endé âsanga te,âfée mboka ekenda ele jéfa;
lolô éa kika ô te jéfa âyâ lima nkotea ntando wâte nd’înyels."
Nsongô te : "K> w’ôts£ka S ng’ôkô, ôfâsé jéfa ?" Lianja te :
"Nyonyo, sangélâ bâmato bâtoke tokô tokâm tswa lokendo; jifé
wâte njokenda riLOtej ntando oasâkâ jéfa."

nkot’ êa

Nsong» aosangela bâmato bâumâ mpé bàokela bikaté byà Lianja.
Ëk£ bikaté os île, Lianja aokola bakongâ la nguwa , âosâtela ifakâ
Ikâé yâ nkômbô nsôngwékwste ko àokenda nkot’ea ntando. Lianja
âkendâki loksndo jwa bosikâ môngg, ndâ mboka balâko ntûkw’ife la
bâtâno ko àokita ndâ nkotg mongô ea ntando wâte nd’îluwô ya
Mbwmbôyô nkina Loilaka.

Skô aotâna mpaka emo mpé aoloûola te : "Fafâ o, w’ofée
wili bôlé jéfa ?" Mpaka te :"Nyonyo, jéfa âfotûtsi ans, ale
nd’ôsikâ mongô nd’âfeka bakâm, ekô banto bâfôkité." Lianja te
"ôndakâké mboka, kelâ nkende." Ekôta te : "Emî mpée mboka, lolô
njéa kïka ô te jéfa ôla ndâ nkoto ekâm, wâte wïli bonkQ w’afeka.
Ng’ ôlanga
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bétâmâka, kela wêns ng’ ôndôl* ol’éndé la nkésa." Lianja âoétama.
Ko la nkssa jéfa jolôla mpé aoléna te jola nd’âfeka b’îlombe ya
mpak’énko.

Lianja âsanga : "Nkoko njokenda, njôkima 6 bolelâ bons boki
jéfa wolâkâ." Àolémala ko àokenda. Kaokao nsânj’ifé nda mbôka mpé
aotûwana bonanga’ômo w’onéne môngô, lolo o nkô banto; kïka bokula-
ka omokô l£na lïkâé Bakûlûkaka, es'énko l£na Bongilâ, Bokulak’ô-
nko ntâk£ la biôto nyse. Nkp nyangô, nk’îsé, endé olakî lima
Njakomba o ngâ onko.

Lianja âolotswa nd’îlombs Ikâé, ko âolûola Lianja te : "Nkoko
w’ôlme nkô ?wLianja te : "Emî nj£me lima ngsle, em£ Lianja, nka-
n’ékâ Nsongô, njôyâ oasaka jéfa; njoleta an’ éka we te ondaké mbô~
ka ékit’16 éle jéfa, kela njokole."

Bokulaka te : Ûû, w'otéfela baoi bà nkakâ ng’oso ngamôl
Lima kalakala emi ntslfsna bont’omo te âokita nd’okili bons bo-
kam;zemi mpa l’eoto, nkô nyangô nk’îsé; njâki lima NJakomba
nk* em£ môngô, ko em£ wâte Bakûlûkaka bafâ l’eoto nd'ôngila.
Yomba ïlangâ we, ôfaata : ekô ele jefa banto bafôkité, ntsi-
n’éa ngâ w’ookit’ekô wifowâ 8 l’ofolu kika . Bomoto w’ékôta
môngô al’ ekô, Mbombiandâ aôlotsika te âbije bokili wâ jéfa
wâte Inyele; lolo âkisa wâte nd’âkénjé. Nd’okili bôkô ôféne ba£-
lp, bamôtsi bâuma
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bàos£la ôfsta la angala ëa jéfa. Ngâ bonto âkit’ekô afobike nyée.
Utâ nk'ané."

Lianja te : "Em£ mpûté, bolotsi 6 nkit’ekô njôene l'also
bâkâm môngô. Bakûlûkaka aolots£kela o mbôka mpé aoksnda.
Àofénda liéké j'onéne la elukukali, ëkâé ko âoséma wïli bomo,
âotâmbola isîs£ mpé âokita ëka ekôta ële nd’înyele. Âkitâk£
nd'ékeké ëy'okolo» Ekota aolowëna mpé aolouola te : "Nkôko,
w’ôime nkô ?” Lianja te "Nj£me ngelé, njoyâ okola jéfa." Ekôta
te : Ûu, nkôko âmbya ôtéfela jôi liso. Balâ wïli la wïli : wé-
na betamba ? Bala eléng’éa bamôtsi bané. Baie bolotsi é ? Baô-
sïl'ôfeta, nts£n‘ëa yômba iso ïandâ wg. Âfôbikye banto. Utâ
ëk£ we wïmâkâ nk'as yoôko ëtâf ’ ënd ‘ ôyâ."

Lianja te : "Nkoko, em£ rîpaûta nyée, ngâ yômba ïnko ile
nkakâ ,wlfonj£sa nd* Ilombe ïkë." Ekgta te s "Ilombe Ikam xfôkoké
bant’afé. Mbombiandâ atôngâkl 0 ntsïn’ëkam kïka. Ko ansangélâkl
te : Tsikal’âné, bijâ Inysle, nga njôkwëta wâte jéfa lifaénya
lënklna, ko wâte bokill bôowâ; ko tawïlâké bont’omô nd’îlombe
Ïkë ya bikénjé. Lolô nkoôndela, bolotsi o wûte nd’ôlâ, toli-
lâké iwâ." Lianja te : "We bômoto kisâ koô, ngâ we môngô ôfônda-
ké ilombe Ike, ko ng’ôlQtakâ ekeké ëndôla jéfa, em£ môngô
nj£fiots£ka ilônga ikâm yâ nkàkanda jéfa nd’ânjâ, ko nj£fokok£ma
elakâ o wlli bôtswâ wë."
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ô batéfela ko jéfa j<5tûtama l’okyâ. Ekota te : "Nkoko, balâ
iwa yoya, ksnda, loiâ , kaolal" Lianja te : "A, ïfonkela nâ ?”
ftk’ank» ekota aolsmwa, âoksnda nd'îlombs ïkaé ko aokomba ekuks
ea biksnjs. Lianja ntéâ wïli bokî'nd’olekâkâ.

Jéfa aolôlat aolusa nsase ïkaé nd’okili o ngâ bakûnda bendo-
ki beleki lofoso bolo : thûl KÎïl Bahol bamotsi bâuma batâmbâkl
o nd’aliko, tsa tookaka wïli la wïli. Lianja aolela, aoléta
ekota êki l’endé : "Nkoko o, nkoko e, Nkoko w'oontsika.” Ekota
isamaki poo nd’îlombe ïkâé. ^k’anko Lianja nkan’éa Nsongo
aolongola tsa ko aqwa.

Ekota aolôla ko aotâna ilaka ya Lianja ile nda fglélé. Ko
aotéfela te : “Nkoko, âf’eml., nkofékaki te 6f otslkâl'âné, jefa
afobikye banto, ntolangakl. ôsangakî é te ng’éml njolota ko
wlfotsîka ilonga ike ikande jéfa, ko we mongo onklmé nd’îlombs
ïkam wîsame. Lolo baoi bank» ntakoka. As yook» »owa, ko afoonge
te okundame nd'înyele. Mbombiândâ afolangé te bont’omo âyal’ans,
njôkotslola o ngsls wïli boki ws wimaka."

Ekota aokola itpko, aoomba ilaka ya Lianja ko âokondeja nd 1 élu-
kukall éyâkï l’omongo mpé âossmola ndâ ntando ko
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èotslya ngelé. Elukukali enko éokita nda Bongila êka Bakûlûkaka.
K» Bakûlûkaka aokola itoko ïmb, aokombya nd'îlaka, aokola ilaka
aollla nda wato ko aolûka, aotswa otslka nda ntûndu ea "teonanga
bomo. Ende émbakl nsao te :

Ewewe otsiaka ngelé, oye o, Ewe#el
Lianja aolétsa nkombo efambalako, oye
Lianja mpotsw ’oslka/nk’ané, oye o.

ns imba
Àonjutela, ilengy’aliko, oye q.
Ô Ewewe, «tslaka ngelé.
Lianja ntâunak’ôsilo l'onto,Ç)ye o.

ol Ewewe, otsiaka.
Ewewe, otsiaka.

Ewewe, otsiaka.
Ewewe, otsiaka.
Ewewe, otsiaka.

ftk’arlko aollla beté béuma bêkî l’endé nd’îlaka ya Lianja ko
aoloslsela te : "Otombaka nkange luma e." Xolotsîka nd'asi mpé
âokenda.

Ëkl ilaka okitâka nda bonanga bom^ bokî la banto bùké mpé
baokola o ng'oko ko baollla beklo beté mpé baotswa otslkela
bonanga bomo. Wengl bonto oie la nkange nga aoléna bâyoleké la
Lianja ntotomba, akola lokâsa nd’îlombe Ikaé ko atswa btsîka nd’î¬
laka ko atéfela te : "Lianja otombaka nkange ékam."
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Ilâkâ ïnko yâ Lianja £k£mâk£ ê mboka £umâ ïk£ Lianja olekâkâ.
Ndâ bokili bokiso tswéa te âlekâkï nd'âtényi mong» bâ Boângi,
ntsïn’ëa bâlekya Ewewe enko sékog ndâ Boângï. LÏm’ako ek£ ilâkâ
ïkâé olekâkâ, Lianja ntényâ lênk£nâ nd'êkili sékoo. Ilâkâ ïkâé
yitsïya ô ngsls sékoo» Nkâna Nsongo la banto bâkâé bâumâ bako-
ts£ki ndâ Kilimongo baôfanjwaka wêng£ banto ndâ bokili bok£6.

Ag yoéko ng’ékeké ék£ ilâkâ yâ Lianja olekâkâ ëokita, wâte
joso jâ tûl£ ko banto bâ lolo mongé bâmba l£mâ ekota ële nd’înyc-
la mémo wa ilâkâ ïnko ya Lianja, kelâ banto bâtombe, ko kelâ
Lianjaâkole wéto bôumâ boyâ ndâ joso ja tûl£ la nkakâ £umâ
y’ôkili âtombe. Banto banko bâ loi» bâfobunge ekeké ënko ngâ
ëokita. Basangela bise b£umâ ng’oko te bnfwake elekelo ëa ilâkâ
yâ Lianja bokulaka »w,okili. Ngâ ilâkâ ïnko yâ jefwâ yokita
nd ’es’ék£nyi, lotswâ oikola la njémbâ la nkolé la ngomâ, ko
wéng£ bonto âbéleja te î "Lianja otombaka nkânge la nkakâ £umâ
ïki l’em£ e."

Nd’âfeka banto boka bolotsi mongo mpé bââta toma bùké,
ko bâmato bâota bâna buké ng’oko

One wâte esimbyâ ea Lianja nkân’ëkâ Nsongo.
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NOTES

1. La question s'adresse à Yonjwa, la mère d'Itonde.

2. La salutation solennelle î bânkelâ wb bâkita est

souvent complété de î mpoate nko osanga : seulement

je n'ai personne pour les raconter. La signification

de ce dicton est : Tu te montres mon ami, cependant

ne pense pas que j'ignore tes médisances. Cfr G.

Hulsta ert , Lpsako, la salutation solennelle des

Nkundp Bruxelles, ARSOM, 1959 n° 51» P» 52.
5. Une stature courbée, voûtée; voir aussi p. 165.
4. Yski ya bakonja : Pygmpïde devenue riche, est un

nom symbolique qui trouve son origine dans une fable.

Cfr A .LE POP, De gesproken woordkunst van de Nkundo

Tervuren, 1956» P» 221. Voir aussi les variantes de

ce nom symbolique : note n° 58 et note n° 71»
5» Le surnom Lianja ja bolâ Ekûnda est donné au second

Lianja, parce qu'il a vaincu la Championne (-nund-,

battre, frapper).

6.- Les femmes mongo portaient des anneaux autour des

chevilles et parfois aussi autour du cou.

7. Yende est le dimunitif de jwende , homme.

8. Bosungi&mbs ou bosutu ou bosûtûmpo que nous traduisons

ici par moufette, est le rat musaraigne Crocidura

occidentalis Puch. üoricidae. Les substantifs n'ont
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Ças de genre grammatical^en lomongo. Il s'agit ici
évidemment d’un animal male.

9. Comme on donne au père le nom de son premier-né
(p. ex. le père de Bokosa), de la même façon on donne
ici à Looko, le possesseur d’un couteau magique, le
nom de "père du couteau."

10. Les trois noms composés désignent une même personne,
le passementier î

boténankésa : boténa, coupeur + nkosâ, lianes Mannio-
phyton africanum; avec les fibres de ces lianes on file
des cordes. Bosin^atosinga : bosinga, fileur + tosinga,
cordes. Bfslontulu : sfslo, cuisse + lontulu, coriace,
dur. Ce nom composé indique la personne dont la peau
de la cuisse est durcie, à force de filer des cordes
sur la cuisse.

11. Les noms mêmes indiquent que ces personnages sont des
hommes vaillants j

Bekalo : homme ne craignant ni lances, ni flèches, ni
coups de couteau dans le combat.
Belengé : astucieux, rusé. Le pluriel du mot indique le
superlatif de cette qualité.
Boyolo : harpon multiple; donc une personne qui attaque
plusieurs ennemis à la fois.
Umbûmba : celui qui abat toujours.

12. Des personnes qui se rendent au deuil passent à plusieurs
reprises devant la maison mortuaire en se lamentant,
jusqu'à ce que quelqu’un de la famille les calme et les
prie de ne pas trop s’affliger et de venir s’asseoir.

15. Durant un certain temps les proches parents d’un défunt
sont tenu à des abstinences, entre autres à l’abstinence
de viande. Cfr. G. HULBTaERT, Coutumes funéraires des
Nkundô, Anthropos, 52 (1957) 2, p. 502-527; p. 729-742 .

14. Cfr. G. HULoTaERT, proverbes mongo, Tervuren, 1958 n®
591, p. 119.

15« Led Pygmoïdes de l’Equateur portent différents noms
d’après la région qu’ils habitent. Les ïyski habitent en
symbiose avec les Dtomba de Wafanya. Cfr A. DE ROP,
Kanttekeningen bij "Les Pygmées du Congo belge",
Aequatoria. 16 (1955)4, p. 150.

16. Quelqu'un qui souffre de pian et spécialement de pian
plantaire, est inapte au travail. C’est pourquoi que
Sausau charge Fetefete de la surveillance des fruits,
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51. L1appui-dos est fait dans des styles très différents se¬
lon les tribus : au nord-ouest il est très simple en
branchages ou, surtout, en un morceau de racines
embranchées de parasolier. Cfr G. HULbTAERT, Diction¬
naire lomongo-français, au mot ysko, Tervuren 1957.

52. Les boucliers tressés sont trempés dans l’eau pour
faire grossir les lianes afin de fermer toute ouverture,
de sorte que les flèches échouent contre le bouclier.

55. Le moment où les singes se rassemblent dans les arbres
pour dormir.

54, Le varan est un animal qui soit disant n’entend pas;
de même je n’entends pas vos reproches et vos menaces
qui ne sauront me tuer. Une pluie torrentielle n’endom-
mage^pas le toit, il laisse couler la pluie sans réagir.
De même vos menaces ne me gênent pas, je laisse faire.

55» Une femme mariée reste membre de son propre clan, elle
n’a pas de "demeure” dans le clan de son mari.

56. Les refrains indiquent les particularités de la pintade
(lokânga) et du hibou (esukulu).

57. Nslmba est un mot dialectal pour bonkono.
58. Expression polie qui signifie qu’on doit s’éloigner pour

satisfaire à un besoin naturel.

59« C’est ainsi qu'on descrit un ogre. Cfr E.BOELAERT, "Elo-
ko de boeman der Mkundo", Zaïre , 5 (1949) 2, p. 129-157.

40. Quand on adresse une salutation solennelle à deux ou à
plusieurs personnes, on dit nsako ïklnyo, Dans ce cas,
au lieu de répondre par un dicton, tous ensemble
répondent iyoo, Cfr G. HULLTAERT, LosakQ. la salutation
solennelle^dés Rkundo Bruxelles, AkàOWi, 19>9» P. 5«

41, Avec les fibres du palmier Raphia gentiliana on tresse
des cordes pour faire des lacets. Cfr A.DE ROP, De gesnreken

woordkunst van de Nkundo, Tervuren, 1956» p. 241, note
1.

42. Le Polypterus palmas ayres Polypteridae est un grand
poisson qu'on tue avec un bâton. Le mot est aussi
employé comme surnom, appliqué à un homme fort et violent,
qu'on ne peut attaquer seul et sans armes.



4$. Un échange de cadeaux n’est pas d’usage entre un
patriarche et un jeune homme, parce qu’un jeune homme
n’a pas beaucoup à donner comparé au patriarche.

44. Voir notes n^JO* 42 ej 5ô( T. 1)» ïtûts£15me est
composé de ïtutsi la borne, celle qui est proche du
mari, c.à.d. la préférée.
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